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Le plan du ministre des Finances provoque une tempête en Israëi

Gel des colonies juives en Cisjordanie ?
JKRUSALEM (AFP) — Le gel éven­

tuel. partiel ou total, des implantations 
juives en Cisjordanie et à Gaza « pour 
des raisons économiques «annoncé hier 
par la radio israélienne, risque d’expo­
ser, s’il se confirme, le gouvernement de 
M. Shamir à une crise politique interne 
majeure.

Cette décision de geler les implanta­
tions, envisagée par le ministre des Fi­
nances Yigal Cohen-Orgad, dans le ca­
dre de son programme de compressions 
budgétaires et de relance économique, 
a immédiatement suscité des réactions

La CSN 
s’est remise 
en 1983 de 
la saignée 
de 1972
par Clément Trudel

La Confédération des Syndicats Na­
tionaux (CSN) vient de rattraper en 
1983 le plein de membres qu’elle avait 
en 1970, deux ans avant la scission de la 
CSD et le départ des fonctionnaires pro­
vinciaux: 225,000, dont 176,000 membres 
cotisants. La centrale prévoit terminer 
son exercice financier (fin février 1984) 
avec un surplus de $76,000, alors qu’en 
mars de cette année, le déficit appré­
hendé s’élevait à près de $4 millions 
mais les salariés de la centrale ont, en­
tre autres, renoncé à toucher leur « trei­
zième mois» (ils avaient normalement 
droit à un mois de vacances avec paye 
doublée). La CSN a espacé la périodi­
cité de ses publications et n’a coupé que 
5 postes à temps plein (on y recense 
plus de 530 salaries).

Pour le président de la CSN, M. Gé- 
rald Larose, qui esquissait un bilan de 
l’année, hier, en conférence de presse, la 
situation du monde syndical ne corres­
pond pas à l’idée d’une « débandade » 
que certains voudraient accréditer, en 
raison d’un présumé recul dans le sec­
teur public et de situations peu reluisan­
tes dans des secteurs comme l’alimen­
tation.

Le leader syndical a énuméré une di­
zaine de « gains significatifs » pour sa 
centrale ; l’un de ces gains touche la si­
gnature à la CTCUM d’une convention 
collective comportant la réintégration 
de 19 dirigeants syndicaux. Victoire 
« syndicale et sociale », souligne M. La­
rose qui ne rate pas i’occasion de souli­
gner que M. Lawrence Hannigan, pré­
sident de la CTCU M, récolte hausse de 
traitement de 26 %, là où les travail­
leurs se contentent de 6%. Autres 
points encourageants marqués par la 
CSN dans les derniers mois: aiiX Indus­
tries Valcartier, les travailleurs admi­
nistreront eux-mêmes les sommes ver­
sées dans leur caisse de retraite; à Di­
rect Film, un premier syndicat du sec­
teur privé obtient une clause de congé 
de maternité de 20 semaines (défraye à 
95 % par l’employeur! ; les employés du 
Château Mirabel, apres 11 mois de lock- 
out, ont obtenu l’objectif de parité avec 
les autres hôtels du Canadien Pacifi­
que ; Bombardier ( La Pocatière ) a dû 
concéder des hausses de 18 % pour une 
première année et à l’Institut Teccart, 
après quatre mois de lock-out, une pre­
mière convention était signée pour les 
employés de soutien.

Voir page 8: La CSN

négatives au sein des partis nationalis­
tes ou religieux, ardents partisans de la 
politique d’implantation et dont les voix 
au Parlement constituent un appoint in­
dispensable au maintien de la majorité 
actuelle.

L’hypothèse d’une suspension provi­
soire de la colonisation israélienne dans 
les territoires occupés a ainsi provoqué 
la colère du parti nationaliste Tehya 
(trois députés), membre de la coalition 
au pouvoir. « Si ce projet est retenu, 
nous abandonnerons le gouvernement », 
déclarait hier son chef Youval Neeman,

ministre des Sciences et de la Recher­
che.

M. EUakim Haetzni, un des dirigeants 
du mouvement anuexioniste « Goush 
Emounim », affirmait pour sa part que 
« le gel éventuel des implantations si^- 
fierait nécessairement la fin du gouver­
nement actuel parce qu’il viderait ses 
options politiques de toute substance et 
le transformerait en corps sans âme ».

L’annonce d’un gel des implantations 
risque d’être d’autant plus mal perçue 
par une partie de la classe politique is­
raélienne, relèvent les observateurs.

qu’elle semble donner des gages à l’ad­
ministration américaine, qui y est fa­
vorable depuis longtemps.

Or, le soutien apporte officiellement 
par Washington a la récente visite au 
Caire du chef de l’OLP, Yasser Arafat, 
continue de susciter un certain ressen­
timent en Israël, où l’on y voit le signe 
possible d’une relance du « plan Rea­
gan » que les dirigeants israéliens ont 
toujours rejeté.

Conscient de ces risques, le chef du 
gouvernement israélien, M. Yitzhak 
Shamir, a aussitôt convoqué hier son

ministre des Finances, qui s'est em­
pressé d’évoquer un « simple ralentis­
sement de la colom.sation pour de stric­
tes raisons économiques ne remettant 
pas en question les principes fondamen­
taux de la coalition au pouvoir».

Le coût de la politique des implanta­
tions, rappelle-t-on, est généralement 
estimé à plus d'un milliard de dollars 
par an, alors que M . Cohen-Orgad sou­
haiterait procéder à des compressions 
budgétaires représentant quelque deux 
milliards de dollars.

Voir page 8: Colonies

Financement de la CSST

Sauvé craint les 
I effets du projet de 
réforme Marcoux

La grève historique des réalisateurs de Radio-Canada, déclenchée il y a 
25 ans aujourd’hui, a duré 69 jours et mobilisé 74 réalisateurs entêtés à 
ne pas « rentrer en rampant ». Bien plus qu’un conflit de travail ordi­
naire, la grève de 59 fut largement perçue comme un point tournant 
dans l'histoire du Québec. De gauche à droite: Louis-Philippe Beau­
doin. Maurice Falardeau et Adelin Bouchard, aujourd’hui décédé. Nos 
Informations en page 3.

par Gilles Lesage
QUÉBEC — L'intégration au minis­

tère du Revenu du financement de la 
Commission de la santé et de la sécurité 
du travail (CSST) est remplie d’écueils, 
estime le président-directeur général de 
cet organisme gouvernemental.

M. Robert Sauvé est d’avis que la 
CSST, en raison de ses mandats et de 
ses responsabilités, constitue un cas uni­
que, un monde à part, différent des deux 
régies (assurance-maladie et rentes) 
qui ont déjà confié au Revenu leurs ac­
tivités de cotisation, de perception et de 
vérification.

Dans une entrevue récente avec LE 
DEVOIR, le PDG a révélé qu’il avait 
été informé, non consulté, quelques heu­
res avant que le ministre du Revenu, M. 
Alain Marcoux, fasse une déclaration 
ministérielle à l’Assemblée nationale, 
concernant l’uniformisation des percep­
tions fiscale et sociale, au début de ce 
mois. Sans condamner le projet, qu’il n’a 
pas eu le temps d’explorer, M. Sauvé 
fait valoir que, contrairement aux deux 
autres régies, où les taux de cotisation 
sont universels et uniformes, ceux de la 
CSST varient énormément d’un secteur 
et d’une classe à l’autre. Ainsi, au 31 dé­
cembre dernier, près de 150,000 em­
ployeurs étaient enregistrés à la Com­
mission. Ces employeurs étaient classi­
fiés en 688 unités, dont les taux de coti­
sation variaient entre 6 cents et $ 15.69 
par tranche de $100 de salaire assurable. 
Sur les 40 classes d’unités, seules trois

\

Le plus puissant ordinateur au Canada est à Dorval

Québec veut créer 
informatique pour

un «super-reseau» 
ses universités

par Gilles Provost
Maintenant que la région de Montréal 

possède le plus puissant ordinateur du 
Canada, (le Cray-I, série Fdestiné aux 
prévisions météorologiques d’Environ- 
nement-Canada, à Dorval), Québec vou­
drait en faire le coeur d’un super-réseau 
informatique qui regrouperait en outre 
tous les gros ordinateurs universitaires

de la province.
En outre, le ministère de l’Education 

aimerait faire de cette infrastructure 
exceptionnelle la base du Centre de re­
cherche informatique de Montréal au­
quel toutes les universités de la métro­
pole ont déjà accepté, en principe, de 
participer. Ce regroupement des res­
sources permettrait d’établir à Mont­
réal le plus important centre de recher­

che en informatique du pays.
Aucune décision définitive n’a encore 

été prise mais tous les intervenants ont 
confirmé au DEVOIR l’existence de ces 
projets.

Du côté fédéral, on se dit en principe 
intéressé à tout projet de ce genre, puis­
que les ordinateurs de cette puissance 
constituent une ressource très rare. 
Avant d’autoriser la location à long

1983, année de déchirements 
dans ie monde de l’éducation
par Jean-Pierre Proulx
Le milieu québécois de l’éducation ter­
mine l’année 1983 divisé, déchiré. Il est 
devenu, comme jamais cette année, 
un champ de bataille idéologique, po­
litique et juridique où même les par­
tenaires traditionnels s’affrontent.

Même au plan pédagogique, le dé­
veloppement le plus important de l’an­
née que constitue l’avènement de la 
micro-informatique dans les écoles, a 
sombré de façon spectaculaire dans la 
chicane.

Les procès se sont succédés à un 
rythme inégalé. Ils constituent le signe 
le plus évident du pourrissement du 
climat. Tous n’ont pas débuté en 1983

mais la plupart ont connu des rebon­
dissements au cours de Tannée. La 
liste est impressionnante:
■ Janvier. La Commission des écoles 
protestantes du Grand Montréal 
(CEPGM) attaque la constitutionna­
lité des régimes pédagogiques adoptés 
en avril 1981. En septembre, elle 
amende sa requête. Objectif: se don­
ner des munitions contre le projet de 
loi 40 si celui-ci est adoptée.
■ Mars. A la requête notamment de la 
CEQ, un juge de la Cour des sessions 
de la paix déclare inconstitutionnelle 
la loi 105 qui avait permis au gouver­
nement d’imposer les décrets aux en­
seignants. Motif : les décrets sont ré­
digés en français seulement. En mai,

le juge Deschênes confirme ce juge­
ment et, pour le même motif, déclare 
nulle la loi 70 qui récupérait les aug­
mentations salariales déjà consenties 
aux enseignants. L’affaire va en appel.
■ Mars. Appuyée par le gouverne­
ment fédéral, l’Alliance consteste la 
loi 62 qui soustrait les lois du Québec à 
la Charte canadienne des droits et li­
bertés. Le juge Deschênes la déboute 
à la fin d’avril.
■ Avril. L’Alliance dépose une se­
conde requête pour faire casser cette 
fois la loi 105. Seule la CÉCM, prétend- 
elle, a, en vertu de la constitution ca­
nadienne, le droit de fixer les condi­
tions de travail des enseignants. La 
cause n’a pas encore été entendue.

■ Avril. Le ministère de l’Education 
nomme un enquêteur à la CÉCM pour 
obtenir la liste des grévistes de fé­
vrier. La CÉCM obtient une injonction 
provisoire mais perd en Cour d’appel.
■ Mai. La Fédération des commis­
sions scolaires dépose une requête en 
nullité pour empecher le M EQ de ré­
cupérer quelque $40 millions à même 
les surplus budgétaires accumulés par 
les requérants. La cause sera enten­
due bientôt.
■ Juin. La Cour supérieure déboute 
des « parents catholiques ». Ils préten­
dent que l’école Querbes à Üutremont 
est confessionnelle en vertu de la 
Constitution canadienne. Ils vont en

Voir page 8: Déchirements

Industrie 
militaire: 
la part de 
l’Ontario 
s’accroît
par Rodolphe Morissette

Le Québec était devenu, depuis 
quelques années, l’enfant chéri 
d’Ottawa quant aux subventions 
[K)ur Tindustne miütaire. Cette si­
tuation est en voie de changer, ré­
vèle la dernière édition des Comp- 
t»'s publics du Canada.

En 1983, le Québec a reçu $21 
millions de moins que Tatm^ pré­
cédente, tandis que le montant 
reçu par l'Ontario e.st re.sté à peu 
près intact, ce qui a fait grimper 
la part de la province voisine.

En 1982, en effet, l’ensemble 
des contributions du ministère fé­
déral de l’Industrie et du Com­
merce visant à appuyer et déve­
lopper l’industrie canadienne de 
la défense s’élevait à $155 mil­
lions. Fresque 58 % de ce montant 
($ 89.4 millions) allaient au Qué­
bec. L'Ontario en recueillait 
39.7 % ($61.6 millions) et les au­
tres provinces (la Colombie-Bri­
tannique d'abord) recevaient 
2.4 'X, du gâteau.

En 1983, le montant global des 
contributions a bais.sé à $ 132 mil­
lions. Le Québec en a reçu $68 
millions, soit 51.6%. Ottawa a ac­
cordé à l'Ontario à peu près le 

Voir page 8; Iriduatrle

Robert Sauvé: une partie essentielle 
du mandat.

classes regroupant 4 unités (183 em­
ployeurs) se sont vu fixer un taux supé­
rieur à cette échelle.

Est-ce que le gouvernement, se de­
mande M. Sauvé^, songe à imposer un 
taux unique aux employeurs Le sujet 
fut étudié et jugé aberrant, avant que la 
CSST ne prenne la relève de l’ancienne 
Commis.sion des accidents du travail, en 

Voir page 8: Sauvé

terme de cette machine ($ 32 millions 
pour sept ans), le Conseil du trésor du 
Canada avait même exigé Tan dernier 
qu’Environnement-Canada la rende ac- 
ce.ssible à d'autres utilisateurs.

La gestion de cet accès a été confiée 
au Conseil de recherche en sciences na­
turelles et en génie (CRSNG) qui a déjà 
un budget à cette fin. .lusqu’à mainte­
nant, toutefois, on pensait davantage à 
des accès [lonctuels qu’à l’intégration du 
Vray-I à un réseau, a expliqué au D E- 
VOIR une porte-parole du CRSNG.

« Dans le monde entier, il n’existe que 
56 exemplaires de la version F du Cray- 
I et la quasi-totalité d’entre eux sont r’é- 
.servés à des tâches militaires ultra-se­
crètes », a précisé pour sa part le chef 
du centre d’informatique d’Environ- 
neiélent-Canada à Dorval, M. Gérard 
Berlinguette. « Nous avions d’abord 
pensé acquérir l’ordinateur le plus puis­
sant au monde (le Cray ! mais il 
n’en existe encore que 12 exemplaires et 
nous aurions dû fabriquer notre propre 
logiciel. Dans quelques années, nous al­
lons faire l’échange. »

La valeur des prévisions météorolo­
giques modernes dépend directement 
de la puisance des ordinateurs disponi­
bles: pour prévoir plus de deux ou trois 
jours a l’avance, il faut des modèles ma­
thématiques très .sophistiqués capables 
de traiter une masse invraisem&lable 
de données recueillies à diverses alti­
tudes, sur l’ensemble de la planète.

Le nouvel ordinateur installé depuis à 
peine un mois (encore en cours de véri­
fication) pourrait permettre d’obtenir 
des prévisions fiables quatre ou cinq 
jours d’avance. Évidemment, ces cal­
culs occuperaient l’essentiel du temps 

Voir page 8: Super-réseau
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Les Laurentides 
sous la neige *
Après plusieurs années de • ' 
saisons pauvres, les Z
exploitants touristiques des ' 
Laurentides accueillent avec 
joie l'abondance de neige et 
les nombreux skieurs. La 
région s’attend à sa meilleure 
saison depuis cinq ans 
d’autant plus que les forfaits 
proposés sont intéressants. 
Page 9

Le tarot
L’engouement pour les 
cartes du tarot serait-il 
attribuable à la période 
d’insécurité que nous 
traversons? Les « lames » 
séduisent et réconfortent un 
nombre croissant de 
personnes. Page 9

Les pierres 
brésiliennes
À Rio De Janeiro, Hans Stern 
n'est pas seulement Tun des 
grands bijoutiers de 
l’Amérique du Sud, il est 
aussi une véritable institution. 
Page 10

La table du 
Beauvallon
Au Château Beauvallon, les 
pensionnaires visitent 
souvent les cuisines, comme 
ils le feraient s'ils se 
trouvaient dans une maison 
de la parenté. Page 11

La restauration 
des oeuvres 
d’art
Les oeuvres d’art vivent et 
doivent se conserver en 
bonne santé. Leur médecine 
a pour nom la restauration, 
un art plein de minutie qui a 
recours fréquemment à des 
moyens simples. Paga 13

La grande, for lue* au jour le jour 
avec JANE FONDA
L'Agenda 1984
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Des exercices illustrés, des recettes de santé, „ 
des conseils pour toutes les saisons. Un guide 
indispensable où noter vos résolutions de 
conditionnernent pour la nouvelle année. \

Un pays sans défense
PETER C. NEWMAN
Comment éviter l'holocauste nucléaire au Canada ?
Un livre qui dénonce les scandoles de notre défense 
nationale et qui propose un pion de paix.
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L’Amérique tout entière frissonne!

Voici le spectacle de désolation que présentait l'un des quartiers résidentiels de Buffalo 
qui a été réduit en ruines par une explosion de gaz propane faisant six morts et plus de 
60 blesses On peut distinguer les trois camions du service des incendies qui ne sont 
plus qu'un amas de ferraille (Photolaser AP)

Six morts et 60 blessés

Un réservoir de propane 
illégal est à l’origine 
de la tragédie de Buffalo

BUFFALO (d'après AP, 
AFP et Reuter) — La défla­
gration qui a tué cinq pom­
piers et un résident du vieux 
quartier de Buffalo est attri­
buable à l'explosion d'un ré­
servoir illégal de propane, a 
indiqué hier le Commissaire 
aux incendie de cette ville 
L’explosion a aus.si causé des 
des blessures à plus de 60 
personnes

Sept autres pompiers et 
une dizaine de résidents ont 
dû être admis à l’hôpital pour 
traitement à la suite de cette 
violente explosion, qui a lit­
téralement soufflé un pâté de 
maisons

Le commissaire, M Fred 
Langdon, qui doit mener une 
enquête approfondie sur 
cette affaire, a affirmé que 
deux ouvriers tentaient de 
dégager le réservoir lors­

qu’ils l’ont abîmé. Ils ont en­
suite appelé les pompiers à la 
rescousse Les pompiers ont 
continué de ratisser hier à 
l’aide de pelles mécaniques 
les maisons dévastées et in­
cendiées pour y trouver de 
nouvelles victimes, le cas 
échéant.

Pour leur part, les auto­
rités civiles de l’État de New 
Y ork et de la ville ont visité 
hier le quartier dévasté pour 
déterminer s’il y a lieu d’y 
appliquer le programme 
d’aide aux sinistrés. Près de 
40 familles ont perdu leur 
foyer dans ce sinistre

Un porte-parole du service 
des incendies de Buffalo a 
déclaré hier que le proprié­
taire de l’immeuble en cause 
soutient qu’aucun gaz pro­
pane n’avait été à sa connais­
sance entreposé à cet en­

droit. La déflagration a lit­
téralement soulevé l’immeu­
ble, qui abritait deux com­
pagnies, et l’onde de choc au­
rait été ressentie par des 
skieurs à 50 kilomètres de là.

Au moment de l’explosion, 
des pompiers s’affairaient 
dans cet immeuble à vérifier 
l’origine d’une fuite de gaz 
qui venait de leur être signa­
lée Une boule de feu géante 
s’est alors formée dans l’air, 
embrasant les débris et une 
église voisine. L’incendie 
s’est immédiatement pro­
pagé aux immeubles voisins 
dont les vitres venaient d’ê­
tre fracassées. La neige tom­
bée la veille dans le secteur a 
singulièrement compliqué le 
travail des 150 sapeurs qui 
ont combattu l’incendie tout 
le reste de la nuit.

La mort tragique de Serge Beaudoin

Plus de 20 témoins 
seront convoqués 
à l’enquête du coroner
SIIKRBROOKK (PC) - 

Une vingtaine de témoins se­
ront convoqués devant le co­
roner Denis Boudrias à l’oc­
casion de l’enquête sur la 
mort violente de M. Serge 
Beaudoin, âgé de 33 ans, po­
seur de tapis de son métier et 
soupçonné à tort par la po­
lice d’être le meurtrier d’un 
garde de la compagnie 
Brink’s

L’enquête ne débutera pas 
avant deux semaines, pour 
donner le temps aux té­
moins-experts de terminer 
les tests balistiques et pour 
permettre au coroner de les 
étudier, ainsi que les résul­
tats du rapport d’autopsie.

« Je n’ai pris connaissance 
jusqu’à maintenant que d’un 
rapport verbal de la Sûreté 
du Québec », a expliqué hier 
le coroner Boudrias

Serge Beaudoin est mort 
sous une pluie de balles 
quand la police de Sher­
brooke a tiré vendredi der­
nier à travers la porte de la 
chambre de motel qu’il oc­
cupait à Rock Forest avec un 
compagnon de travail, Jean- 
Paul Beaumont Ce dernier a'

été blessé d’une balle à la fi­
gure, mais a pu regagner son 
domicile de Québec après 
avoir été .soigné à l’hôpital

Les policiers ont expliqué 
leur méprise en disant qu’ils 
croyaient avoir affaire à 
deux hommes qui avaient 
participé la veille à un vol à 
main armée dans un centre 
commercial de Sherbrooke 
au cours duquel un garde de 
la Brink’s a été tué.

Deux détectives de la sû­
reté municipale de Sher­
brooke qui ont participé à 
cette « descente » au motel 
de Rock Forest ont été sus­

pendus de leurs fonctions en 
attendant les résultats de 
l’enquête, mais contmuent de 
loucher leur salame.

Me Boudrias occupe le 
poste de coroner pour le dis­
trict d’Iberville. Il rempla­
cera le coroner Michel Du­
rand, de Sherbrooke, qui s’est 
récusé parce qu’il connaît les 
policiers impliqués dans 
cette affaire.

Le but de l’enquête du co­
roner est de déterminer si 
quelqu’un doit être blâmé 
pour la mort de Serge Beau­
doin, 33 ans. Des accusations 
devant les tnbunaux peuvent' 
s’ensuivre.

Le capitaine du 
Sea Shepherd libéré

Neige, pluie, gel, inondations, tornades; Dame 
Température a sorti tous ses tours de son sac hier. 
L’abondante chute de neige qui a touché toutes les 
régions du Québec n’a pas trop importuné les har­
dis Québécois qui en ont vu d’autres dans le bon 
vieux temps

Les résidents des États du Sud des États-U nis 
n’ont pas accepté avec la même résignation ces 
égarements météorologiques. Dans le Mid-West et 
dans les Rocheuses, le mercure est descendu à 
moins 32 degrés Celsius; à la Nouvelle-Orléans, 
frapée par une pénurie d’eau potable, les écluses 
célestes ont déversé en une seule journée 15 centi­
mètres de pluie Dans le Sud de 1’Alabama, une tor­
nade s’est amusée à déracmer des arbres centenai­
res, à renverser des automobiles et à souffler des 
toits.

Au Texas, un blizzard féroce, avec 11 cm de 
neige, a forcé des milliers d’automobilistes à faire 
des prouesses pour rester tant bien que mal sur les 
routes glacées. Dans l’Arkansas, 1,000 automobiles 
.sont demeurées prisonmères de la neige plus de 12 
heures et leurs occupants ont dû trouver refuge

guérin
léditeur

CHIMIE 
ORGANIQUE
Hart/SchueU ^

llSBN-2-7601-0195-9 —
,419 P (cartonné) 13,95$ Cegep 
: lSBN-2-7601-0832-5 —
> 292 P (souple) 6,95$ Cégep

QUÉBKC (PC) - Des ju­
ges de la Cour d’appel et de 
la Cour supérieure ont auto­
risé hier la remise en liberté 
sous cautionnement du capi­
taine Paul Watson, du Sea 
Shepherd II, et de son se­
cond, Paul Pezwick.

Les deux hommes étaient 
incarcérés au centre de dé­
tention d’Orsainville depuis 
qu’ils ont été condamnés, le 
20 décembre, à des peines 
d’emprisonnement et à des 
amendes piour avoir entravé 
la chasse aux phoques en 
mars dernier dans le golfe 
Saint-Laurent

Cbimu/ 
organique

jf tdilion 

Hart/ithuei:

^ÊÊÊÊÊM

Le juge Jean Turgeon, de 
la Cour d’appel, et le juge 
Henri Larue, de la Cour su­
périeure, ont accepté de re­
conduire les conditions qui 
avaient déjà été fixées au 
moment de la comparution 
devant te tribunal de pre­
mière instance.

La caution avait alors été 
fixé à $10,000 dans le cas de 
Watson et à $7,500 dans celui 
de Pezwick. Ils se sont éga­
lement vus interdire de com­
muniquer avec les journabs- 
les au Canada et à l’étranger 
et de se rendre dans le golfe 
Saint-Laurent ou à tout autre 
endroit où se pratique la 
chasse aux phoques entre le 
1er février et le 1er mai. Ils 
devront en outre informer la 
cour et la Gendarmerie 
royale (GRC) de tous leurs 
déplacements, changement 
d’adresse ou changement 
d’occupation.

La poursuite ne s’est pas 
opposée à la remise en li­
berté des deux hommes.

CHIMIE 
ORGANIQUE 
Court abrégé 
58 édition

traduit par Paul Lévesque, sous la 
supervision de M Éric Rassart, 
BSc en chimie, spécialité chimie 
organique, MSc en biochimie et 
PhD en biochimie et de Mme Marie 
Rassart, Diplôme en technologie 
médicale; BSc en biochimie et 
MSc en biochimie.

En vente dans les librairies

dans les demeures le long de la route.
Dans le Sud de la Géorgie, les fils électriques 

chargés de glace ont cédé, et 15,000 abonnés ont été 
privés de courant.

Un attribue plus de 370 morts aux États-Unis à 
ces intempéries qui font rage depuis un peu plus 
d’une semaine. Au Mexique, 80 personnes sont 
mortes des suites de la va^e de froid qui a touché 
ces derniers jours le nord du Mexique.

Le mercure est descendu à 15 degrés sous zéro 
dans certaines localités proches de la frontière 
américaine et ont provoqué des pertes de plus de 
$28 miUions dans le secteur agricole.

D’importantes pertes chez les producteurs d’a­
grumes et chez les producteurs accoles de la Flo­
ride sont également attribuables à la vague de 
froid. Un porte-parole de l’Association des produc­
teurs de fruits et de légumes de la Floride a pré­
cisé hier que la récolte de tomates avait été lour­
dement atteinte. Les producteurs de poivrons, 
d’aubergines, de radis, de carottes et de céleri font 
aussi état de lourdes pertes.

Les plantations de canne à sucre de la Floride

n’ont pas été épargnées, même si plus de la moitié 
de la récolte avait été rentrée avant le gel du 
week-end dernier. Au Texas, on déplore la destruc­
tion de toute la récolte de pamplemousses.

Au Québec la circulation sur les routes a été 
comphquée dii fait de la poudrerie. L’autoroute des 
Laurentides, glissante par endroits, a été la scène 
de plusieurs accidents. La visibilité était de pas­
sable à nuUe sur les routes de la provmce.

Kn début de soirée, dans la région de Montréal, 
la pluie a succédé à la neige.

Tandis que l’Amérique frissonne, l’Europe con­
naît des températures exceptionnellement chau­
des pour la saison. En Grande-Bretagne, les jar­
dins fleurissent tandis qu’en AUemagne, il fait as­
sez chaud pour permettre des baignades dans les 
piscines extérieures.

Les skieurs ne trouvent de la neige que sur les 
sommets des plus hautes montagnes. Tel n’est pas 
le cas dans les centres de ski du Québec où les ex­
ploitants se réjouissent d’une saison qui vient à 
point après deux années à peu près sans neige.

ftUlS PUBLICS
Prenez avis que la demanderesse 102461 
Canada Liée, Notre-OameKlu-Bon-Consetl. 
cté Drummond. P Q détentrice du permis 
O*507451*001 avise la Commission des 
Transports du Québec qu'ii s'est produit un 
changement de contrôle dans les action­
naires de la compagnie et demande à la 
Commission des Transports du Québec le 
maintien du permis Q-507451-001 confor­
mément à l'article 44 de la Loi des Trans­
ports et de l'article 31 du R P RI 
entrée en vigueur dès décision selon l'ar­
ticle 85 du R P R1
Toute personne désirant porter opposition 
ou une intervention à la présente demande 
doit le faire dans les 5 jours de la deuxiérne 
parution de cet avis à la Commission des 
transports du Québec, 585 Boul Charest 
est Québec PQ 
Me Marc M Delage, procureur 
St-Hilaire De Blois & Associés 
220 Qrande-AII^ est suite SM 
Québec PQ Q1R2J1 
Tél 522-4751
11ère parution 29 décembre 1983 
2ième parution 30 décembre 1983

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
Services de Chariots Élévateurs Paul Inc , 
corps politique légalement constitué par 
lettres patentes ayant son bureau chef et sa 
principale place d'affaire au 17894A rue St- 
Charles en la ville de St-Janvier, district de 
Terrebonne Province de Québec, (JON 
1L0)

ir
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
AVIS est par les présentes donné que le dé­
biteur ci-haut mentionné a déposé une ces­
sion de ses biens sous la Loi de la Faillite 
1949 le 15ièmejourde décembre, 1983, et 
que la premiere assemblée des créanciers 
sera tenue le 4ième jour de janvier 1984 à 
10 00 hres A M au bureau du Syndic sous­
signé
DATÉ à MONTRÉAL, ce 20ième jour de dé­
cembre 1983

HARRY BICK, C A 
Syndic

BUREAU DU SYNDIC 
HARRY BICK 8 ASSOCIÉS INC 
HARRX BICK & ASSOCIATES INC 
5757 Cavendish Boul, Suite 530,
Montréal, Québec
H4W 2W8
Tél (514)483-6100

TANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-005161-832 

LIDVINE FRANÇOIS
Demanderesse

SERGO PETIDO
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur SERGO PETIDO est par les 
présentes, rerfuis de comparaître dans un 
délai de trente |Ours suivant la dernière pu­
blication Une copie du bref d’assignation 
et de la déclaration a été laissée à son in­
tention au Greffe de la Cour 
MONTRÉAL. 19 décembre 1983

(s) Me MARCELLE AUBRY, P A 
Protonotaire, CSM 

BOISCLAIR, KOZINA, DÉSY,
SASSEVILLE & LAFORTUNE 
Avocats BE-1028 
4906 est, Boul Gouin 
Montréal-Nord, Qué H1G 1A4 
Tél 326-6400

Lm avis de décéa doivant 
noua parvenir avant 16 hauraa 
pour publl(»lion la landamain.

BOUCHARD, Annette. — À
Montréal, à la suite d’une longue 
maladie, au Centre d’Accueil Ed­
mond Laurendeau, le 27 décem­
bre 1983, à l’âge de 76 ans, est dé­
cédée Annette Allaire épouse de 
Robert Bouchard, C R. avocat, 
de Duvernay, Laval À sa de­
mande, elle ne sera pas exposée 
Toutes offrandes pourront être 
envoyées aux oeuvres humani­
taires de votre choix. Des funé­
railles privées seront chantées 
plus tard en l’éghse de Coaticook 
lors de l’inhumation Direction 
Urgel Bourgie Ltée.

4S60 ruo Saint-Dtnis 
MontrAal, Ouébdc 
Tél (514)849-1112

Station Métro-Longuauil 
Longuoull. Québoc 
Tél (514)677-6525

168 ait, rue Sainte-Catherine 
Montréal. Québec 
Tél (514)861-5647

4440 rue Saint-Denit 
Montréal. Québec 
Tél (514)843-6241

DÉCÈS

Christian Boisclair
À Val Thorens, France, le 
22 décembre 1983 à l’âge de 
17 ans, est décédé acciden­
tellement Christian Bois- 
clair II laisse dans le deuil 
son frère Charles, sa mère 
Nicole (née Mathieu) et son 
père François II laisse éga­
lement ses tantes et oncles, 
Denise Mathieu, Bernard 
Boisclair (Denise Beau- 
champ), Marc Boisclair 
(Elaine Viau), Jean Bois- 
clair, Jacques Boisclair 
(Lucie Béland) et plusieurs 
cousins, cousines et amis. 
Les funérailles auront lieu 
le samedi 31 décembre. Le 
convoi funèbre partira des 
salons Alfred Dallaire Inc., 
1111 avenue Laurier Ouest, 
Oulremont, pour se rendre 
à l’église St-Viateur d’Ou- 
Iremont où le service sera 
célébré à llh, et de là au ci­
metière Côte-des-Neiges 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont pnés d’y 
assister sans autre invita­
tion. Heures des visites le 
vendredi 30 décembre, de 
2h00 P m. à 9h00 p.m.

Prenez avis que le contrat en date du 16 
décembre 1983 par lequel COGEBEC INC 
a cédé et transporté à BANQUE NATIO­
NALE DE PARIS (CANADA) toute ses 
créances, réclamations et comptes à rece­
voir actuels et futurs, a été enregistré au 
Bureau d'Enregistrement de la division 
d'Enregistrement de Montréal le 20 décem­
bre 1983 sous le numéro 3430129 Le 22 
décembre 1983
BANQUE NATIONALE DE PARIS (CANADA)

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
Avis est par les présentes donné que RORY 
LEXIER, m d domicilié et résidant au 3455 
Place Decelles, apt 506, Cité et District de 
Montréal, demandera au Ministre de la Jus­
tice de la Province de Québec qu'un certi­
ficat soit émis changeant son nom en celui 
de REUVEN LEXIER 
Montréal le 21 décembre 1983

MICHAEL POLAK 
Procureur du requi^ant

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 5004)4-003744-837 
MONIQUE ROSE

Demanderesse

GHISLAIN MARTEL
Détendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur GHISLAIN MARTEL est par 
les présentes, requis de comparaître dans 
un délai de trente jours suivant la dernière 
publication Une copie du bref d'assigna­
tion et de la déclaration a été laissée à son 
intention au Greffe de la Cour

MONTRÉAL. 15 décembre 1983 
(s) Me MARCELLE AUBRY, P A 

Protonotaire, CSM 
BOISCLAIR, KOZINA, DÉSY,
SASSEVILLE & LAFORTUNE 
Avocats BE-1028 
4906 cit. Bout Gouin 
Montréal-Nord, Qué H1G1A4 
Tél 326-6400

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR PROVINCIALE
NO 700-02-00179^-833 
LA CORPORATION MUNICIPALE DE 
U PAROISSE DE ST-HIPPOLYTE 
corporation légalement constituée ayant sa 
principale place d'affaires dans les limites 
de son territoire, 2274, boul Les Hauteurs, 
a St-Hippofyte, district de Terrebonne,

demanderesse
-vs-

GHYSLAIN SARRAZIN de domicile in­
connu,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur GHYSLAIN SARRAZIN est 
par tes présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours à compter 
de la publication du présent avis L'exem­
plaire du bref d'assignation et de la décla­
ration a été laissé au Greffe de la Cour Pro­
vinciale du district de Terrebonne à son in­
tention

Lalande, Provencher & Associés 
Avocats et procureurs

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

NO 500-12-130345-832 
BERTHE WOODS

Requérante
-vs-

JEAN-CLAUDE BEAULIEU
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, JEAN-CLAUDE BEAULIEU, est in­
formé par les présentes qu'une requête 
pour mesures provisoires sera présentée le 
25 janvier 1984 en salle 2 03 à 915 heures 
de l'avant-midi, du palais de Justice de 
Montréal, ou aussitSt que Conseil pourra 
être entendu
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut de 
vous présenter à ladite date, la requérante 
procédera à obtenir contre vous un juge­
ment par défaut
Veuillez donc agir en conséquence 
LONGUEUIL, le 7 décembre 1983 
Lamoureux, Morin, Lamoureux 
Procureurs de la Requérante 
1909 Chemin Chambly 
Longueuil, (Xiébec 
J4J 3Y1
Tél (514)670-3663

AVIS
Avis est donné par ces présentes que par 
contrat exécuté le 16 décembre 1963, 
85105 CANADA INC, vend. Cède et trans­
fère à Compagnie Financière Canadienne 
toutes ses créances présentes et futures 
Ce contrat a été enregistré au Bureau d'En­
registrement pour la Division d'Enregistre­
ment de Montréal le 20 décembre 1983, 
sous le numéro 3430252 
Montréal, le 21 décembre 1983 
COMPAGNIE FINANCIÈRE CANADIENNE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-016091-835 
CAISSE DE DÉPÔT ET PLACEMENT 
DU QUÉBEC

demanderesse
-vs-

GUY BOUDREAU
défendeur

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE UPRAIRIE

mi$-en-cause
A GUY BOUDREAU, 2050 rue Nancy, Bros* 
sard Suivant ordonnance de cette cour, le 
défendeur GUY BOUDREAU est enjoint de 
comparaître dans un délai de trente jours 
de cette publication Une copie du bref 
d'assignation et de la déclaration a été lais­
sée pour lui au bureau du greffier de la 
Cour Supérieure du district de Montréal au 
lOestrueSt-Antoine 
DROUIN, PAPINEAU & ASSOCIÉS 
2275 est. Jean-Talon #313 
Montréal. Qué 
H2E 1V6
Procureurs de la demanderesse 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

NO 500-12-130345-832 
BERTHE WOODS

Requérante
-vs- I

JEAN-CLAUDE BEAULIEU
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’intimé est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de soixante (60) 
jours a compter de la présente publication, 
UNE COPIE de la requête en divorce a été 
laissée à la Division des Divorces au Palais 
de Justice de Montréal à son intention, 
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par 
vous de signifier ou de déposer votre com­
parution ou contestation dans les délais 
susdits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut jugement de di­
vorce, accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu'elle 
sollicite contre vous 
LONGUEUIL, le 7 décembre 1983 
Lamoureux. Morin, Lamoureux 
Procureurs de la requérante 
1909 Chemin Chambly,
Longueuil. Québec 
J4J 3Y1
Tél (514)670-3663 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

NO 500-12-13055S-836 
BLAIR SHERWOOD.

Partie requérante 
-c-

JOCELYNE BOYD.
Partie intimée

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie intimée est par les présentes re­
quise de comparaître dans un délai de soi­
xante (60) jours à compter de la présente 
publication, copie de la requête en divorce 
ayant été laissée au Greffe des divorces à 
son intention
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et/ou de produire votre comparu­
tion ou contestation dans les délais susdits, 
ta partie requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, jugement de di­
vorce
Montréal, ce 21 décembre 1983

(S) DENIS LÉVESQUE. J C S 
JUGE DE LA COUR SUPÉRIEURE 

BRISSON, BOURDEAU.
OUELLET & TRUDEL 
1640 rue St-Antoine ouest 
3ième étage 
Montréal. OC 
H3J1A1
Procureurs de la partie requérante

WESTMOUNT
Des soumissions seront reçues au Bureau du greffier de la ville, 
4333 Sherbrooke. Westmount. Québec jusqu’à midi, le 9 janvier 
1984 et seront ouvertes à 12h15 dans la salle du conseil. Hôtel 
de ville, pour l'approvisionnement suivant

CARBURANT DIESEL
On pourra obtenir les devis au Bureau de l’acheteur, 4333 Sher­
brooke, Westmount, Québec à compter du 29 décembre 1983.
Ni la plus basse ni aucune des soumissions ne sera nécessai­
rement acceptée

P. Patenaude 
Greffier

WESTMOUNT 
RÔLE DE PERCEPTION — 

TAXES MUNICIPALES — 1984

Conformément à l’Article 501, de la Loi des Cités et Villes, avis 
public est par les présentes donné à tous les contribuables et ci­
toyens de la Ville de Westmount et à tous ceux qui peuvent être 
concernés:
QUE le Rôle de Perception des taxes municipales de la Ville de 
Westmount, pour l’année 1984 préparé par le Trésorier a été dé­
posé le 22iôme jour de décembre, 1983, au bureau du Trésorier 
à l’Hôtel de Ville de Westmount, 4333 ouest, rue Sherbrooke, où 
il sera à ta portée du public pour fins de vérification par les per­
sonnes intéressées ou leurs représentants. Les comptes de ta­
xes seront envoyés dans les délais alloués et 50% des taxes sera 
dû et exigible le ou avant le 31 janvier 1984 et le solde de 50% le 
ou avant le 1er juillet, 1984.
Les contribuables qui n'auraient pas reçu leur avis de taxe peu­
vent en obtenir une copie à l'Hôtel de Ville de Westmount.
Donné à Westmount, ce 22ième jour de décembre. 1983.

Q.R. Boyer 
Trésorier

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
PRENEZ AVIS que A-1 MOVING 4 TRANS­
PORT LTD fera une demande à la Commis­
sion des Transports du Québec pour ob­
tenir un permis de transport de Montréal à 
Rouses Point, New-York pour échange de 
boites de 20 pieds Tout intéressé peut in­
tervenir ou s'opposer dans les 5 jours qui 
suivent la deuxième parution de cet avis 
1ère parution 29 décembre 1983 
2ème parution 30 décembre 1983

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
GEORGES BRISSON (N A S 213-729-633) 
Mécanicien (MMF) et son épouse GINETTË 
(RÉMILLARD) BRISSON (N AS 216-262- 
832) professeur, résidant au 1444 Jacques 
Hertel, en la Cité et le District de Montréal, 
Province de Québec (H4E1P4)

Débiteur
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
AVIS est par les présentes donné que le dé­
biteur ci-haut mentionné a déposé une ces­
sion de ses biens sous la Loi de la Faillite 
1949 le 21 lème jour de décembre 1983 et 
que la première assemblée des créanciers 
sera tenue le 10ième jour de janvier 1984 à 
10 00 A M au bureau du Syndic soussigné 
DATÉ a MONTRÉAL ce 23ième jour de dé­
cembre 1983

HARRY BICK, CA 
Syndic

BUREAU DU SYNDIC 
HARRY BICK & ASSOCIATES INC 
HARRY BICK & ASSOCIÉS INC 
5757 Cavendish Boul. Suite 530,
Montréal, Québec
H4W 2W8

Tél (514)485-6100

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE 

NO 505-43-00010&631 
ORDONNANCE D’ASSIGNATION ET DE 

SIGNIFICATION PAR AVIS PUBlIC 
ART 139Cpc 

A Micheline Ménard Wilkie 
Considérant la demande formulée par re­
quête en date du 2 décembre 1983, la Cour 
ordonne à l'intimée de comparaître au 
Greffe du Tribunal de la Jeunesse, au 201 
Place Charles Lemoyne, Longueuil. dans 
un délai de trente (30) jours, à compter de 
la publication de la présente ordonnance, 
pour être informé sous réserve des restric­
tions légales prescrites, de la demande 
dont le Tribunal de la Jeunesse est saisi, 
concernant l'adoption de Joseph Stéphane 
Gaétan Ménard Wilikie né le 24 juillet 1969, 
et pour y donner ou refuser son consen­
tement
A défaut par l’intimée de ce faire, le Tri­
bunal pourra procéder dans l'instance sans 
autre avis

Hélène Desjarlais, 
Greffier-adjOint 

BERNIER. COUSINEAU & ARCHAMBAULT 
Procureurs des requérants

LOI CONCERNANT U SUBSTITUTION 
DE LA COMPAGNIE DU TRUST CENTRAL 

A LA COMPAGNIE CROWN TRUST 
Avis est par les présentes donne qu'un pro­
jet de loi privé sera présente a l'Assembl^ 
nationale du Quebec afin d'effectuer le 
transfert des activités fiduciaires de la Com­
pagnie Crown Trust, une société constituée 
en vertu des lois de l'Ontario et faisant af­
faires au Québec, a la Compagnie du Trust 
Central, une société constituée en vertu des 
lois du Canada, faisant affaires au Quebec 
et qui est présentement gestionnaire des af­
faires de la Compagnie Crown Trust

PRENEZ AVIS QUE la requérante. Rl- 
CHARD'S DELIVERY SERVICE LIMITED, 
détentrice du permis M-305227, s'adressera 
à la Commission des transports du Québec 
afin d'obtenir l'autorisation de donner le 
service suivant par permis spécial 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DIS­
TANCE - ROUTE RESTREINTE - CON­
TRAT
De Montréal a Huntingdon et Shawville 
pour le transport de marchandises desti­
nées aux magasins de Stedmans, division 
de MacLeod Stedman Limited, situés à ces 
endroits et pour le compte de cette demise 
et retour 
CoïKlItlon
Ce service ne sera donné qu'à l'occasion 
de mouvements originant de Montréal à 
destination des magasins et entrepôts de 
l'expéditrice situés en Ontario, pour les­
quels la requérante est déjà autorisée 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DIS­
TANCE - ROUTE RESTREINTE - CON­
TRAT
De la frontière Québec-Ontario (port d'en­
trée Portage du Fort, Hull, Pointe-Fortune 
et Rivière Beaudette) à Huntingdon et 
Shawvilte et retour, pour le transport de 
marchandises destinées aux magasins de 
Stedmans. division de MacLeod Stedman 
Limited situés à ces endroits et pour le 
compte de cette derntere Origine ou des­
tination Vaughan, Ontano 
CorHiItlon
Ce service ne sera donné qu'à l'occasion 
de mouvements effectués par la requé­
rante, originant de Vaughan, Ontario à des­
tination des magasins de l'expéditrice si­
tués en Ontario pour lesquels la requérante 
est déjà autorisée par I Ontario Highway 
Transfert Board 
Condition II
Ces permis seront exploités concurrem­
ment avec le permis émis par l'Ontario 
Highway Transport Board 
La requérante demande en plus, confor­
mément à l'article 85 du règlement sur les 
regies de pratique et de régie interne de la 
Commission que la décision prenne effet à 
la date ou elle sera rendue 
Toute personne intéressée à faire opposi­
tion à la présente demande devra le faire 
dans les cinq jours suivant la dernière pa­
rution de cet avis en s'adressant à la Com­
mission des Transports du Québec 
Jocelyn H Leclerc - Martineau Walker 
Procureurs de la requérante 
1ère parution 29d^mbre1983 
2ème parution 30 décembre 1983
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd’hui

Une dépression centrée sur le lac 
Érié se déplaçait vers le nord-est et 
donnera de la neige généralisée sur le 
Québec Les accumulations de neige 
seront de l’ordre de 10 cm sur l'ouest 
de la province et d’environ 20 sur le 
centre et l’est de la province Une 
pluie verglaçante associée à cette dé^ 
pression touchera brièvement les sec­
teurs de l’est Demain, en arriére de la 
dépression, les vents seront de l’ouest 
de 30 à 50 km/h et la poudrerie sera 
généralisée

MONTRÉAL

Nuageux avec taible neige passa­
gère Fréquentes éclaircies en après- 
midi Accumulation to à 15 cm. Vents 
de 30 à 50km/h Températures à la 
baisse Demain nébulosité croissante 
et moins froid

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamingue dégagsmant 
graduel en matinée Passages nuageux par 
la suite Possibilité de neige en matinée 
Vents modérés causant de la poudrerie par 
endroits Accumulation SétOem Max 
prés de-15 Demain nuageux avec faible 
neim

Réservoirs Cabonga, Gouin neige en 
matinée Dégagement graduel par la suite 
Vents du secteur ouest de 30 é 50 km/h 
Vents causant de la poudrerie Accumula­
tion SétOem Max prés de-15 Demain 
ennuagement suivi de taible neige

Pontiac, Gatineau, RIvière-du-Liévrs 
quelques chutes de neige en matinée Dé­
gagement par la suite Accumulation prés 
de 10 cm Vents de l’ouest de 30 à 50 km/h 
an mabnée Vents causant de la poudrerie 
Températures é la baisse pour atteindre -15 
en mabnée et stationnaires par la suite De­
main nébulosité croissante SUIVI de neige

Outaouais nuageux avec taible neige 
passagère en matinée Dégagement en (In 
de journée Accumulation 10 115 cm 
Vents de l’ouest de 30 é 50 km/h Vents 
causant de la poudrerie A l’occasion Tem­
pératures à la baisse Demain nébulosité 
crossanle et moins (raid

Trois-Riviéras, Drummondviils nuageux 
avec laible neige passagère Fréquentas 
éclairdes an après-midi Accumulation 10 
àt5cm Ventsdel’ouastde30è50km/h 
Vents causant de la poudraria à l’occasion

Températures à la baisse Demain nébulo­
sité croissante et moins boid

Laurentides plutôt nuageux avec taible 
neige passagère Des éclaircies en après- 
midi Accumulation prés de 15 cm Vents 
de l'ouest de 30 à 50 km/h Vents causant 
de la poudrerie Température é la baisse 
Demain ennuagement suivi de chutes de 
neige dispersées

Québec, Riviére-du-Loup, La Malbaie, 
Beauce nuageux avec faible neige passa­
gère Accumulation près de 15 cm Vents 
du nord-ouest de 30 à 50 km/h Vents cau­
sant de la poudrerie à l’occasion Tempé­
rature é la hausse pour atteindre prés de -5 
Puis à la baisse par la suite Demain beau 

Rimouski, MatapMia neige passagère 
Vents au nord-ouest de 30 à 50 km/h Ac­
cumulation près de 10 cm, sauf près de 15 
cm le long du littoral Température à la 
hausse pour atteindre près de -1 Tempé­
rature à la baisse par la suite Demain 
beau

Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie, Ré­
serve des Laurentides taible neige passa­
gère Des éclaircies en bn de journée Ac­
cumulation 15 à 20 cm Vents du nord- 
ouest de 30 à 50 km/h Vents causant de la 
poudrerie Température é la baisse De­
main nébulosité croissante

Esbie faible neige Vents modérés cau­
sant de la poudrerie par endroits Accumu­
lation près de 10 cm Température à la 
hausse pour abeindre prés de 1 Tempéra­
ture stationnaire ou à la baissa par la suite 
Demain nébulosité croissante

Ste-Anne-des-MonIs, Parc de la Gas- 
pésie, Gaspé. Parc Fonllon pluie tOI en ma­
tinée se changeant en neige passagère par 
la suite Accumulation 5 à 10 cm Vents au 
nord-est en matinée Température à la 
hausse pour atteindre 2 en matinée Tem­
pérature à la baisse par la suite Demain 
beau

Baie-Comeau, Sept-lles neige dimi­
nuant d'intensité Accumulation 15è25 
cm Vents au nord-est Vents causant de la 
poudrerie Température è la hausse pour 
atteindre près de -3. Température è la 
baisse par la suite Demain beau

Basse cote Nord, Anbcostl, secteur de 
Natashquan et è l’ouest- pluie verglaçante 
ou pluie en mabnée Accumulation près de 
10 cm Vents de l'nt modérés en matinée . 
Vents ceusant de la poudrerie Tempéra­
ture à la hausae pour atteindre près de 1 en 
mabnée et stationnaire par la suite Demain 
ciel variable

Secteur è Test de Natashquan neige as 
changeant en pluie ou an pluie verglaçante 
Accumulation près de 10 cm Vents dimi­
nuant dans la journée Température è la 
hausse pour atteindra près de 1 Demain 
dègegernent
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V-rr ' La Cour supérieure accorde 

une injonction à Mario Lemieux • 4

$

Les réalisateurs entonnent l'hymne national canadien tandis que les policiers, paniqués 
à l’idée de les voir prendre d'assaut les anciens locaux de Radio-Canada, chargent sur 
la foule C'était il y a 25 ans...

Il y a 25 ans, les 
réalisateurs de R.-C. 
déclenchaient la grève
par
Nathalie PetrowskI

Tout a commencé un ven­
dredi 29 décembre 1958 à 4 h, 
dans une atmosphère exaltée 
de party de bureau du temps 
des fêtes. Le réalisateur 
Claude Sylvestre aurait de­
mandé à son assistante de 
prévenir René Lévesque, l’a­
nimateur de Point de Mire. 
L’émission était contreman- 
dée pour la semame. Les réa­
lisateurs de Radio-Canada 
allaient sortir dans la rue, dé­
clencher la première grève 
de cadres au Canada et ar­
racher au gouvernement un 
droit élémentaire: celui de 
s’associer et de négocier une 
convention collective. L’U­
nion des Artistes, présidée 
par Jean Duceppe, accordait 
son appui mconditionnel.

Sa tuque encore sur la tête, 
René Lévesque aurait, selon 
la légende, exprimé tout haut 
son exaspération et traité les 
dissidents de «bande de ca­
ves» avant de dévaler les es- 
cahers et de disparaître de la 
circulation pendant quelques 
jours. L’assistante n’avait 
même pas eu le temps de lui 
dire que ça ne durerait pas 
bien longtemps.

René Lévesque est revenu 
dans les tranchées, a marché 
sur Ottawa, s’est même dé­
couvert une âme d’orateur et 
de politicien tandis que la 
grève se prolongeait indû­
ment jusqu’au 9 mars 59. Elle 
fut un point tournant dans sa 
carrière politique et dans 
l’histoire du syndicahsme au 
Canada Les 74 Don Qui­
chotte francophones sortis 
pour quelques jours et aban­
donnés aux âpretés de l’hiver 
ont compris pour la prermère 
fois qu’ils étaient seuls au 
monde et que personne dans 
le reste du pays ne les com­
prenait ni même ne cher­
chait à les comprendre. 
«C’est l’hiver où nous som­
mes tous devenus des adul­
tes, raconte Jean Duceppe 
Nous étions tous convaincus 
que la grève durerait une se­
maine au plus. Nous nous 
sommes brusquement réveil­
lés sans interlocuteur. Le ré­
seau anglais ne bougeait pas 
et Radio-Canada program- 

, malt des films tellement in­
téressants que personne ne 
s’ennuyait de nous. De notre 
côté, nous étions obligés de 
tenir notre parole et notre 
rôle de grévistes jusqu’au 
bout».

L’hiver fut désespérément 
long et froid, l’euphorie du 
départ cédant tranquille-

r'
-5^

mon^

ment le pas à l’amertume et 
à la colère Dans un éditorial 
du DEVOIR daté du 19 jan­
vier 59, André Laurendeau 
écrivait: On débouche une 
fois de plus sur la tragédie du 
miheu canadien-français qui 
n’est pas maître de ses pro­
pres institutions et qui ne 
trouve pas en dehors de lui, 
aux époques de crise, la so- 
hdarité sur laquelle l’umté du 
Canada devrait être fondée.

Pour René Lévesque 
comme pour tous les Claude 
Sylvestre, Fernand Quirion, 
Gérard Pelletier et Jean 
Marchand précipités sur la 
hgne de feu, la grève des réa­
lisateurs de Radio-Canada 
fut bien plus qu’un conflit 
syndical. Cette première 
grève des réaüsateurs, venue 
perturber une lune de miel 
qui durait depuis les débuts 
idylliques de la télé au Qué­
bec, fut pour eux un doulou­
reux retour à la réalité. 
«C’est là que j’ai appris que 
le français était vraiment 
très secondaire dans l’esprit 
du reste du Canada et certain 
nement dans l’esprit d’Ot­
tawa», confiait récemment 
René Lévesque à un journa­
liste.

La grève des réalisateurs 
cristallisa en fait les sédi­
ments d’une conscience na­
tionaliste et lança toute une 
génération sur la voie de l’en­
gagement politique. « Nous 
avions en moyenne 30 ans, 
raconte Jean-Paul Fugère, 
toujours réalisateur à Radio- 
Canada. Notre génération ar­
rivait à maturité et, un peu 
partout, demandait des 
comptes à ses devanciers. 
Notre grève participait aux 
changements de cette épo­
que ». Jean Duceppe pour sa 
part parle de l’incroyable so­
lidarité qui prévalait à l’é­
poque. « Il y avait une esprit 
de famille qui cimentait no­
tre solidarité, raconte-t-il 
Nous nous connaissions tous, 
nous n’étions pas comme au­
jourd’hui éparpillés aux qua­
tre coins de la ville. Même 
les comédiens reconnus pour 
leur individualisme se sen­
taient concernés. Je me rap­
pelle de Paul Dupuis qui ve­
nait m’engueuler tous les 
jours. Il était contre la grève, 
mais il n’a pas une seule fois 
franchi la ligne de pique­
tage ».

Vingt-cinq ans plus tard, 
tous les acteurs principaux 
de ce drame social, tous les 
syndicahstes enragés qui re­
fusaient de rentrer en ram­
pant, sont au pouvoir. Claude 
Sylvestre est devenu le direc­
teur de la programmation à 
Radio-Quebec, Fernand Qui­
rion, le directeur-adjoint de 
la télévision française de Ra­
dio-Canada, et Pierre Des- 
Roches, le vice-président du 
réseau français. Sur les 74 
réalisateurs de l’époque, sept
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sont morts et une quaran­
taine sont encore à l’emploi 
de Radio-Canada. Mais les 
problèmes ne sont pas pour 
autant réglés Une autre gé­
nération demande aujour­
d’hui des comptes. Pierre 
Charlebois, président de l’As­
sociation des réalisateurs, 
parle d’une inquiétude gran­
dissante des réahsateurs de­
vant l’ingérance administra­
tive de leurs supérieurs et 
l’ingérance pohtique du gou­
vernement. Le chmat de tra­
vail s’est détérioré. Le rap­
port de Francis Fox, intitulé 
Bâtir l’avenir, recèle, selon 
les réahsateurs, des menaces 
évidentes à l’égard du rôle 
culturel de Radio-Canada et 
à l’égard de la liberté d’ex­
pression des créateurs « Un 
système de télévision publi­
que dont la logique consiste à 
faire vivre de plus en plus de 
pigistes et de sous-traitants 
peut mener directement à la 
dépendance pohtique des au­
teurs, des journahstes et des 
réalisateurs qui déterminent 
le contenu des émissions et 
qui risquent de se recroque­
viller dans l’auto-censure ou 
de ne plus traiter que de la 
pluie et du beau temps », dé­
clare le président 

Devant le discret déman­
tèlement qui se prépare, les 
réahsateurs parlent de se re­
grouper en fédération et de 
sensibiliser le public aux 
changements qui vont pro­
fondément modifier leur té­
lévision. Mais les réalisa­
teurs d’aujourd’hui n’ont plus 
la fougue de leurs 30 ans. Ils 
ont perdu la flamme de l’i- 
déahsme, ils ont perdu le feu 
sacré des militants. Lors­
qu’ils sortiront dans la rue 
cet après-midi, leur piquet de 
grève sera symbolique et 
peut-être que leur engage­
ment le sera aussi.

par
Rodolphe Morissette

Le jeune joueur de hockey 
Mario Lemieux, des Voisins 
de Laval, ne sera pas péna­
lisé pour avoir refusé de par­
ticiper au Championnat mon­
dial de hockey junior qui se 
tient actuellement en Suède 
Ainsi en a décidé la Cour su­
périeure hier

Certaines hgues de hockey 
qui font jouer des enfants 
( Lemieux avait 15 ans quand 
il a signé son « contrat » avec 
les Voisins de Laval) se pren­
nent tellement au sérieux 
que des jeunes sont obligés, 
comme Lemieux, de s’adres­
ser aux tribunaux pour ob­
tenir justice.

Le juge Fraser Martin a 
accordé au jeune Lemieux, 
âgé aujourd’hui de 18 ans, 
l’injonclion permanente qu’il 
réclamait la veille de Noel 
afin de protéger ses droits

Un as compteur des Voi­
sins, de la Ligue de hockey 
junior majeure du Québec, 
M Lemieux avait été invité à 
jouer pour la formation ju­
nior qui représente le Ca­
nada en Suède au tournant de 
l’année nouvelle.

Son refus s’est cependant 
heurté à deux directives 
adoptées par voie de résolu­
tions par la Ligue de hockey 
junior respectivement les 11 
novembre et 12 décembre.

À un joueur de la Ligue qui 
serait invité à représenter le

Canada en Suède ces résolu- 
tions interdisaient de parti­
ciper, au Québec, aux parties 
du calendrier régulier de la 
Ligue entre le 25 décembre 
dernier et le 3 janvier pro­
chain Il lui était également 
interdit de participer à la 
joute d’étoiles de la Ligue qui 
sera disputée au Forum de 
Montréal le 2 janvier qui 
vient

Or Mario Lemieux tenait 
mordicus à participer à la 
partie jouée par son club hier 
soir, comme à celle de de­
main soir. Il ne voulait pas 
manquer non plus la partie 
des étoiles au Forum II dé­
sirait enfin passer les Fêtes 
en famille plutôt qu’en Scan­
dinavie

Le juge Martin a rendu un 
jugement quelques heures 
seulement avant la partie 
d’hier soir II a déclaré illé­
gales, sans valeur et inopé­
rantes les deux résolutions 
des gouverneurs de la Ligue 
junior de hockey du Québec

Le juge reconnaît qu’un 
jeune joueur de hockey d’ici 
invité a représenter son coin 
de pays à un tournoi interna­
tional a une sorte d’obliga­
tion morale d’y participer. Il 
se dit d’accord avec les mo­
tifs de fierté nationale, de 
fierté québécoise et de fierté 
pour la Ligue, qu’a invoqués 
celle-ci devant le tribunal

En revanche, « ça ne se 
tient pas en droit. On ne peut

modifier un contrat unilaté 
râlement », ajoute le juge La 
Ligue ne peut créer, par voie 
de résolutions, des obliga­
tions légales autres que cel­
les qui sont contenues déjà 
dans le contrat signé par le 
joueur

« Pire, dit le magistrat, ils 
(les gouverneurs de la Li­
gue) ont créé une pénalité 
pour un joueur qui na qu’une 
obligation morale (à parti 
ciper au tournoi mondial) »

Refuser à Lemieux l’in- 
jonction qu’il demande, a 
conclu le juge, ce serait per­
mettre à la Ligue de faire in­
directement ce qu’elle n’a 
pas le droit de faire direc­
tement « Mario Lemieux 
perdrait tous ses droits »

Le juge a en effet épluché 
le contrat qui relie Lemieux 
à la Ligue Or il n’y a abso 
lument rien trouvé qui pour 
rait l’obliger légalement à 
participer à ce tournoi mon 
dial Certes, l'un des articles 
du contrat prévoit que le 
joueur participera à toutes 
les activités de l’équipe qui 
visent à « la promotion de la 
Ligue ou du hockey en géné 
ral ».

La Ligue invoquait cet ar­
gument Le juge l’écarte 
d’emblée le texte est trop 
général Un autre article dit 
que le joueur doit se confor­
mer aux « règlements et or­
donnances » de la Ligue 
Mais rien n’y défimt le terme

Vol de $1 million à 
la compagnie O’Keefe
par
François Brousseau
« Du beau travail, possiblement un inside 

job, comme on dit dans le métier».
Le sergent Paul Themen, du poste 24 de la 

police de la CUM, commentait ainsi, hier 
après-midi, le vol par effraction découvert 
plus tôt dans la journée au dépôt montréalais 
de la compagme O’Keefe, par lequel des mal­
faiteurs ont mis la main sur les recettes des 
dernières semaines du fabricant de bière, 
évaluées à un miUion de dollars, somme non 
confirmée par la compagme.

De cette somme, cependant, une partie 
seulement serait utilisable par les voleurs, 
parce qu’émise en chèques non négociables. 
Les voleurs ont profité du long congé de Noèl 
pour faire leur oeuvre, quelque part entre le 
23 au soir et le 28 au matin (hier), lorsque le 
fait a été découvert par des employés II n’y 
avait ni gardiens ni système d’alarme à l’en­
droit visité par les cambnoleurs.

Selon le policier Thernen, l’enquête va 
donc considérer sérieusement l’hypothèse 
d’une complicité à l’intérieur de la place. 
« Les voleurs ont utihsé des torches à acéty­
lène appartenant à la compagme pour ouvrir 
la porte de la voûte où se trouvaient les recet­
tes », exphque-t-il en ajoutant que les malfai­
teurs ont forcé la serrure de l’entrée de l'édi­
fice et abîmé légèrement ses murs.

Le montant était inhabituellement élevé à 
cause d’un lock-out à ta Brink’s (compagnie 
de collecte d’argent), qui a causé une accu­
mulation exceptionnelle d’argent dans les

Conflit chez Clarke, MacGillivray, White Ltd.

Les employés des salons ne veulent 
pas être remplacés par des « scabs »
par
Rodolphe Morissette

En lock-out depuis le 12 décembre, les 
14 embaumeurs et employés de service 
des six salons funéraires de la maison 
Clarke, MacGillivray, White Ltd., de 
Montréal, réclament en Cour supé­
rieure une injonction interdisant à leur 
employeur de les remplacer par des 
sous-traitants et d’autres briseurs de 
grève

La demande fut plaidée hier devant le 
tribunal, qui a pris l’affaire en déhbéré. 
L’Association des employés de services 
funéraires de la région de Montréal de­
mande que l’employeur cesse de faire 
appel aux services des firmes Charles 
E Rajotte Inc. et Phénix Limousines, à 
leurs employés, de même qu’à trois au­
tres personnes qui font le travail des 
employés syndiqués depuis le lock-out, 
MM Jack Rottman, William Maschuk 
et Ron Jackson.

Les employés demandent également 
au tribunal d’interdire à la firme d’em­
ployer toute personne embauchée après 
le 31 mars dernier pour remphr les fonc­
tions des salariés faisant partie du syn­
dicat.

Le syndicat invoque l’article 109.1 du 
Code du travail, qui rend illégal le re­
cours à des briseurs de grève en période 
de confht de travail.

La convention collective des em­
ployés syndiqués était échue le 31 mars 
dernier De fréquentes séances de né­
gociation ont eu lieu depuis le prin­
temps Elles achoppaient notamment 
sur la question des salau’es.

Les employés des salons de Montréal, 
qui gagnent $295 par semaine La com­
pagme leur en offre mamtenant $312. Ils 
notent que la compagnie accorde $349 à 
ses employés qui oeuvrent dans les sa­
lons funéraires d’Ottawa.

Le 6 décembre dernier, l’employeur 
présente ses offres en les avisant que 
s’ils les refusent, les salariés se retrou-

« ordonnances » Quoi qu’il en 
soit, dit le juge, il ne saurait 
s’agir d’autres obligations 
que celles déjà inscrites au 
contrat

« Et s’il subsiste le moin 
dre doute, note-t-il, l’interpré 
talion doit être faite en fa 
veur de Mario Lemieux 
.Après tout, il faut se rappeler 
qu’il a signé ce contrat quand 
il avait 15 ans»

Lemieux tenait à ne pas in 
lerrompre sa saison avec les 
VoLsins de Laval pour une va­
riété de raisons Entre au 
1res, Il voulait abattre quel 
ques records de la Ligue,

dont celui de compter auj 
moins un point par partféj 
dans des joutes consécutives "i 
Hier soir formait sa 41e par­
tie d’affilée, il avait scoré un 
but par partie à ce jour et le 
record a battre est de 43.

Enfin, le jeune joueur, qui 
aurait ét^ pres-senti pour évo-^ 
luer éventuellement pour.|j» 
Canadien de Montréal, tiéàt^ 
à participer à la joute (le$- 
étoiles de lundi procham, dac 
il sait que tous les dépisteurs- 
professionnels de talents y 
seront et Lemieux veut y 
être vu évoluant en regard 
de ses rivaux naturels

lieux. De cette somme que la police pense 
être de l’ordre du million, quelque 20 % seu­
lement serait directement négociable, la ma­
jorité des paiements aux livreurs de bière se 
faisant par chèque. La voûte dans laquelle 
ont habilement pénétré les cambrioleurs est 
attenante au dépôt où reviennent les camions 
après leurs hvraisons aux détaillants.

Autre détail intéressant relevé par le ser­
gent Themen il n’y avait m gardiens, m sys­
tème d’alarme dans l’édifice visité par les 
cambrioleurs « En fait de sécurité, ça me 
semble assez négligent », laisse-t-il tomber, 
ajoutant que l’on s’efforce actuellement de 
dater l’incident avec précision, entre le 23 au 
soir, lorsque les derniers employés sont par­
tis pour leur congé de Noel, et le 28 au matin, 
lorsqu’ils sont revenus pour constater les opé­
rations clandestines faites en leur absence.

Aux relations publiques de la compagnie 
hier, c’était le mutisme • « Un ne sait rien, pas 
de commentaires ». Mais M Laurier Leclerc, 
vice-président de O’Keefe, rejoint par le DE­
VOIR, a accepté, lui, de parler « On ne con­
naît pas encore la somme exacte, déclare-t-il, 
le service des finances e.st en train de faire le 
décompte Mais de toute façon la majeure 
partie de cette somme ne pourra être utilisée 
par les voleurs car il s’agit de chèques»

Interrogé sur les assurances couvrant la 
compagnie pour ce genre d’incidents, il ré­
pond que « OUI, on doit probablement être as­
suré pour ça ». À la police, on déclare avoir 
des informations contraires sur ce point

O’Keefe devrait émettre aujourd’hui un 
communiqué jjour donner plus de détails

en bref...
■ Accident ferroviaire
Tôt hier matin, un tram de Via Rail a quitté la voie, 

près d'Amqui Deux voyageurs ont été légèrement bles­
sés et les 122 mètres tie voie ferrée endommagés de 
valent être réparés aujourd’hui Plusieurs des 600 voya­
geurs ont subi des ecchymoses mais la plupart ont pu 
gagner leur de.stination avec .sept heures de retard i,e 
train Halifax Montréal comprenait 18 voitures, dont 11 
ont quitté la voie Une enquke du ('N aura lieu sur les 
causes de ce déraillement

■ Erreur humaine
Selon le quotidien indépendant Diane 16, de Madrid, 

l’enquête sur la collision survenue le 7 décembre entre 
deux avions (il y avait eu 93 morts) a conclu à une er­
reur humaine Dans un épais bi ouillard, le pilote du DC 
9 d’Aviaco a fait un demi tour sur la piste d’envol, puis 
tenta de gagner une piste d’accès, sans toutefois en pré 
venir la tour de contrôle C’est à ce moment que le 
Boeing d’iberia, prêt à décoller, vint percuter l’aéronef 
42 voyageurs furent tués, dans le DC 9 tandis qu’on dé­
nombrait 51 victimes dans le Boeing

■ Amende de $1 600 à Ro-Na
La compagnie Les Marchands Ro-Na a admis sa cul 

pabilité à quatre accusations de publicité trompeuse 
Le juge Yves Mayrand, des Sessions de la Paix, a im­
posé une amende de $1 600 à ce groupe pour des publi­
cités parues au sujet d’« aubaines-tempête » dans les 
magasins Podium, succursale de Ro-Na La réclame 
parlait de soldes s’étalant sur quatre jours mais l’en­
quêteur de Consommation et Corporations Canada a 
trouvé que le prix pour les bottes de ski et le support à 
skis ne comportait pas de rabais

■ Anna Buigari rentre chez elle
ROME (d’après AFP) — Anna Bulgan-Vabssoni, qui 

avait été séquestrée 35 jours avec son fils Giorgio avant 
d’être libérée par ses ravisseurs, samedi dernier, vient 
de regagner son domicile La décision a été prise par 
M me Bulgari après que les médecins eurent émis uq 
bulletin de santé satisfaisant Quant au fils Bulgari, à' 
qui les ravis,seurs ont coupé une oreille, il .se trouve tou-’ 
jours à la clinique Paideia en attendant une première 
ojiération pour remodeler son oreille

■ Requête rejetée
RIVERSIDE (Californie) — Reuter — La Cour su­

prême de Californie a refusé hier d’accorder aux avo­
cats d’Elizabeth Bouvia une ordonnance portant sur la' 
fin de l’alimentation forcée de cette quadriplégique qui ' 
a décidé de se laisser mourir La requête devra plutôt 
être plaidée à la Cour d’appel de l’État, à San Bernar 
dino Mi.ss Bouvia, âgée de ’26 ans, ne pèse plus que 41 ki 
los Depuis une semaine, on l’alimente par piqûres in*- 
traveineuses L’hôpital de Riverside essaie d’obtenir le 
départ volontaire de la malade, prétextant que sa pré­
sence démorahse le [lersonnel

veront en lock-out le lundi 12 décembre 
à minuit Les offres sont rejetées et la 
compagnie procède au lock-out.

Depuis lors, les salons continuent leur 
exploitation grâce à des travailleurs 
non syndiqués et à deux sous-traitants. 
Le 14 décembre, les lock-outés récla­
ment du ministère du Travail du Qué­
bec qu’il nomme un enquêteur afin de 
vérifier l’application de ta clause anti- 
briseurs de grève du Code du travail.

Un pasteur de l’Église unie, le révé­
rend Robert Hussey, a dit il y a deux se­
maines que plusieurs de ses collègues 
pasteurs songeaient à Ijncer un mou­
vement de boycottage des salons 
Clarke, MacGillivray, White. Il souli­
gnait que les lock-outés gagnaient, 
quand ils avaient du travail, un maigre 
salaire et que, d’autre part, l’employeur 
aurait pu penser à un lock-out a un au­
tre moment que deux semaines avant 
Noel

La Cour supérieure jugera l’affaire 
aujourd’hui.

ABRI FISCAL
Faites un excellent 

investissement immobilier 
en utilisant des fonds qui 

autrement seraient 
payables en impôts.

• Classe 31 I.R.L.M. (MURB) 
AGISSEZ SANS DÉLAI 

Date limite: 31 décembre 83
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DÉCOÜVREZ ÜNE VALEUR
NOUVELLE...

LE GREEN LABEL 
DE DEINHARD.

PARCE QUE LES GRAPPES ÉTAIENT LOURDES ET LA 
RÉCOLTE ABONDANTE, CET EXCELLENT VIN BLANC SEC 
D’ALLEMAGNE EST AUJOURD’HUI À UN PRIX ABORDABLE.
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Les États-Unis quitteront l’UNESCO au début de 1985
PARIS (AFP) - Les 

Ktats-L nis ont annoncé hier 
à ru N KSI '( ) leur décision de 
quitter cette organisation le 
1er janvier 1985 pour protes­
ter ntjlamment contre so- 

anti américanisme » et 
ses « tentatives de restrein­
dre la liberté de la presse », 
a t on appris de sources bien 
'informées au siège de PU 
NKSCO à Pans

Toutefois, selon les mi 
liéux diplomatiques améri­
cains, les Ktats Unis ne con­
sidèrent pas ce départ 
comme définitif, et ils se ré 
servent le droit de réintégrer 
l’organisation des Nations 
unies [)()ur l'éducation, la

science et la culture si celle- 
ci modifie son comporte­
ment

De sources bien informées 
à rUN KSCü, on apprend que 
la décision de ta Maison- 
Blanche a été communiquée 
pei sonnellement hier au di­
recteur général de l’organi­
sation, M Amadou Mahtar 
M'Bow, par l’ambassadeur 
des États-Unis, Mme Jean 
Uerard

A Washington, le dépar 
ternent d’État s’est refusé à 
confirmer cette information, 
mais la Maison Blanche a 
implicitement confirmé hier 
que les États-Unis avaient 
décidé de se retirer de PU

T

Flick devra 
rembourser 
$ 450 millions

BONN (Reuter) — Le gouvernement ouest allemand 
a ordonné hier au groupe industriel Flick de rembour­
ser 450 millions de marks qui lui avaient été consentis 
sous forme de concessions fLscales, mais la firme a fait 
savoir (ju’elle ferait appel de cette décusion en justice 

Au cours d’une conférence de presse, le porte-parole 
du gouvernement Peter Boemsch a annoncé que le mi 
nistère de l’Économie avait annulé les concessions fis­
cales accordées à Flick parce qu’elles étaient « fondées 
sur des éléments erronés »

Le groupe a nié ces propos et dit avoir entrepris des 
poursuites en faisant valoir l’invalidité des motifs in 
voqués par le ministère et le fait que la date limite fixée 
pour tout remboursement de cette nature était la fin du 
mois dernier

Les concessions fiscales avaient été accordées au 
groupe sur le produit de la vente du portefeuille détenu 
par Flick dans le groupe automobile Daimler-Benz La 
majeure partie des fonds avait été réinvestie dans le 
groupe américain W.R Grace 4 Co

Le ministère de l’Économie a indiqué hier que la 
principale condition présidant à l’octroi des conces­
sions, a savoir que l’investissement qui en découlerait 
serve l’intérêt économique national, n’avait pas été 
remplie À l’époque, le ministère en avait toutefois jugé 
autrement

Flick a répliqué hier que si d’importants projets de 
coopération avec W R Grace avaient avorté, c’était en 
raison d’un changement radical de la conjoncture éco­
nomique internationale

Au début de la semaine dernière, un haut fonction­
naire du ministère, M Otto Schlecht, avait révélé que 
des irrégulanlés avaient été commises dans la présen­
tation de la demande d’exonération, et que son octroi 
faisait l’objet d’un réexamen 

M Lambsdorff, soutenu en cela par le chancelier 
-Helmut Kohl, a déclaré qu’il ne démissionnerait de son 
poste que si l’affaire en arnvait devant les tnbunaux

N KSCO quand son porte-pa­
role, M Larry Sjieakes, a dé­
claré en réponse à une ques­
tion que la décision améri­
caine ne constituerait pas 
une surprise « si vous avez lu 
le New York 71/nes d’aujour­
d’hui (mercredi) •.

Le quotidien new-yorkais 
affirmait en effet que le pré­
sident Reagan avait décidé 
de notifier l’UNESCOde sa 
décision de se retirer

11 ne s’agit pas d’une pre­
mière puisque les États-Unis, 
qui contnbuent pour un quart 
au budget de l’UNESCO, 
avaient interrompu en 1975 et 
1976 leur contribution pour 
prote.ster contre un vote de

sanctions à l'égard d’IsraeL 
Le retrait américain, qui 

sera effectif le 1er janvier 
1985 après un préavis d’un an, 
entraîne la suspension de la 
contribution des États-Unis 
au budget annuel de l’orga- 
msation (un quart du budget, 
fixé pour 1984-1985 à 
$374,410,000). A l’issue de la 
conférence générale de l’U- 
NESCO réume à Pans en no­
vembre dernier, M M’Bow 
avait déclaré que si Washmg- 
ton prenait une telle décision, 
il aurait recours à un em­
prunt sur le marché mterna- 
tional, ce qui, selon lui, ne de­
vrait pas présenter de diffi­
cultés

Lors de la dernière confé­
rence générale, marquée no­
tamment par des affronte­
ments politiques sur le projet 
d’un nouvel ordre mondial de 
l’information et de la com­
munication et sur la promo­
tion des droits de l’Homme et 
des peuples, ainsi que par 
une querelle budgétaire, les 
États-Unis avaient été les 
seuls à s’opposer à toute aug­
mentation du budget.

Mme Gerard avait néan­
moins affirmé que son pays 
« ne souhaitait pas saper l'ef­
ficacité de l’organisation, 
mais au contraire la renfor­
cer à long terme », dans l’in­
térêt de tous ses membres.

De nouveaux charniers 
sont trouvés en Argentine

BUENOS AIRES (Reuter) 
— Au moment où le nouveau 
gouvernement argentm vient 
d’annuler l’ammstie dont bé­
néficiaient les militaires res­
ponsables d’atteintes aux 
droits de l’Homme, les mves- 
tigations du pouvoir judi­
ciaire révèlent l’existence de 
nouveaux corps non identi­
fiés, portant des traces de 
blessures par balles et de tor­
tures

Le président Raul Alfonsin 
a signé mardi soir une loi an­
nulant pour inconstitution- 
nalité l’amnistie décrétée en 
septembre par le gouver­
nement du général Reynaldo 
Bignone

Depuis l’entrée en fonc­
tions du président Alfonsm le 
10 décembre, trois magis­
trats ont commencé d’ex 
humer une soixantaine de ca­
davres non identifiés, secrè­
tement mis en terre par la 
police et l’armée durant la 
répression des mouvements 
de gauche, dans les cimetiè­
res municipaux de Buenos 
Aires

La plupart de ces corps 
présentent des blessures fai­
tes par balles et certains des 
marques de tortures

Quatorze des quinze corps 
exhumés lundi au cimetière 
municipal Rafael Calzada 
avaient les mains coupées, 
sans doute pour empêcher 
une identification ultérieure, 
a déclaré à la presse le maire 
Fehx Flores.

Ce dernier estime à 60 ou

70 le nombre total des corps 
enterrés secrètement au ci­
metière à partir de 1976.

Quatorze autres corps ont 
été déterrés mardi au cime­
tière de Moreno, et un magis­
trat recherchait hier une 
trentame de cadavres censés 
avoir été inhumés dans un ci­
metière du faubourg de Flo- 
rencio Varelau.

L’an dernier, les groupes 
de défense des droits de 
l’Homme avaient entamé des 
enquêtes sur l’existence pré­
sumée de plus de 1,500 tom­
bes anonymes dans l’ensem­
ble du pays, mais leurs dé­
marches s’étalent heurtées 
au manque de coopération 
des autorités militaires

Les corps non identifiés, 
désignés officiellement par 
les initiales « N.N. », passent

Le groupe des pavs occi­
dentaux représentes à l’U- 
NESCO fournit 69 % du bud­
get, celui des pays de l’Est 
18 % et les pays en voie de 
développement 13 % La part 
de chaque pays est fixée en 
fonction de son produit natio­
nal brut, de sa population et 
du volume de son commerce 
exténeur.

Le retrait américain est le 
résultat d’un « réexamen ap­
profondi » de la participation 
des États-Unis à l’UNESCO, 
décidé en juillet dernier par 
Washington, qui dénonçait 
notamment sa « politisa­
tion », ses tentatives de res­
treindre la liberté de la 
presse et sa mauvaise ges­
tion budgétaire.

Plusieurs pays, dont la 
France et la RFA, sont mter-

venus récemment auprès des 
États-Unis pour leur deman­
der de ne pas se retirer de 
l’UNESCO. La démarche de 
la France était motivée par 
son attachement à l’oeuvre 
d» l’organisation et par le fait 
qu’un retrait américain se­
rait, selon elle, une mise en 
cause du principe général 
d’universalité des organisa­
tions mtemationales.

De son côté, le secrétaire 
général de l’ONU, M. Javier 
Perez de Cuellar, s’est dé­
claré « préoccupé » par l’é­
ventualité d’un retrait amé­
ricain, soulignant lui aussi 
son attachement à ce « prin­
cipe d’umversahté ».

Pour sa part, ta RF A a dé­
claré hier qu’elle partageait 
les préoccupations améncai- 
nes sur « l’orientation politi­

que » de l’UNESCO, mai: eUe 
estime que le maintien dans 
l’orgamsation est davantage 
susceptible de modifier cette 
orientation.

Dans les milieux améri­
cains à l’UNESCO, on consi­
dère généralement que la dé­
cision des États-Unis mar­
que la victoire des collabo­
rateurs « politiques » du pré­
sident Reagan sur les hauts 
fonctionnaires qui jugent 
plus judicieux de « rester 
dans la place pour essayer de 
re^esser la situation».

On rappelle également que 
le président Reagan, long­
temps avant son accession à 
la présidence, avait à plu­
sieurs reprises vivement cn- 
tiqué rUNESCO dans des ar­
ticles publiés dans la presse 
améncaine.

pour être ceux d’une partie 
des personnes disparues sous 
le régime militaire et dont le 
nombre est estimé entre 
6,000 et 30,000.

Avec l’annulation officielle 
de l’amnistie, le Conseil su­
prême des forces armées 
peut traduire en Cour mar­
tiale les officiers qui compo­
saient les trois juntes militai­
res à s’être succédé au pou­
voir en Argentine de 1976 à 
1982

M Alfonsin a ordonné la 
comparution devant les tri­
bunaux des anciens prési­
dents Jorge Videla, Roberto 
Viola et Leopoldo Galtieri 
pour avoir ordonné des me­
sures portant systématique­
ment atteinte aux droits de 
l’Homme pendant la « sale 
guerre» contre la guérilla.

Attentats à Beyrouth
BEYROUTH (AFP) — Une personne a été tuée et trois au­

tres blessées hier soir dans six attentats à l’explosif qui se 
sont produits à Beyrouth-Ouest, indique-t-on de source poli­
cière

Les attentats ont visé deux supermarchés, une épicene, un 
salon de coiffure, une boutique de prêt-à-porter et une voiture, 
dans différents quartiers de la partie ouest de la capitale Les 
explosions ont eu lieu après 20h00, heure de l’entrée en vi­
gueur du couvre-feu.

Par ailleurs, le calme se maintenait hier soir dans la ban­
lieue sud de Beyrouth ainsi que dans la montagne d’Aley 
Seuls des échanges de tirs limités ont été signalés au cours de 
la journée sur le front de Souk el-C harb, à une dizame de km à 
l’est de la capitale

Assemblée nationale

AVIS D’AUDIENCES PUBLIQUES

Gommlssion élue permanente du travail

La Commission parlementaire du Travail siégera les 
14, 15,16, 17, 21,22,23,24,28 et 29 février ainsi que les 
1er et 2 mars 1984 au Salon Rouge de l’Hôtel du Parle­
ment, â compter de 10 heures.

Les personnes et organismes intéressés qin désirent 
faire des représentations sont invités â s’inscrire au plus 
tôt au Secrétariat des commissions parlementaires. Les 
mémoires en cent ( 100) exemplaires de format 21,59 cm 
sur 27,94 cm (8)4 pouces sur 11 pouces), devront être 
soumis au plus tard le vendredi 3 février 1984, à 
17 heures.

Pour le dépôt de mémoires ou pour obtenir plus de 
renseignements sur les commissions parlementaires, 
communiquer avec:
Monsieur Dons Arsenault 
Secrétaire de la Commission 
Bureau 11 
Hôtel du Parlement 
Québec (Québec)
GIA 1A4
Tél (418)643-2722 
Télex 031 2216
Le Directeur du Secrétariat des 
Commissions parlementaires 
VALMOND BOULIANE

Andropov, bien 
qu’absent, renforce 
son pouvoir politique

MOSCOU (AFP) — L’absence du nu­
méro un soviétique Youn Andropov des 
travaux du Soviet suprême, dont il est le 
président en titre, a confirmé hier l’é- 
clipse physique de cet homme de 69 ans, 
qui a pourtant manifestement conservé 
pour l’heure le pouvoir politique

Comme pour souhgner que la dispari­
tion du leader ne porte nullement attemte 
à son rôle de chef, les dirigeants soviéti­
ques s’empressent d’ailleurs de banaliser 
autant que faire se peut cette absence.

Youri Andropov pourtant n’a plus été 
vu en pubhc depuis 131 jours, près du tiers 
de son règne qui avait débuté le 12 no­
vembre 1982, au surlendemain de la mort 
de Leonid Brejnev.

Les 1,500 députés du Parlement sovié­
tique, réunis hier matm au Kremlm, n’ont 
eu droit à aucune explication sur cette 
disparition de la scène publique de leur 
president et ont applaudi, comme si M. 
Andropov s’y trouvait, la tribune d’hon­
neur et le siège vide qui lui était réservé.

L’avant-veille, au plénum du comité 
central qui s’était déjà déroulé sans lui, 
Youri Andropov avait fait lire son dis­
cours, exprimant ses profonds regrets en 
invoquant des « causes temporaires » 
pour justifier sa disparition, comme s’il 
s’agissait d’un empêchement tout ce qu’ü 
y a de plus provisoire.

« Je me préparais à vous parler », ajou­
tait le numéro un dans un passage qui a 
été interprété par les observateurs 
comme l’mdication d’une récente rechute 
dans la maladie, qui tient le secrétaire gé­
néral à l’écart des affaires publiques de­
puis le 18 août.

Deux semâmes auparavant, en effet, le 
5 décembre, un porte-parole du Kremlin 
avait annoncé que M. Andropov dirigeait 
alors « activement » les affaires du parti, 
de l’Etat et de la défense, et dans les mi­
lieux officieux soviétiques, on déclarait 
généralement avec insistance que le re­
tour du numéro un se ferait à l’occasion 
du plénum

De ce fait, l’hypothèse d’une rechute, 
située dans le laps de temps entre le 5 et 
le 26 décembre, a été retenue par de nom­
breux analystes.

La nature du mal reste toutefois mcon- 
nue. La thèse officielle, exposée par 
Youn Andropov lui-même dans un mes­
sage publié le 30 octobre par la presse, est 
celle d’un « refroidissement », mais per­
sonne n’y croit plus, ni dans les milieux 
occidentaux de Moscou, ni au sein de la 
population soviétique.

Parmi les hypothèses avancées dans 
les milieux diplomatiques et par des spé­
cialistes étrangers, celle d’une grave lé­

sion des reins, qui selon certains aurait 
même nécessité une intervention chirur­
gicale, est la plus souvent retenue.

Le Washington Post croit savoir que le 
président Andropov est traité depuis cet 
été par dialyse pour une « affection ré­
nale grave, qm l’affaiblit»

Citant des sources gouvernementales 
et médicales aux États-Unis, le quotidien 
écrit que le chef du Kremlin, est grave­
ment malade, mais qu’il est en pleme pos­
session de ses facultés mentales et qu’il 
tient toujours les rênes du pouvoir 

Toutefois, de source gouvernementale 
américame on indique que « les perspec­
tives, à long terme, ne sont pas brillan­
tes»

Le journal ajoute que les médecins de 
M. Andropov envisagent — ou ont déjà 
pratiqué — un transplant de l’appareil ré­
nal, afin de lui fournir au moins un rem 
qui fonctionne normalement.

Le Washington Post précise que les in­
formations à ce sujet sont peu claires, 
mais qu’« on sait que des spécialistes des 
greffes rénales se sont rendus en URSS » 

Le journal ajoute que M Andropov 
avait été placé sous dialyse — appareil 
performant artificiellement les fonctions 
du rem — par un spécialiste est-allemand.

Selon un urologue américain, un trans­
plant — dans l’hypothèse où l’organisme 
ne rejette pas l’organe greffé — peut con­
duire à des infections, nécessite un trai­
tement très complexe et se solde parfois 
par d’autres complications nécessitant de 
nouvelles mterventions chirurgicales.

Cette maladie n’a toutefois pas em­
pêché Youn Andropov d’obtenir il y a 
deux jours, au plénum du comité central, 
la promotion de quatre personnalités, 
dont trois au moms lui sont proches.

De plus, ses textes restent une réfé­
rence quotidienne de la rhétorique sovié­
tique, même si, pour certains spécialistes, 
son discours devant le plénum de lundi 
apparaît « plat » et semble avoir été ré­
digé par des subalternes. Enfm, Youn An­
dropov a été proposé hier comme can­
didat aux élections législatives qui se dé­
rouleront en URSS le 4 mars procham.

Dans ces conditions, deux hypothèses 
paraissent possibles, estiment les analys­
tes:
— soit le secrétaire général n’est pas ca­
pable de paraître en public, mais il a les 
capacités de tirer les ficelles du fond de 
son ht, comme le disait hier un diplomate 
occidental.
— soit il est inapte à exercer le pouvoir, 
qm serait alors assumé en son nom par la 
direction collective, le bureau pohtique et 
le secrétariat du comité central

 

Le rapport du Pentagone remet en 
question la présence US au Liban

WASHINGTON (AFP) — Le porte-parole a ajouté Aucune décision n’a en- L’absolution présidenüelle vietnaiTuen et ce qm se p 
La Dublication. hier, d’un rao- aue le gouvernement amé core été nrrse en ne nm enn ne fera vrni«emh1ah1ement aiiiniirrl’hiii an l.ihan

WASHINGTON (AFP) - 
,a publication, hier, d’un rap 

port du Pentagone sui les 
circonstances de l’attentat 
commis contre les marines 
le 23 octobre dernier à Bey­
routh a relancé aux États- 
Unis la polémique sur la pré­
sence des fusiliers améri­
cains au Liban

Cependant, la Maison- 
Blanche a réaffirmé hier que 
les États-Unis resteraient 
militairement présents au Li­
ban Le porte-parole Larry 
Speakes a démenti que le 
rapport du Pentagone met 
tant en cause l’ensemble du 
commandement américain 
implique un changement de 
la politique américaine ou 
que la décision d’envoyer des 
marines au Liban soit mise 
en cause

« Le président a pris ses 
décisions d’abord accepter 
l’entière responsabilité de 
l’incident, ensuite maintenir 
la presence américaine au 
sein de la force multinatio­
nale» (France, Italie 
Grande-Bretagne et États- 
Unis), a déclaré M Speakes 
à Los Angeles où le président 
Reagan se trouve pour les fê­
tes de fin d’année

Le porte-parole a ajouté 
que le gouvernement amé 
ricain étudiait « d’autres mo­
des de déploiement pour le 
contingent américain, dans 
le contexte global de la diplo­
matie américaine dans la ré 
gion » Le président Reagan 
s’entretiendia de ce pro 
blême à son retour à Was 
hington avec son représen 
tant spécial au Proche 
Oiient.M Donald Rumsfeld 

\1 Speakes a réaffirmé 
l’imjiortance de la piésence 
du contingent améi icain au 
sem de la force multinatio­
nale poui la stabilité du gou- 
V lernement libanais et « l’im­
portance de la stabilité de ce 
gouvernement pour la paix 
dans la légion»

Le porte parole de la 
Maison Blanche a de nou­
veau reconnnu que les États- 
Ums n’élaient pas préparés à 
faire face au phénomène du 
terrorisme au Proche-Orient 
et a mis en cause la Syrie 
dans l’attentat contré le 
quartier général des mannes 
à Beyrouth « Nous avons des 
preuves qu’il s’agissait d’un 
acte inspiré pai la Syrie qui a 
peut-être mis en cause des 
Iraniens », a-t il déclaré

Aucune décision n’a en­
core été prise en ce qui con 
cerne le redéploiement de 
marines, a encore mdiqué M 
Speakes Un haut fonction 
naire qui a requis l’anonymat 
avait indiqué mardi que le 
transfert des mannes sur les 
bâtiments américains qui 
mouillent au large de Bey 
routh était « peu probable », 
étant donné que les autres 
contingents de la force mul 
tinationale resteraient alors 
seuls présents sur le terri 
toire libanais

Le I apport du Pentagone, 
lédigé par une commission 
d’enquete dirigée par l’a 
mirai (en letraite) Robert 
Long, a été publié hier, au 
lendemain de l’intervention 
de M Reagan

11 affirme notamment que 
« les marines n’étaient pas 
suffi.samment préparés pour 
faire face à des actes terro­
ristes », qu’ils « n’étaient pas 
en mesure d’analyser la 
ma.sse d’informations qu’ils 
recevaient sur de possibles 
attentats » et qu’un « nombre 
aussi important d’hommes 
n’aurait pas dû être regroupé 
dans un seul immeuble »

L’absolution présidentielle 
ne fera vraisemblablement 
pas taire les opposants, de 
plus en plus nombreux, à la 
présence de quelque 1,800 
marines dans ce qu’ils appel­
lent le « bourbier » hbanais

Dès hier, les cnüques pleu- 
vaient d’ailleurs dru, notam­
ment dans les cercles ultra- 
conservateurs, soutiens pour­
tant traditionnels de M Rea­
gan et en général peu enclins 
à critiquer les interventions 
armées à l’étranger

James Kilpatrick, l’un des 
principaux hérauts de ces 
milieux, affirme ainsi sans 
ambages dans le Washington 
Post qu’il est « temps de pher 
bagage » du Liban « Certains 
d’entre nous, qui soutiennent 
d’habitude le président, se 
sont tus trop longtemps», 
écnt-il.

« Dieu sait que ce n’est pas 
le moment d’entrer en 
guerre avec la Syrie et, par 
extension, avec l’Union so­
viétique », affirme M Kilpa­
trick, qui agite à son tour le 
spectre du Vietnam, en sou­
lignant qu’il « n’est plus cer­
tain qu’un parallèle ne puisse 
être tiré » entre le conflit

vietnaiTuen et ce qui se passe 
aujourd’hui au Liban

Un autre ténor de cette 
nouvelle droite américaine, 
Richard Viguene, défend un 
point de vue similaire dans 
USA Today. Selon lui, «la 
crise libanaise entraîne la 
nation dans une nouvelle 
guerre sans espoir ni vain­
queur » « Les États-Unis », 
ajoute-t-il, « devraient décla­
rer que leur mission au Liban 
est terminée et rapatrier 
leurs troupes»

Du côté du Congrès (ac­
tuellement en vacances), le 
président a les mains libres, 
puisque les deux Chambres 
ont approuve en septembre 
le maintien des « marines» 
au Liban pour 18 mois

M Reagan, qui sera pro­
bablement candidat aux 
élections présidentielles de 
1984, ne peut cependant se 
permettre de traîner long­
temps un tel boulet Plu­
sieurs sondages récents ont 
montré que la question liba­
naise était un des points fai­
bles du président, à quelques 
semaines du début de la 
campagne

URSS; le budget de la Défense stable ?
MOSCOU (d’après AFP et 

Reuter) — L’URSS consa­
crera officiellement en 1984 
ni plus m moins d’argent à 
l’armée que les années pré­
cédentes, aux termes du bud­
get de la défense de 17,054 
miUiards de roubles (environ 
$22 milliards, annoncé hier 
par le mimstre des P’mances, 
M Vassily Garbouzov

Ce chiffre officiel est dix 
fois inférieur aux estimations 
de source occidentale sur 
l’effort militaire de l’URSS 
Et, plus surprenant encore, 
compte tenu de la masse 
budgétaire pour 1984 qui est 
en hausse et d’une certaine 
inflation, la part du budget de 
la défense, si l’on s’en tient à 
sa présentation officielle, se­
rait même en légère baisse 
en termes de pourcentage, 
relèvent les observateurs

Les experts rappellent 
qu’en URSS les dépenses rai-

litaiies, compte tenu des 
structures memes d’un ré­
gime axé sur sa défense in­
térieure et extérieure, débor­
dent généralement large­
ment le cadre du strict bud­
get de la défen.se

Cette stabilité du budget 
de défense a été accueillie 
avec surprise par les analys­
tes occidentaux qui s’atten­
daient à une hausse symbo­
lique par laquelle le Kremlin 
aurait traduit en termes chif- 
fiés ses « contre-mesures » 
militaires, piises pour faire 
pièce au déploiement des eu­
romissiles

Le ministre des Finances 
avait annoncé une « hausse 
du potentiel de défense » (de 
l’URSS), afin de contrecar 
rer la nouvelle course aux ar 
mements lancée par le dé 
ploiement des nouveaux mis­
siles américains en Europe

Ces propos viennent com-

[len.seï le manque surprenant 
de déclarations de politique 
étrangère aux deux réunions 
majeures des instances diri 
géantes d’Union soviétique 

Les diplomates occiden 
taux voient en cela une cer­
taine hésitation du Kremlin, 
due à l’ab.sence de son chef 

Les chiffres du plan et du 
budget 1984, expo.ses hier de 
vant les 1,500 parlementaires 
soviétiques par le président 
de la Commission du plan, M 
Nikolai Baibakov, et le minis­
tre des Finances, M Vassili 
Garbouzov, dénotent de ma­
nière générale une crois­
sance économique destinée à 
bénéficier au consommateur 

La croissance du secteur 
de l’industrie légère en effet 
a été chiffrée à 4 % et doit 
donc être plus importante 
que celle du secteur de l’in­
dustrie lourde, prévue à 
3.7 %. L’écart de croissance

entre ces deux secteurs sera 
même encore plus grand 
cette année que les années 
précédentes

L’augmentation de la pro­
duction de biens de consom 
mation doit être acquise 
grâce à une élévation de la 
productivité du travail qui 
sera de 3,4 % dans l’industrie 
mais de 8,5 % dans l’agricul­
ture, soit un taux très ambi­
tieux Cette option traduit la 
volonté proclamée du nu­
méro un soviétique Youri An­
dropov de redresser l’éco­
nomie en misant pour une 
bonne part sur le renforce­
ment de la discipline et une 
plus grande efficacité du tra­
vail

Par contre, comme l’an 
passé, aucun chiffre n’a été 
fourni sur la récolte de cé­
réales qui selon le plan de­
vait atteindre 237 millions de 
tonnes en 1983 Selon les es­
timations américaines, la ré­

colte de cette année devrait 
se chiffrer aux environs de 
200 millions de tonnes, soit en 
tout cas, davantage que ces 
dernières années 

La presse soviétique se 
fait réguüèrement l’écho des 
déficiences du secteur agri­
cole, des gâchis et des pertes 
qui coûtent chaque année à 
l’État « des millions de rou­
bles » Récemment encore la 
Pravda publiait en première 
page de vives cntioues con­
tre les dirigeants de la Ré­
publique moldave, réputée 
pour sa richesse agricole, 
dont les résultats semblent 
ainsi particulièrement mé­
diocres dans ce domame
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Les deux économies
N PKTIT AIR de reprise flotte, en cette fin 

I d’année, dans le ciel de l’économie nord-amé- 
ricaine. Cette brise d’optimisme est de nou­

veau apparue dans les ventes au détail, autant avant 
qu’apres Noel Mais après la violente secousse des 
taux d’intérêt de 1981, l’économie demeure frileuse. 
I.JI convalescence se poursuivra tout au long de 1984. 
Aussi, après avoir épuisé leurs outils monétaires et 
budgétaires, les gouvernements doivent mettre la 
main au nécessaire nettoyage de l’appareil indus­
triel. Le Québec el le Canada doivent se doter d'en­
treprises plus concun entielles à l’échelle internatio­
nale.

Kvideniment, ce mouvement de relance n’est pas 
le même, selon qu’on se situe d'un côté ou de l’autre 
de la voie ferrée Si la jilupart des Québécois monte­
ront à bord en améliorant légèrement leur situation 
économique en 1984, environ 20 % de la population 
regardera jiasser le tram, une autre année... Les 
bons voeux de prosjiérilé vaudront pour plus tard.

■
'l'ant au Québec qu’au Canada, les baromètres 

montrent une croi.ssance globale de 11 % environ. Le 
repri.se de ce côté-ci de la frontière s’explique sur­
tout par le dynamisme de l’économie américaine. 
L’inflation est dans un état languis.sant; la crois­
sance des prix terminera l'année à un rythme infé­
rieur à 5%.

Ce redressement provient en partie de la con­
fiance nouvelle des con.sommaleurs dans des jours 
économiques meilleurs Les monétari.stes doivent re­
connaître que les déficits gouvernementaux sont en 
bonne partie respon.sables de cette performance. Il 
n’y a que Mme 'l’hatcher qui a voulu suivre la recette 
de Chicago ju.squ’au bout. Résultat: la performance 
de la Crande-Bretagne .sera, de nouveau en 1984, une 
des pires parmi les pays industrialisés. Les gouver­
nements tant à Washington. Ottawa que Québec ont 
compris (ju’il était téméraire de sabrer brusquement 
dans des déficits dont il lallait surtout arrêter la 
croissance ( )n doit déplorer cependant que les paie­
ments aux citoyens aient été davantage touchés que 
l’appareil bureaucratique

'l’out le monde reconnaît maintenant qu’Ottawa 
n’a pas vraiment le moyen de se payer une politique 
monétaire originale, tout comme M. Parizeau ne 
peut s’offrir le luxe d’une politique budgétaire diffé­
rente de celle de ses voisins. Knfermée dans un cer­
cle vicieux par un dollar chancelant, une balance des 
paiements en équilibre difficile et des taux d’intérêt 
gonflé de l’extérieur la Banque du Canada poursuit 
une politique sans envergure ni subtilité. Mais c’est 
le loi réservé aux pays qui doivent payer $15 mil­
liards de dividendes et d’intérêt par année du côté 
des « invisibles » Le Canada est condamné à suivre 
une courbe parallèle à 1 % au-dessus du loyer de l’ar­
gent aux USA.

Du côté budgétaire, les gouvernements doivent 
faire une pause dans l’escalade des déficits. Le fond 
des tiroirs a été atteint. Accroître les soldes négatifs 
aurait des eflets bénéfiques décroissants.

L’hltat doit soutenir le secteur privé dans la mise 
en jilace d’une structure industrielle rénovée. Il faut 
par tous les moyens enlever les obstacles qui nuisent 
a la productivité. Les gouvernements ont multiplié 
les programmes d’aide aux investissements: on ne 
peut dire (jiie les impôts étranglent actuellement les 
.sociétés Par leurs talents et leurs efforts, des entre­

preneurs doivent ouvrir de nouvelles routes dans l’a­
venture industrielle et ne pas se contenter d’un ren­
dement réel de 5 % sur leurs fonds en banque... L’K- 
tat doit soutenir ce mouvement» d’aggiornamento » 
technologique. Il faudra, un jour, revoir les program­
mes de subventions de l’Office canadien du renou­
veau indu.striel (OCRI) et de la Société de dévelop­
pement industriel (SI)I). L’argent ne règle pas tout 
le problème de la productivité. La concertation à la 
base, dans l’entreprise, demeure lajiierre angulaire 
d’une réduction permanente des coûts d’exploitation 
des firmes québécoises. Les intentions répétées ces 
jours derniers par M. Marc Lalonde sont encoura­
geantes. La suite logique du 6 % et 5 % devrait être 
l’amélioration des rapports employeurs-employés 
par la mise en place d’un cadre juridique et de sti­
mulants financiers pour rapprocher les partenaires 
de l’entreprise.

■
Près d’un million de Québécois(es) miseront en­

core en 1984 sur le chèque périodique reçu du gou­
vernement. On peut fort bien se donner bonne con­
science en rapjjelant que la prestation maximale 
pour les chômeurs passera à $‘260. A la condition de 
ne pas avoir épuisée sa période de 50 semaines... Un 
demi-milhon de jeunes chômeurs canadiens ne pour­
ront sauter à bord du tram Dans les régions excen­
triques, les « jobbines » sont rares, avec ou sans re­
prise.

Si la solution-miracle au chômage n’a pas été in­
ventée, il importe au moins d’atténuer ses effets né­
gatifs. Comment exphquer qu’il faille plusieurs mois 
pour mettre en place le programme de réinsertion 
des assi.stés sociaux sur le marché du travail’.' On 
voit là, une fois de plus, l’incohérence d’un gouver­
nement capable d’efforts de réflexion authentique 
mais complètement impuissant devant un appareil 
bureaucratique qui lui impose ses délais et ses pro­
cédures.

A vrai dire, l’améboration du sort des sans emploi 
revient maintenant aux initiatives particulières. Il 
faut permettre l’apparition de nouvelles tâches qui 
permettront à des individus de répondre à des be­
soins de main d’oeuvre importants. Les soins aux 
personnes âgées devraient être un de ces secteurs 
d’avenir. La priorité de la création d’emplois revient 
aussi au secteur privé. Les groupements de citoyens, 
les associations de toutes sortes, les églises doivent 
se donner des objectifs modestes dans leur milieu. 
C’est à ce niveau, et non plus à travers des techno­
crates, qu’on peut maintenant partager cette denrée 
devenue rare: le travail rémunéré.

■
Si le Québec désire une croissance économique 

soutenue, il faudra intégrer les deux économies. Un 
pays ne peut s’enrichir lorsqu’un travailleur sur sept 
est inactif. Non seulement il y a une absence de re­
venus mais on ajoute un coût qui rend l’économie 
moins concurrentielle.

L’année 1984 n’apportera aucun renversement 
spectaculaire sur le front économique. Lentement, 
l’économie se remet de la secousse des taux de 20 %. 
Mais des pays font actuellement des choix en inves­
tissant leurs ressources limitées dans des domaines 
stratégiques. Ceux-la seront les futurs gagnants dans 
la course.

— MICHEL NADEAU

Le pape en prison
LA VIsri'K (lu pape aux détenus d’une 
prison romaine a revêtu cette année 
un caractère spectaculaire en raison 
de la rencontre, historique, de Jean- 
Paul II avec son assaillant, Mehmet 
Ail Agca l,e contenu de cet entretien 
n’a pas été rendu [lublic, mais l’évêque 
de. Rome a réitéré son pardon au 
jeune 'turc, qui se serait excusé de 
l’attentai Avec raison, le pape a voulu 
souligner la portée d’aliord spirituelle 
de cette réconciliation

La justice à elle .seule, la vengeance 
OU la punition, comme on les applique 
encore trop universellement, sont in- 
cajiables le (dus souvent d’ajuiorter de 
remède aux victimes et aux délin- 
(juanls. Parfois le lemède ne se 
trouve, finalement, que dans le pardon 
— et (tans le rétablissement, dans la 
mesure du jKi.ssible, (k's liens humains 

Moins snectaculaires, le plus sou­
vent Ignores des agences de presse, on 
pourrait citer des exemjiles de [lardon 
encore plus émouvants que celui du 
pape On pense à ces familles de la 
Kive-Sud, dont les enfants ont été vio 
lentés et jetés (‘ii bas du pont ,Iac()ues- 
(’artier, et (pu ont non .seulement par­
donné aux meurtriers, mais contri­
buent maintenant à leur rélablisse- 
hient moral dans le pénitencier où ils 
purgent leur |)eine

Dans un monde où la \ lolence con­
tinue de frapjier aveuglément et où 
jiiême des Utats qui ,se prétendent ci­
vilisés érigent en doctrine la pratique 
barbare (les représailles, y compris 
contre des civils, pareils témoignages 
valent d’être rapiielés ils permettent

de garder foi dans l’humanité 
La presse internationale n’a pas 

manqué de signaler le secret qui en­
toure certains propos que le pape et le 
« terron.ste » ont échangés .Îean-Paul 
II saurait maintenant pourquoi le 
jeune 'Pure a voulu le tuer le 13 mai 
1981. Ce secret est explosif, même s’il 
ne renferme probablement pas toute 
la vérité D’abord, l’assaillant était 
censé en avoir contre le chef de l’É­
glise romaine Puis, la rumeur s’est 
largement répandu qu’Agea aurait agi 
avec l’aide d’une puissance étrangère 
Sous les caméras, le jeune homme a 
même lancé aux journalistes, récem­
ment, une « confirmation » de cette 
théone. Le pape en sait un peu plus au­
jourd’hui mais, comme il arrive sou­
vent dans ce genre d’attentat, même 
les acteurs ne savent pas toujours le 
sens de la pièce m le nom de l’auteur 

Si Mehmet Ah Agca a agi pour un 
service secret étranger, le Vatican 
saura un peu mieux à quoi s’en tenir. 
Si, au contraire, le jeune assaillant a 
été manipulé pour fabriquer un com­
plot « bulgare », il n’est pas mauvais 
que Rome sache que la papauté, puis­
sance morale mais aussi politique, fait 
également partie des rapports de 
force internationaux. Kn ce sens-là, la 
très grande visibilité du Souverain 
pontife, ses interventions publiques, 
ses voyages imposent une prudence 
plus grande peut-être que celle qui a 
prévalu ces dermers temps 

t es démonstrations publiques de 
.lean Paul II n'ont pas toujours la por­

tée que le pape voudrait leur conférer 
'Pantôt, le message est clair et déjà 
fructueux, comme ce voyage histo­
rique en Grande-Bretagne, comblant 
entre catholiques et protestants des 
siècles de méfiance et de distance 
Cette füis-ci, dans la prison Rebibbia, 
le pape voulait aussi réaffirmer l’é- 
minente dignité des prisonniers, quels 
que soient leurs crimes, la foi qu’ils 
doivent eux-mêmes garder dans leur 
propre humanité, et l’espoir qu’un jour 
ils retrouveront leur liberté. Ce mes­
sage-là a mal pas.sé.

Certaines dépêches laissent croire 
que le pape a surtout parlé de libéra­
tion « intérieure » et se serait contenté 
d’apporter un réconfort moral à des 
gens dont la solitude est souvent ex­
trême Cette confusion est regrettable. 
La peine la plus terrible que la prison 
impose n’est pas seulement la priva­
tion de la liberté, mais la privation 
d’affection. Cette double peine ne crée 
de grandeur que chez des être excep­
tionnellement forts. Chez le commun 
des mortels et des détenus, elle écrase 
l’humanité dans l’homme et le rend 
parfois plus dangereux encore pour lui 
même et pour son entourage.

Voilà pourquoi la réconciliation pro­
posée par Jean-Paul II ne saurait etre 
complete sans la remise en liberté de 
nos « frères » — et de nos « soeurs», 
car il y a des prisonnières dans la Re­
bibbia et ailleurs ! — et la transfor­
mation radicale du régime péniten­
tiaire.

— JEAN-CLAUDE LECLERC

L’O.L.P: l’éclatement?
Reproduit de l'edihon du 24 
décembre du journal « Le Monde »

'KN ASSU RANT, seul, la responsabi­
lité de renouer le dialogue avec l’K- 
•j/ypte, unujue Kl al arabe à avoir signé 
■un traité de paix avec Israel, M Yas- 
•her Arafat paraît avoir choisi une stra- 
-tégie périlleuse pour son avenir poli­
tique.
" Certes, les médias égyptiens le 
îporte aux nues en le qualifiant d’« U- 
lysse » et de « chef modéré du peuple 
palestinien »,le gouvernement ameri- 
Tcain le congratule - une fois n’est pas 
-coutume - pour avoir pris une intiative 
r« encourageante et utile » Le Caire et 
•Washington estiment - peut-être à tort 

que le président de l’O L P., a d’ores 
et déjà décidé de faire table rase des 
-résolutions du Conseil national pales­
tinien, la plus haute in.stance de la ré­
sistance, qui, sans rejeter expressé- 
hnent le plan Reagan, l’avait jugé « in- 
•suffisant » faute de reconnai.s.sance du 
Üroit des Palestiniens à l’autodéter- 
-mination et à un Ktat indépendant,
» Il faudrait évidemment davantage 
3que cette double caution pour permet- 
ire à M. Yasser Arafat de rétablir sa 
^sition sur la scène internationale. Sa

démarche n’a sans doute pas été ap­
préciée par l’URSS Quant aux Ktats 
de la Communauté euroiiéenne, ils tar­
dent à réagir

De même les Ktats arabes « modé­
rés » n’ont pas encore fait connaître 
leur position. Sans doute favorables 
aux retrouvailles du Caire, des pays 
comme l’Arabie Saoudite, le Koweït, 
l’Irak et la Jordanie attendent vrai­
semblablement la suite des événe­
ments avant de soutenir un homme 
(jui ri.sque de devenir un « deuxième 
Sadate » Leur prudence, au lende- 
.main de la visite à Jérusalem de l’an­
cien chef de l’Ktat égyptien, avait fini 
par se transformer en une condamna­
tion catégorique et sans appel. On ne 
saurait exclure que les « modérés • du 
monde arabe, ou certains d’entre eux, 
s’alignent à nouveau sur les Ktats 
« progressistes », Syne en tête.

Il est vrai qu’il est difficile aux ca­
pitales arabes de .se prononcer sur un 
événement de cette importance alors 
qu’elles ignorent comment évoluera la 
•Situation au sein du camp palestinien. 
Les compatriotes de M. Yasser Ara­
fat, dans les territoires occupés 
comme dans la diaspora, n’ont pas en­
core eu l’occasion de s’expnmer. Mais 
les différentes mouvements que ras­
semble l'0,L,P, se sont tous élevés, 
plus ou moins violemment, contre l’i-

nitiative de leur président. Trois d’en­
tre eux exigent son limogeage pur et 
simple. Le comité exécutif de la cen­
trale des fedaym, qui représente tous 
les courants d’opinion au sein de la ré­
sistance, appelle à une « réunion ur­
gente » destinée à « protéger la révo­
lution et ses acquisitions », Le prési­
dent du Conseil national palestinien 
(Parlement), M Khaled Kl Fahoum, 
pourtant un « modéré » entre tous, ac­
cuse M. Arafat d’avoir commis» une 
violation claire et flagrante».

Le plus inquiétant réside ailleurs. 
Contre toute attente, la majorité des 
membres du comité central du Fath - 
la propre organisation de M, Yasser 
Arafat, qui regroupe plus de 80%des 
fedaym - a désavoue son chef. Dans un 
commumqué publié à Tunis, le comité 
central se plaint de ne pas avoir été 
consulté et juge le comportement du 
pré.sident de l’O.L.P. comme consti­
tuant une « violation du principe de la 
direction collégiale (...).

M. Yasser Arafat a réagi à l’égard 
de ses plus proches collaborateurs 
avec une sérénité qui peut paraître 
étrange si l’on songe aux graves me­
naces qui pèsent sur l’Organistion pa­
lestinienne. Plutôt que d’aller les ren­
contrer à Tunis, il a pris le bateau, 
comme prévu, pour le Yémen du 
Nord.
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Le premier Noël sans espoir
LUCIEN GEORGE

Ce texte est reproduit du Monde 
du 26 décembre

MAIS où sont donc les em­
bouteillages d’antan ? » 
Dans le Beyrouth tnste et 

maussade du Noel de l’an 2 de la pax 
amencana, c’est la déprime collec­
tive Kn contraste, il n’y a pas seu­
lement l’avant-guerre — l’antiquité, 
il y a neuf ans ! — mais aussi les fê­
tes de toutes les autres années de la 
guerre où les voitures emplissaient 
les rues, les boutiques regorgeaient 
de clients et les portefeuilles de bon­
nes et belles livres libanaises. Da­
vantage. Beyrouth avait connu les fê­
les de deux années d’espoir: Noël 76 
avec Tespoir syrien, et surtout Noël 
82 avec l’espoir américain, auquel la 
France contribuait, avec figuration 
britannique et italienne, complétant 
l’image d’un Occident concerné et 
présent.

Mais voilà qu’en un an tout s’est ef­
fondré. Qu’il est loin le Noël de l’an 
dernier, lorsque les rues reliant les 
deux secteurs de la capitale, barrées 
depuis des années par des murs de 
terre, de peur et de mort, s’ouvraient 
l’une apres l’autre, déminées par les 
sapeurs français, membres d’une 
force multinationale dont la pré­
sence était non seulement admise 
mais souhaitée par la population mu­
sulmane tout autant que chrétienne. 
Instrument de paix, après tant de 
malheurs, dans un pays qui avait le 
temps et l’humeur de se donner un 
air de fête. Alors les surenchères des 
Libanais de toutes communautés se 
I aisaient sur des thèmes de frater­
nité, et le Sud lui-même se décnsnait 
face à une occupation israélienne 
dont la poigne ne s’élait pas alourdie 
et ne se ressentait pas encore d’une 
guérilla qui devait prendre forme 
par la suite. Le président Gemayel, 
porteur de Tespoir de la nation, et 
disposant de l’adhésion de Tislam, 
pouvait tout se permettre, ou pres­
que, sur le plan interne.

« Nous aurions dû écouter nos ti­
roirs-caisses à Noël dernier. Ils

étaient encore pleins, autant qu’aux 
Noëls précédents. Mais dans Teupho- 
ne d’un pays retrouvé, dans une viUe 
réunifiée et débarrassée — pour tou­
jours croyions-nous — des démons 
des scissions et de la guerre, quelle 
importance quelques sous de 
moms ! » Les commerçants libanais 
savent aujourd’hui qu’ils ne doivent 
jamais ignorer les signes avant-cou­
reurs de leur compte en banque.

La crise économique laissait poin­
dre le bout du nez dès janvier, avant 
de s’installer lourdement. 1983 est de­
venue au fil des mois Tannée noire 
des affaires dans un Liban dont le 
marché s’était adapté à toutes les 
circonstances, avec une souplesse et 
un dynamisme qui avaient étonné le 
monde, mais dont le ressort s’est 
cassé au fur et à mesure que le trop- 
plein d’espoir — espoir insensé ré­
trospectivement — faisait place à un 
découragement généralise, généra­
teur d’une vague de candidats à 
Témigration, redoutable phénomène.

La plupart des Libanais ne con­
naissent pas encore les chiffres, 
mais ils sont là; une balance des 
paiements fortement déficitaire — 1 
milliard de dollars — pour la pre­
mière fois depuis que le pays est in­
dépendant, alors qu’elle avait tou­
jours été excédentaire, en particu­
lier durant toutes les années de 
guerre (à l’exception du déficit li­
mité — moins 134 milhons de dollars 
— de 1976). L’année dermère encore, 
malgré l’invasion israélienne, c’est 
350 millions de dollars d’excédent qui 
avaient été enregistrés, et Tannée 
précédente 900 millions, malgré les 
affrontements syro-chrétiens. La li­
vre a maintenant reperdu 40 % de sa 
valeur par rapport au dollar, 6 % à 
7 % de plus qu’elle n’en avait rega­
gnés durant les folles semaines de 
Tété-automne 1982, où tout semblait 
de nouveau possible.

Pour la première fois, même si les 
réserves-or sont intactes, les réser­
ves en devises de la livre sont enta­
mées, diminuant d’un peu moins de 1 
milliard de dollars. C’est que, au ma­
rasme qui, progressivement, s’est 
mué en crise, s’ajoutait le coût de la 
guerre, quand, pour la première fois 
aussi — que de premières désastreu­
ses !, — le Liban avait dû payer, 
alors que jusque-là la guerre avait 
été constamment financée de Tex- 
térieur. Si elle provoquait deuils et

destructions, non seulement elle ne 
coûtait pas de devises au pays mais 
encore elle lui en rapportait.

Petite guerre d’un mois mais que 
le Liban a réglée rubis sur Tongle. 
Car si l’Occident lui fournit des ar­
mes, il les lui facture et en encaisse 
le prix au comptant: 1 milliard de 
dollars pour Tannée.

Et l’argent de la paix (tourisme, 
affaires, reconstruction, investis­
sements) n’a pas remplacé l’argent 
de la guerre. Les rapatriements de 
fonds se sont, légèrement il est vrai, 
amenuisés; l’impasse politique et les 
dangers ont fremé les retours des Li­
banais puis, inversant la tendance, 
ont provoqué le départ de familles 
allant rejomdre l’homme qui travail­
lait déjà à l’étranger.

Résultat : ce Noël de misère où le 
bijoutier, le coiffeur, l’imprimeur et 
tout ce qui a pignon sur rue se la­
mentent, de concert, devant leur 
clientèle évaporée; où les journaux 
de décembre ont une publicité du 
mois d’août; où les décorations de 
Noël sont faméliques dans les rues 
de Beyrouth-Kst (chrétien) et 
mexistantes dans celles de Beyrouth- 
Ouest (à prédominance musul­
mane). C’est que non seulement les 
commerçants travaillent à l’écono­
mie, convaincus que les dépenses 
sont mutiles et n’attireront pas les 
clients, mais aussi, à l’ouest, parce 
qu’a couru la rumeur que Tair de fête 
clans les vitrines pour le Noël des 
chrétiens serait mal vu par les inté­
gristes musulmans supposés être au 
volant des camions-suicide. Dans le 
doute, l’abstention s’est imposée. On 
n’avait jamais vu cela aux pires 
jours de la guerre. L’attentat au ca­
mion piégé contre le contingent fran­
çais, mercredi soir, a achevé de dé­
moraliser une population déjà for­
tement abattue.

Noël sans sapin, Noël sans messe 
de minuit. Le coeur n’y est vraiment 
plus. Et pour remonter le moral des 
troupes au Liban, la France a dû en­
voyer son ministre de la Défense, M. 
Hernu, réveillonner avec elles, la 
Grande-Bretagne son secrétame aux 
armées, et les États-Unis Bob Hope 
et une brochette de jolies femmes. 
Brook Shield en tête. Quant aux Ita­
liens, leur président a fait mieux ; ü a 
annoncé qu’il voulait les retirer du 
guêpier hbanais.

Le drame des hôpitaux
ALINE LETOURNEAU

iiârawwsfàTtia
MON FILS de 23 ans est actuelle­
ment « hospitalisé » à l’hôpital Mai­
sonneuve Après s’être présenté à 
T Urgence samedi après-midi per­
dant son sang par suite de sérieux 
problèmes d’estomac, il a été trans- 
léré à TUnité transitoire. Il attend 
encore, quatre jours plus tard, sept 
transfusions en plus, couché sur une 
civière qu'on transporte de corridor 
en corridor, tantôt aux pieds du ht 
d’un mourant, face aux toilettes, ou 
parmi les draps sales empilés à ses

côtés, qu’on lui assigne un lit décent, 
une chambre paisible et confortable 
où il pourrait dormir la nuit pour se 
reposer un peu en attendant l’opéra­
tion qui lui fera perdre une partie de 
l’estomac.

Il n’est pas seul. Mon fils partage 
ainsi les corridors avec plus de 51 au­
tres malades. On me dit qu’à cer­
tains moments, le nombre de pa­
tients longeant amsi les corridors est 
encore plus élevé Dans une aire où 
se croisent les corridors, j’ai compté 
18 malades dispersés autour des co­
lonnes, en rangs d’oignons près des 
fenêtres et meme des ascenseurs, 
dans des recoins, se partageant deux 
toilettes publiques (hommes-fem­
mes), installés dans un va-et-vient 
continuel de visiteurs, internes, mé­
decins, infirmiers et infirmières.

C’est dans cet environnement

mouvementé (jue les grands malades 
vivent leur détresse, reçoivent les 
soins essentiels, endurent leurs souf­
frances à la vue de tous, sans aucune 
intimité, sans aucun respect pour la 
dignité humaine. Spectacle pénible 
et bouleversant à voir!

Lorsqu’on Ta installé dans un cor­
ridor, mon fils a remarqué « Vous 
manquez de chambre », Tinfirmière 
a répondu: « C’est encore pire lors­
qu’on manque de civières »! Je lève 
mon chapeau au personnel qui essaie 
de donner des soins dans des condi­
tions pareilles.

La situation est dramatique! Je ne 
peux croire que nous vivons des con­
ditions semblables ici, au Québec, en 
1983. Quand donc les autorités se dé­
cideront-elles à régler les problèmes 
du milieu hospitalier.

■ Nos journaux 
sont-ils myopes ?

DKPUIS quelque temps, il semble 
que les journaux québécois sont frap­
pés de myopie. Ils voient de près, 
mais pas de loin, ils voient ce qui se 
passe à Québec, mais non ce qui se 
passe à Ottawa.

Dernier exemple de ces troubles 
oculaires, les nominations de MM. 
Yves Michaud et Jean Marchand.

Le premier a été nommé prési­
dent de la Société du Palais des con­
grès de Montréal avec un salaire an­
nuel de $82,000. En commentant cette 
nomination, la plupart des journaux 
ont fait porter leur titre sur les 
$82.000

Le deuxième a été nommé prési­
dent de la Commission fédérale de 
transport, avec un salaire annuel de 
$100,000. Avez-vous vu cela dans les 
journaux ? Il s’agit pourtant dans ce 
cas-là aussi de notre argent.

Oui, décidément, les journaux qué­
bécois ont la vue basse, ou alors c’est 
à se demander...

— DANIEL GOMEZ 
Montréal, 22 décembre

■ Une grève 
historique

DANS QUELQUES jours, le 29 dé­
cembre, nous célébrerons un 25e an- 
mversaire au Québec.

En effet, le 29 décembre 1958 écla­
tait une grève à la Société Radio-Ca- 
nada qu’il est convenu d’appeler la 
grève des réalisateurs. Cette grève 
devait se terminer le 9 mars 1959 — 
69 jours plus tard.

Etant a Radio-Canada depuis 1954 
— comme cameraman — je con­
serve de cette période un très vif 
souvenir. Et il m’a semblé qu’il ne 
fallait pas laisser passer ce 29 dé­
cembre sans souligner cet anniver­
saire.

Et voilà, j’ai pensé au journal LFI 
DEVOIR, J’ai justement sous les 
yeux un éditorial jaum du DEVOIR, 
daté du 31 août 1963 où André Lau­
rendeau, alors rédacteur en chef, 
écrivait un éditorial intitulé < Sur un 
conflit à la Place des Arts » — dans

lequel il faisait un parallèle avec la 
grève de 58 à Radio-Canada: 
« Quand on écrira l’histoire des idées 
politiques au Canada français on de­
vra tenir compte de conflit syndi­
cal. » André Laurendeau y écrit aus­
si:» Cette grève est à Torigine d’une 
grande carrière politique qu’elle a 
contribué à orienter. » Et je me per­
met d’ajouter: Où serait René Lé­
vesque aujourd’hui s’il n’avait pas 
vécu la grève de 58 à Radio-Canada ?

— LUCIEN BOUCHER 
Montréal, 18 décembre

■ Ces grands 
oubliés !...

IL Y A PRÉS d’un an l’Assemblée 
générale des Nations unies soulignait 
l’importance des activités rehées à 
la communication, en déclarant 1983 
« Tannée mondiale des communica­
tions ». Divers journaux, organismes 
radiophoniques et télévisuels, cher­
cheurs, etc. mirent en évidence de 
multiples aspects propres aux com- 
mumcations et cela que ce soit au m- 
veau des formes de communications 
interpersonnelles entre les individus, 
au niveau de la presse écrite, au ni­
veau de l’analyse des contenus des 
messages télévisuels, ou encore des 
technologies de l’avenir et de celles 
ayant déjà commencé à pénétrer 
certains médias de masse, comme 
les satelhtes par exemple. En a-t-on 
assez ou pas assez discuté ? Là n’est 
point le propos de ma réflexion ac­
tuelle.

En fait, je voudrais, avant que 
cette année prenne fin, rendre un 
hommage tout particulier à ces 
grands oubliés, qui firent les beaux 
jours des médias radiophoniques et 
télévisuels et qui le feront sans doute 
encore dans les années à venir: « les 
techmciens ». Pourtant sans eux, pas 
de gloire possible à ces artistes, ces 
animatrices, ces reporters, ces an­
nonceurs ... Pas de gloire possible 
non plus à ces grandes dramatiques, 
ces variétés et à ces multiples télé- 
romans. Vous savez, ces individus 
qui rendent réelle, la transmission de 
cette magie visuelle et sonore dans 
la botte à images et dans l’autre plus 
petite qu’est la radio. Il y a, entre au­
tres, au-delà d’une quarantaine de 
métiers techniques distincts en té­
lévision, et comme le remarquait 
très brièvement Jean Duceppe, lors 
d’un reportage télévisé, consacré au 
25e anniversaire de la ^ve des réa-

bsateurs de 1959 à Radio-Canada, et 
diffusé à l’émission Le Point dermè- 
rement, sans l’apport de la main- 
d’oeuvre technitjue, pas d’images 
possibles. Ces grands oubhés ne sont 
pas les seuls et les coulisses du 
monde du spectacle en généraL de la 
presse écrite, de la radio, du cinéma 
et de la télévision, nous restent en­
core bien inconnus !...

— MONIQUE DE SÈVE 
étuebante, maîtrise en sociologie 

UQAM
Montréal, 23 décembre

■ Anguille SOUS 
roche

SI L’ON EN croit Louis-Gilles Fran­
coeur (23 décembre, page 14), les 
normes concernant le taux du BPC 
admis dans les chairs des poissons 
destinés à la consommation varient 
énormément d’un pays à un autre:

— Canada 2 par milbon;
— Suisse 2.5 par milbon;
— États-Ums 5 par milbon;
Question de « culture » ?
Il y a là anguille sous roche... et 

qui ferait mieux d’y rester.
— MICHELINE GERVAIS 

Dorval, 24 décembre
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Le redéveloppement du Vieux-Montréal.
Le mouvement Sauvons Montréal 
nous a fait parvenir son analyse des 
projets rendus publics par les 
gouvernements concernant le 
redéveloppement du Vieux-Montréal. 
En voici de larges extraits.

L’ANNONCE, à quelques semaines 
d’intervalle, des intentions du gou­
vernement du Québec en ce qui 

concerne le Musée d’art contemporain, 
la nouvelle salle de l’OSM, et la Maison 
de la science et de la technologie, n’a 
pas été sans susciter de multiples inter­
rogations et critiques de la part des 
journalistes, urbanistes, architectes et 
citoyens intéressés au développement 
de l’activité culturelle à Montréal 

S’agit-il d’une tempête dans un verre 
d’eau ? Ne devrait-on pas être flattés, 
nous les Montréalais, de voir que ceux 
qui nous gouvernent s’apprêtent à doter 
la métropole québécoise d’équipements 
culturels d’envergure ?

Le gouvernement fédéral vient d’an­
noncer, après de longues années d’étu­
des, de prétendues consultations et de 
tergiversations, son projet multi-mil- 
lionnaire de réaménagement du Vieux 
Port. Là aussi, les moyens envisagés 
par la Société du vieux port sont loin de 
créer un consensus.

Le projet de réaménagement du port 
comporte un plan qui, outre la transfor­
mation de la rue de la Commune et l’a­
ménagement des berges, ne brille que 
par son manque de spécificité, de dé­
tails, de prévisions chiffrées et d’é­
chéancier. Plutôt que de stimuler l’en­
thousiasme des présumés bénéficiaires, 
l’annonce de ce projet a été accueilli 
froidement.

« Mais que veulent-ils, au juste ? 
« Pour qui se prennent-ils, les Montréa­
lais ? doivent se demander ceux que 
nous avons élus pour défendre nos inté­
rêts et pour promouvoir nos aspirations 
collectives.

L’opposition et l’indifférence des élec­
teurs de la métropole, et de celles et 
ceux activement intéressés à la ma­
nière dont on bâtit l’avenir de Montréal 
découlent de trois facteurs fondamen­
taux:

1 ) l’éternelle chicane « politicienne » 
entre les divas de Québec et d’Ottawa;

2) le fait que, avec ou sans consulta­
tion publique, on fasse fi, dans les deux 
capitales, des experts qui habitent ici, 
des groupes de conservation actifs chez 
nous, des organismes communautaires 
et culturels qui, tous, défendent passion­
nément et de façon soutenue des inté­
rêts primordiaux des Montréalais;

3) le manque de cohérence dans les 
interventions visant à redévelopper le

Vieux-Montréal et le Vieux Port et cel­
les ayant pour cible le centre-ville des 
années 80. Cette incohérence, qu’elle se 
situe au niveau du choix des sites et des 
fonctions, des dimensions et des coûts, 
ou de quaUtés esthétiques recherchées, 
découle inévitablement des deux fac­
teurs précédents.

Le redéveloppement et le repeuple­
ment de l’arrondissement historique, y 
compris le Vieux Port, est trop impor­
tant pour qu’on le laisse aux politiciens, 
qui n’apprécient les urbanistes et archi­
tectes que dans la mesure où ils sont 
discrets.

Site d’innombrables chantiers depuis 
huit ans, et bénéficiaire d’investisse­
ments de l’ordre de plusieurs centaines 
de millions, le Vieux-Montréal n’est pas 
encore un quartier entièrement ressus­
cité, et il montre toujours de sérieux 
problèmes, tant sur le plan physique 
qu’au niveau des fonctions qu’on y 
trouve.

À elles seules, les fonctions bureau, 
commerce (axées principalement sur la 
restauration), et habitation de luxe ne 
suffisent pas au redéveloppement du 
secteur. Paradoxalement, c’est juste­
ment cette approche qui a fait l’unani­
mité parmi les trois paliers de l’admi­
nistration publique. Pourquoi alors ne 
pas s’entendre sur les moyens de com­
pléter, et d’équilibrer la réhabilitation 
de l’arrondissement ?

La position de Sauvons Montréal sur 
le redéveloppement du Vieux-Montréal 
se résume ainsi: un effort concerté doit 
être entrepris, d’une part en vue de ré­
gler les problèmes de stationnement et 
de circulation et, d’autre part, pour ac­
célérer la mise en état des nombreux 
édifices encore désaffectés ou en état 
de détérioration. Ce deuxième objectif 
ne peut être atteint que si l’on décide de 
favoriser l’implantation de logements 
accessibles aux classes moyennes, et de 
diversifier les fonctions urbaines dans 
le quartier donnant sur le port.

Quant au développement du Vieux 
Port, nous demandons que ce processus 
soit orienté de façon à combler les la­
cunes, au niveau des équipements, dont 
souffre le quartier historique. Ceci veut 
dire simplement de ne pas construire de 
grands complexes résidentiels-commer- 
ciaux sur les quais, projets qui vien­
draient faire concurrence aux activités 
de même nature dans le Vieux-Montréal 
et qui se trouvent déjà dans une situa­
tion très précaire. Les hangars pour­
raient par contre être transformés en 
marche public (poissons et produits ma­
raîchers) et, prendre des fonctions qui 
n’entrent pas en compétition avec celles 
du Vieux-Montréal. Plus spécifique­
ment, nous recommandons les orienta­
tions suivantes:

1) Diversifier la fonction résidentielle

et équilibrer le tissu urbain — Depuis 
qu’on a commencé le processus de ré­
habilitation, les trois niveaux de gouver­
nement n’ont favorisé que des projets 
d’habitation de luxe. Actuellement, l’ex­
cédent d’offre de condos sur le marché 
est tel que les prix demandés ont chuté 
de façon dramatique, et même là, on ne 
se précipite pas encore à acheter les 
unités di^nibles depuis des mois.

Le moment est venu de diversifier les 
formes de logement, qu’il s’agisse de bâ­
timents recyclés ou de constructions 
neuves, on doit favoriser des coopéra­
tives d’habitation (soit à possession con­
tinue ou à capitalisation progressive), et 
des logements ne dépassant pas $70,000 
l’unité.

Plusieurs bâtiments, notamment le 
Refuge Merling, se prêtent à l’établis­
sement de coopératives; de nombreux

station de métro, et agrémenterait le 
cachet historique de secteur. Nous pro 
posons que le tramway parte de la sta­
tion Victoria, descende la rue McGill 
pour ensuite emprunter la rue de la 
Commune jusqu’à la rue Berri;

— l’implantation de deux boucles, 
desservies par mini-bus et ayant 
comme point de départ les stations 
Place d’Armes et Champ^le-Mars;

— l’amélioration des liens piétonniers 
entre l’arrondissement et les trois sta 
tions de métro.

3) Implanter des équipements cultu­
rels dans l’arrondissement historique — 
Dans l’optique d’intégrer de nouvelles 
fonctions dans l’arrondissement histo­
rique, nous privilégions l’activité cultu­
relle, non seulement en raison de l’ani­
mation qu’elle génère, mais également 
parce que la clientèle de ces équipe­

intérêt, et qu’il reviendra sur sa décision 
d’implanter la Maison de la science de 
l’île Sainte-Hélène, décision critiquée 
par plusieurs spécialistes.

Déjà la nouvelle circule voulant que 
l’administration municipale songe à 
transformer de Terre des Hommes le 
Pavillon de l'humour, et de l’installer 
rue Saint-Paul. Puisque nous favorisons 
la présence de certains équipements 
culturels le long de la rue de la Com­
mune, nous appuyons fortement cette 
initiative. 11 y a rue Saint-Paul une quan­
tité de bâtiments vides qui se prête­
raient bien à cet usage.

Quoique l’implantation de la nouvelle 
salle de l’OSM sur la rue McGill College 
puisse contribuer au renouvellement du 
centre-ville, nous favorisons comme 
emplacement le Quai Victoria, en face 
de la chapelle Notre-Dame-de-Bonse-

sites, dont des terrains de stationne­
ment, doivent faire l’objet de projets 
d’insertion. En particulier, le parking 
municipal entre la Cour municipale et 
la rue Notre-Dame doit être principa­
lement voué à la fonction résidentielle.

2) Rationaliser les moyens de trans­
port et le stationnement — À notre avis, 
on n’a nullement besoin de construire 
une nouvelle station de métro. Mieux 
vaut penser sérieusement à améliorer 
le transport en surface, par les mesures 
suivantes:

— la réimplantation du tramway im­
pliquerait vraisemblablement des in­
vestissements moindre qu’une nouvelle

ments pourrait alimenter les restau­
rants, cafés et autres commerces du 
secteur.

Nous favorisons l’implantation de la 
Maison de la science dans le Vieux Port, 
plus précisément sur le grand terrain 
directement au sud de la rue McGill 
( entre la rue de la Commune et le Bas­
sin Windmill Point). Cette nouvelle ins­
titution serait alors reliée à la station 
Victoria par le tramway, ce qui permet­
trait un accès facile aux visiteurs.

Nous espérons que le gouvernement 
du Québec ne restera pas sourd à cette 
proposition simplement parce que la So­
ciété d’État fédérale y trouve aussi son

cours. Cette infrastructure culturelle ne 
requiert pas un site immense et sa lo­
calisation sur le Quai Victoria n’aurait 
pas l’effet de fermer la vue vers le 
fleuve.

4) Ne pas privatiser le Vieux Port — 
11 est d’une importance capitale que le 
redéveloppement du Vieux Port ne 
passe pas par la privatisation des ter­
rains appartenant au gouvernement fé­
déral, donc des contribuables montréa­
lais. Aussi, nous rejetons toute proposi­
tion voulant que l’on érige sur les quais 
.lacques-Cartier, King Edward, et 
Alexandra, de grands ensembles à vo­
cation résidentielle et commerciale. De

tels emplacements, avec des vues Im­
prenables sur le fleuve et la ville, sau­
ront sûrement séduire ceux qui cher­
chent des logements prestigieux. 
Comme nous l’avons déjà souligné, de_ 
tels projets risquent de mettre en péril 
le processus db revitaüsation s'opérant 
entre les rues de la Commune et Saint- 
Antoine.

Nous favorisons donc uniquement 
l’implantation d’équipements publics, à 
vocation culturelle ou éducative, aux 
extrémités e.st et ouest du Port.

Pour le reste, nous recommandons 
que le réaménagement du Quai Jac­
ques-Cartier soit fait de façon à faciliter 
l’animation de cet immense terrain, 
c’est-à-dire, en offrant de multiples pos­
sibilités d’activité-promeiiade, jeux, 
sports, détente. Enlever la clôture sé­
parant la voie ferrée de la rue de la 
Commune, afin de renforcer les liens 
entre le cadre bâti et les espaces pu­
blics. con.stitue une excellente initiative.

11 semble évident que les trois paliers 
de gouvernement ont tout intérêt à être 
plus à l’écoute des Montréalais qui ma-i 
nifestent un intérêt [X'u commun et très 
profond pour les questions touchant l’a 
ménagement urbain. D'après nos infor­
mations, il semble que la Ville de Mont 
réal prévoit plusieurs interventions qui 
répondraient à nos préoccupations en 
ce qui concerne l’habitation et les pro­
blèmes de circulation et de stationne­
ment.

Alors que les citoyens se préoccupent 
de plus en plus de la santé economique 
de notre société et de la qualité de vie 
en milieu urbain, les hommes politiques 
affectent encore trop d’énergie sur des 
querelles d’ordre constitutionnel 11 est 
malheureux uue les paliers supérieurs 
.soient aussi rébarbatifs à toute collabo­
ration, à tout programme concerté de 
réaménagement.

Les interventions gouvernementales 
ne doivent pas être déterminées en 
fonction de considérations purement po­
litiques, de la prospérité de sociétés im­
mobilières pour qui la collectivité n’est 
qu’une abstraction, ni du mieux-être de 
classes sociales déjà privilégiées à 
maints égards.

Si les autorités politiques semblent 
n’accorder que peu d’importance aux 
considérations urbaines et sociales, èt 
aux opinions exprimées par les spécia­
listes du milieu et par les citoyens, peut- 
être est-il nécessaire de rappeler que 
les élections ne sont pas si loin. Les 
Montréalais, exclus du processus de pla­
nification et peu inspirés par les politi­
ques d’aménagement des gouverne­
ments, auront la l'occasion d’exprimer 
de façon efficace leur mécontentement. 
Peut-être que l’on sera plus sensible, à 
Québec et à Ottawa, à ce genre de con­
sidération.

L’interrogatoire des suspects
Patrick Healy

L'auteur est membre du Barreau du 
Québec et expert-conseil principal 
auprès de la Commission de réforme 
du droit en matière d’interrogatoire 
policier.

D
ans UN document de travail 
qu’elle publiera prochainement, la 
commission de réforme du droit 
du Canada propose l’adoption par le 

Parlement de règles pour régir l’inter­
rogatoire des suspects par les agents de 
police. Comme il s’agit d’un domaine du 
droit très discuté, il faut s’attendre à ce 
que les recommandations sur l’interro­
gatoire policier soulèvent de vives con­
troverses. Il convient donc de lancer un 
débat public sur cette question en ex­
posant d’une façon sommaire le point de 
vue de la Commission.

La Commission s’est basée sur l’hy­
pothèse selon laquelle l’interrogatoire 
policier est essentiel à la répression ef­
ficace du crime. Les déclarations de 
l’accusé ne sont peut-être pas pertinen­
tes dans tous les cas et elles ne peuvent 
pas toujours être obtenues, mais la 
Commission estime qu’il serait inoppor­
tun de priver un agent de police de son 
droit d’interroger un suspect. Toutefois, 
la Comission considère par ailleurs que 
l’établissement de règles pour régir l’in­
terrogatoire policier servirait l’intérêt 
public et l’administration équitable et 
efficace de la justice pénale.

A l’heure actuelle, aucune règle de 
procédure ne régit la conduite des inter­

rogatoires policiers. Ceux-ci sont assu­
jettis d’une manière indirecte à une rè­
gle de preuve suivant laquelle une dé­
claration faite par un suspect n’est ad­
missible que si le ministère public peut 
prouver qu’elle a été faite volontaire­
ment, c’est-à-dire qu’elle n’a pas été 
faite à une personne en situation d’au­
torité (habituellement un policier) par 
crainte d’un préjudice ou dans l’espoir 
d’un avantage dispensé ou promis. Hor­
mis ce critère plutôt imprécis, notre 
droit n’attache pas d’importance parti­
culière à la façon dont la police re­
cueille ces déclarations.

D’aucuns estiment que la règle du ca­
ractère volontaire garantit la fiabilité 
des déclarations produites en preuve. 
On suppose alors que lorsqu’une per­
sonne fait une déclaration qui peut lui 
être préjudiciable, cette déclaration est 
admissible en preuve et peut être prise 
en considération lors de la détermina­
tion de la culpabilité de l’accusé, dans la 
mesure où elle n’a pas été arrachée par 
la crainte ou par des promesses. Il res­
sort toutefois de la jurisprudence que 
l’application de la règle soulève de nom­
breuses difficultés. La Commission re­
connaît le bien-fondé de la règle du ca­
ractère .volontaire, mais elle considère 
que des arguments d’ordre théorique et 
pratique fort importants, n’ayant rien à 
voir avec les allégations de mauvaise 
conduite dirigées contre la police, mili­
tent en faveur de la réglementation de 
l’interrogatoire des suspects.

Premièrement, bien que le droit ca­
nadien ait consacré le droit du suspect 
de garder le silence, aucune disposition 
n’oblige la police à l’informer de ce droit 
avant l’interrogatoire. Si un policier 
soupçonne une personne de la perpétra­
tion d’une infraction, toute question qu’il 
lui posera au sujet de l’infraction au

cours de son enquête vise à confirmer 
ou à dissiper ses soupçons. Il ne fait pas 
de doute que tant qu’un policier entre­
tiendra des soupçons à l’égard de cette 
personne, une présomption de culpabi­
lité pèsera sur elle. En effet, il est faux 
et inexact de prétendre que le suspect 
est innocent aux yeux de l’enquêteur.

En vertu de la présomption d’inno­
cence, il est interdit à l’Etat de condam­
ner une personne et de lui imposer une 
peine à moins que le ministère public ne 
prouve sa culpabilité au-delà de tout 
doute raisonnable et ce, conformément 
au principe de l’application régulière de 
la loi. Il s’ensuit que les préposés de l’E­
tat, y compris les policiers et les avo­
cats du ministère public, ne peuvent 
obliger le suspect à les aider à prouver 
leurs allégations. En matière d’investi­
gation criminelle, le droit de garder le 
silence est l’une des principales mani­
festations pratiques de la présomption 
d’innoncence.

Etant donné que la preuve d’une dé­
claration faite par un suspect à la police 
peut fort bien être concluante pour dé­
terminer sa culpabilité, on peut sup­
poser que le droit des suspects d’être in­
formés de leur droit de garder le silence 
avant de faire une déclaration serait ac­
ceptable dans un pays où la présomp­
tion d’innoncence est garantie par la 
Constitution. Par conséquent, la Com­
mission a l’intention de recommander 
qu’un agent de la paix n’interroge un 
suspect qu’après l’avoir mis en garde 
dans les termes suivants:

« Vous avez le droit de garder le si­
lence. Cependant, tout ce que vous direz 
pourra être produit en preuve contre 
vous devant le tribunal. Si vous désirez 
faire une déclartion, ou si vous consen­
tez à être interrogé, vous pouvez à tout 
moment exercer votre droit de garder

le silence. Vous pouvez consulter un 
avocat avant de déclarer quoi que ce 
soit ou de répondre à une question. »

Deuxièmement, la police n’est pas 
obligée de rédiger un procès-verbal 
complet et exact de l’interrogatoire au 
moment où celui-ci a lieu. Bien souvent, 
il s’ensuit une perte de temps devant le 
tribunal lorsqu’il faut interrompre l’en­
quête préliminaire ou le procès afin de 
déterminer l’admissibilité des déclara­
tions faites à la police. En outre, les en­
quêteurs doivent interrompre leur tra­
vail pour venir relater les circonstances 
dans lesquelles l’interrogatoire s’est dé­
roulé. Leurs témoignages, basés unique­
ment sur leur souvenir de faits qui, bien 
souvent, sont survenus plusieurs mois 
auparavant, constituent du oui-dire. 
Bien qu’il leur soit permis de se rafraî­
chir la mémoire à l’aide de notes, ce 
type de reconstitution de l’interroga­
toire est peu fiable.

La Commission recommandera l’é­
tablissement de formalités d’enregistre­
ment des interrogatoires policiers. Les 
interrogatoires devront, si possible, être 
enregistrés sur bande magnétique ou 
magnétoscopique. Si l’enregistrement 
électronique de l’interrogatoire s’avère 
impraticable, celui-ci devra être con­
signé par écrit. En vertu de cette re­

commandation, un agent de la paix qui 
assiste à l’interrogatoire devra, le plus 
tôt possible et de la façon la plus com­
plète possible, consigner par écrit tou­
tes les questions posées et les réponses 
données. La transcription indiquera no­
tamment l’heure du début et de la fin de 
l’interrogatoire et en signalera toute in­
terruption ; elle devra également pré­
ciser le lieu de l’inten ogaloire, l’identité 
de toutes les personnes présentes ainsi 
que l’heure à laquelle la transcription a 
été faite.

Afin d’assurer le respect des forma­
lités d’enregistrement et de la mise en 
garde obligatoire, la Commission re­
commandera l’adoption d’une disposi­
tion suivant laquelle une déclaration ob­
tenue en violation des règles proposées 
est irrecevable sauf si le ministère pu­
blic établit que cette violation n’est que 
le résultat d’un vice de forme ou d’un 
vice de procédure sans conséquence.

Ces recommandations ont pour but 
d’assurer le respect des droits des sus­
pects d’une part et, d’autre part, de fa­
ciliter le travail des tribunaux dans la 
détermination de la recevabilité des dé­
clarations sans pour autant diminuer 
l’effacicité de l’investigation criminelle. 
En vertu du régime proposé, les sus 
pects seraient mieux protégés car le mi­

nistère public risquerait de voir sa 
preuve exclue si une déclaration était 
obtenue en violation des règles.

L’établissement de formalités d’en­
registrement plus appropriées devrait 
protéger la police contre plusieurs al­
légations injustifiées de mauvaise con­
duite et entraîner une augmentation dii 
nombre de plaidoyers de culpabilité, en 
particulier lorsque les déclarations 
constituent un élément de preuve con­
cluant dans un procès au fond. Le ré­
gime proposé entraînera tout au molnk 
une diminution du temps consacré à dé­
terminer l’admissibilité de déclarations 
faites par un accusé qui plaide non cou­
pable.

Bien entendu, en vertu de ces recom­
mandations, l’ordre judiciaire sera tenu 
d’exercer un contrôle direct sur le mode 
d’obtention des déclarations. Pour la 
Uommission, ce changement arrive à 
jHiint.

Enfin, il faut souligner que ces re­
commandations de la ('ornmission de 
réforme du droit sont provisoires. Ce 
n’est qu’après avoir reçu et étudié les 
commentaires du public et des juristes 
que la commission présentera un apport 
au Parlement contenant ses recomman­
dations définitives sur l’interrogatoire 
des su.spects.

Le calendrier 1984
BENOIT LACROIX
o.p.

QUI est certain au moment où il 
accroche au mur un calendrier 
1984 que tous ces mois, semai­

nes et quantièmes lui seront favora­
bles ? Qui est maître du temps et de 
l’histoire ?

Sans être pessimiste, à la pige ou 
par vocation, convenons que cette 
nouvelle année ne promet rien de 
trop réconfortant. Dire qu’il y a quel­
ques décades, nous parlions tous de 
progrès; tout changement signifiait 
un pas en avant; le dernier produit 
était le meilleur et la dernière inven­
tion promettait le bonheur. Or, ce 
sont les inventeurs eux-mêmes qui 
maintenant s’inquiètent. « Les phy­
siciens ont appris à connaître le pé­
ché », écrivait un des pionniers des 
sciences nucléaires. Ça va jusqu’au 
coeur de nos vies.

D’une lettre reçue ces derniers 
temps, j’extrais: « J’ai peur de la vie. 
J’ai peur de perdre le contact. Jus­
qu’à quel âge ?... L’amour est 
comme une grande symphonie, faite

de nombreux instruments qui se re­
joignent, se perdent et se retrouvent. 
Les moments différents que chacun 
vit font ces séparations. En musique, 
le chef d’orchestre réunit et main­
tient l’ordre. Et dans la vie, qui peut 
régler les temps, doser les nuances, 
indiquer les entrées pour que tout 
commence, se continue et finisse en­
semble ? »

Coïncidence magnifique, nul autre 
que le grand saint Augustin, évêque 
d’ilippone, tenait les mêmes propos 
ou près vers les années 389 de notre 
ère; lui qui avait écrit un De musica 
comparait la vie de l’humanité tout 
entière à un grand poème dont nous 
étions chacun, chacune, et.pour un 
moment, responsable: le temps 
d’une syBable, d’un mot, d’un son !

Ce texte majestueux commencé 
avec Adam et inachevé encore se 
poursuit à même le calendrier des 
années qui passent. Ce n'est qu’à la 
fin, au dernier mot, à la dernière me­
sure, au dernier accord de la sym­
phonie des siècles, que le sens plé­
nier de chaque vie apparaitra clai­
rement à tous. En attendant, il nous 
est demandé de faire confiance au 
temps continu de l’histoire humaine 
de même qu’au sens souvent caché

de nos destins individuels et collec­
tifs.

Un poète, un musicien, est en train 
d’écrire avec nos vies éprises de li­
berté la grande symphonie de la fra­
ternité universelle, dans l’espoir ja­
mais abandonné d’un contrepoint qui 
regrouperait ceux et celles qui re­
cherchent désespérément en ces 
temps plus tortueux la mélodie de 
leur propre réalité.

Ainsi, l’important serait malgré 
tout, et au moment où un nouveau 
calendrier s’impose, de savoir que la 
vie de ces mois et de ces semaines 
qui viennent à sa vérité dans la me­
sure où déjà je crois que, malgré 
tous les jeux atones et les déchaî­
nements possibles de percussions, il 
existe un sens à la vie même la plus 
officiellement inutile; un rythme gé­
néral de l’histoire humaine demeure 
à cause d’un maestro expérimenté 
capable de créer à même le tempo 
déroutant de nos folles aventures 
une symphonie héroïque d’amour et 
de fraternité... jusqu’au jour où il 
n’y aura plus qu’alléluia final pour 
parler à la manière biblique.

Que vienne encore sa musique ! 
Bonne et heureuse année... avec la 
partition à la fin de vos jours!

anjou^OUÉBEC
Vous présente sa table des Fêtes

Les entrées...

Huîtres fraîches 
Saumon fumé 

Terrine de Saumon aux 
Petits légumes 

Terrine de Ris de Veau du 
Chef

Escargots de Bourgogne 
Coquilles St-Jacques 

Vaste choix de charcuterie 
fine exclusive 

Amuse-gueules variés

Les plats de résistance ..

Agneau Irais
• Gigot • Carré d'agneau

• Couronne agneau
• Épaule en canard

Boeuf de l’ouest « Ruban Rouge i
• Rosbif Parisien

• Tournedos — faux filet
• Fondue Bourguignonne

• Fondue chinoise

Veau extra
• Rôti de Veau

• Paupiettes • Escalopes
• Médaillon de veau

• Volailles fraîches
• Lapins

• Couronne de Porc

« Quand La Mer est une Fête... »
poissons et crustacés frais

Fromages choisis 
Pain frais 
Fruits et

légumes frais du marché

Pâtisserie fine 
au goût irrésistibie 

de ia Pâtisserie de Gascogne

^mou^DlÉBEC
où la qualité fait sa renommée
1025 ouest, Laurier, Outremont. Tél.: 272-4065 — 272-4086

Heures d’ouverture: Jeudi 29, de 9 h à 20 h, 
vendredi 30, de 9 h à 21 h, samedi 31, de 9 h à 17 h
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^ Super-réseau
disponible sur l’ordinateur et les utilLsa- 
leurs de l’extérieur devraient se plier à 
ces pnorités

La présence d’un tel super ordinateur 
à Montréal suscite beaucoup d’intérêt 
À la fin de l’été, le regroupement des 
services informatiques de toutes les uni­
versités de la province pioposait à (Qué­
bec et à Ottawa de mettre en place un 
réseau d’interconnexion par paquets, 
semblable au ré.seau ARPA aux Etats- 
Unis.

« L’objectif premier est de donner à 
tous les universitaires de la province un 
accès au Cmy-Me Dorval », explique le 
porte-parole de ce regroupement, 
M Guy Bertrand, vice président aux 
commumcations de l’Université du Qué­
bec « Certains projets universitaires 
doivent être mis de côté parce qu’il 
monopolLseraient l’ordinateur de l’uni 
versilé pendant des semaines' Oi, le 
Cray-/pourrait effectuer les mêmes 
calculs en quelques heures à peine Cela 
ouvre des avenues très intére.s,santes »

« Le réseau permettiait aussi aux 
chercheurs de s’échanger toutes sortes 
de données scientifiques et stimulerait 
donc l’émergence de projets de recher 
che conjoints, presque im[M).ssibles jxiur 
l’instant Aux Etats-Unis, le léseau 
ARPA est même devenu une sorte de 
publication scientifique électronique 
On y trouve des découvertes un an 
avant leur publication officielle' »

Selon M Bertrand, un tel réseau coû­
terait environ un demi million de dol 
lars tandis que les frais de fonclione- 
ment annuels seraient de l’ordie de 
$300,000 Les universités ont déjà 
adre.ssé des demandes de subventions à 
Québec et Ottawa mais elles seraient 
disposées à assumer une partie des 
frais.

Au ministère de l’Éducation du Qué 
bec, le sous-mimstre Michèle Fortin, et 
le chef de la direction générale de l’en 
seignement supérieur de la recherche, 
M Michel Robilaille, ont confirmé au 
DEVOIR qu’ils avalent été saisis en 
même temps de ce dossier et de celui 
du Centre de recherche informatique de 
Montréal

« Nous avons demandé aux inléres.sés 
de présenter une demande conjointe », 
dit Mme Fortin « Nous aurions alors à 
Montréal au,ssi bien un groupe de cher­
cheurs imjMirtant qu’une infrastructure 
informatique sans pareil au Canada et 
peut- être en Amérique du Nord II y a là 
une chance à saisir au vol' »

« Le Centre de recherche informa­
tique de Montréal est déjà mcorjîoré de­
puis deux mois » a indiqué pour sa part 
le vice-recteur à la recherche de l’uni­
versité Concordia, M Charles Giguère 
Il peut même déjà compter déjà sur un 
bassin de 60 chercheurs des déparle 
menls d’informatique et de génie élec­
trique des quatre universités de Mont 
réal (L’UQAM n’avait pas encore 
donné son accord au moment de cette 
conversation )

« Le centre n'attend plus que le finan 
cernent reijuis, pour fonctionner réel­
lement, dit-il Ce sera un magnifique ou­
til de concertation, s’il dispose de res­
sources financières imjiortanles 'l'ous 
les chercheurs auront intérêt à y parti­
ciper et à concevoir des projets con­
joints avec leurs collègues »

En pratique, on espère atteindre un 
budget annuel d’environ $ 6 7 millions 
d’ici cinq ans, en puisant à toutes les 
sources disponibles Le couj) d’envoi de­
vrait venir du programme d’actions 
structurantes qu’a récemment men 
tionné le mmi.slre de l’Éducation, M. Ca­
mille Laurin, lorsqu'il a apjiorté des pré­
cisions au fameux discours de M René 
Lévesque sur la relance, au début du

29 décembre
par la PC al l'AP

1982: st'lon le mini.stie üue.st allemand 
de l'Intérieur, 2,:t9'2 per.sonnes ont fui 
la Itépublique démocratique aile 
mande en 1982 et ont cherché refuge à 
rouesl, cerlaine,s en escaladant des 
murs gardés, d'autres en passant à 
travers des champs de mines,
1981. les E.tals Unis suspendent leur 
commerce et les ex|K)rtations de lech 
nologie vers l'Umon soviétique à la 
suite de la proclamation de la loi mar 
tlale en Pologne Quatrième et der 
mer vol de qualification de la fusée 
européenne Ariane, lancée depuis 
Kourou, en Cuyane,
1978: malgré une économie paraly,sée 
et une .situation qui tourne au chaos, le 
chah d'Iran refu.se d'abdiquer,
1976 de graves désoi dres sont signa 
lés au sud de Pékin et sont imputés à 
des partisans de Mao l'sé loung, 
1973' le président philippin, Kerdinand 
Marcos, arrive au terme de .son man 
dat électif mais reste au pouvoir et 
gouverne par décrets,
1962: les ca.sques bleus des Nations 
unies occujxmt Kli.sabelhville, au Ka 
tanga,
1940: un raid de la l.uflwaffe sur Lon­
dres cause les plus grands dégâts â la 
capitale britannique que celle ci ait 
connus depuis le grand incendie de 
1666,
1934: le Japon dénonce le traité de 
Washington qui limitait le tonnage des 
marines de guerre américaine, brilan 
mqiie et japonai.se,
1933: Georges Tartarescu succède à 
Ion Duca, premier ministre roumain, 
assassiné par la Garde de fer les 
Juifs protestent contre les restrictions 
imposées â l'émigration en Pale.stine, 
1921: le libéral William Lyon Macken 
zie King succède au conservateur Ar 
thur Meighen comme premier minis 
tre du Canada Mackenzie King di 
rigea le parti libéral pendant un quart 
de sièce et fut chef de gouvernement 
pendant 21 ans, cinq mois et cinq 
jours II démi-ssionna en 1948 a l'âge de 
74 ans en rauson de .son étal de santé 
Il mourut le 22 juillet 1950,
1921: les Etats-Unis, la France, la 
Grande-Bretagne, l'Italie et le Japon 

vsignent à Wa.shington un traité qui li­
mite les armements navals,
1721: les Français occupent Plie Mau 
rice et lui donnent le nom d’Ile de 
France,
1171: a l’instigation du roi Henri II 
d’Angleterre, qui l'accusait de félonie, 
l’archevêque Thomas Beckett est as­
sassiné sur les marches de l'autel de 
la cathédrale de Cantorberry

À la CTRSM

Les négociations reprendront 
intensivement le 3 janvier

Le super-ordinateur Cray-! dont vient de s'équiper le Centre de prévisions atmosphérique de Dorval est le plus puis­
sant au pays et Québec souhaite en faire le coeur d’un super-réseau informatique qui relierait les institutions univer­
sitaires de la province II a une architecture insolite, qui le fait ressembler à une banquette circulaire Cette géométrie 
permet de réduire la distance entre les éléments de la machine et de sauver ainsi de précieuses pico-secondes.

mois.
Le Centre de recherche informatique 

de Montréal devrait permettre de tirer 
parti de toutes les ressources déjà en 
place et d’offrir des débouchés intéres­
sants aux jeunes qui songent à se per­
fectionner dans ce domaine névralgi­
que, prévoit M (liguère. « En ce do­
maine, le Québec ne forme que deux 
docteurs par année tandis que l’Ontario 
en forme 18. »

En collaboration étroite avec l’indus­
trie électronique montréalaise, le nou­
veau centre de recherche prévoit con­
centrer ses efforts autour des axes sui­
vants'
■ aide aux industries en matière de bu­
reautique et de CAO-KAO (conception 
et fabrication assistée par ordina­
teurs),— la fabrication automatisée de 
logiciels,
■ la télématique numérique (en rela­
tion avec le futur centre fédéral de bu­
reautique de Laval),
■ la conception de circuits intégrés à 
très grande échelle destinés aux com­
munications,
■ la reconnaissance automatique de la 
parole et les autres interfaces hommes- 
machines,
■ l’intelligence artificielle.

4 Industrie
même montant que l’année précédente, 
soit $ 62 2 millions, ce qui fait grimper .sa 
part à 47 2 %. Enfin, les autres provin­
ces obtenaient la moitié moins qu’en 
198‘2, soit 1 2% ou $17 million.

Au Québec, les leaders en ce domaine 
sont les compagnies Pratt & Whitney, 
de Longueuil ($39 millions), Canadair 
($ 14 millions), Canadian Marconi ($ 5.3 
millions). Les Industries Valcartier, de 
Courcellette ($2.3 millions) et Spar 
Aerospace de Sainte-Anne-de-Bellevue 
($ 2.1 millions).

Viennent ensuite, pour des montants 
variant entre $ 1 7 million et $ 325,000, 
CAE Electronics, Aviation Electric, 
UDT Industries, Versatile Vickers et 
Eastern Precision Casting — toutes fir­
mes de Montréal.

A ces contributions du ministère de 
l’Industrie et du Commerce il faut ajou­
ter les services professionnels — con­
trats de recherche et services techni­
ques — que le ministère de la Défense 
nationale a commandés à des firmes 
québécoises. En 1983, ces services ob­
tenus au Québec totalisaient un montant 
de $ 9 2 millions

Au chapitre des services techniques 
($ 7 millions obtenus au Québec), men­
tionnons les firmes Versatile Vickers 
($ 3 millions). Peacock Inc. ($ 2.9 mil­
lions), de Montréal; puis, pour des mon­
tants moindres, Pratt & Whitney, Ca- 
nadair et CAE Electronics.

Quant aux contrats de recherche 
($2 1 millions au Québec), les plus im­
portants sont allés aux Arseneaux ca­
nadiens, de Valcartier ($ 315,017), aux 
universités McGill ($ 313,610), et Laval 
($ 235,420) et à la firme Bombardier de 
Drummondville ($259,941). L’Université 
Concordia de Montréal a aussi obtenu 
un petit contrat de recherche au mon­
tant de $ 58,057.

4 LaCSN

bécois sous prétexte d’assamir sa situa­
tion budgétaire. Sur l’objectif de l’unité 
syndicale, la CSN entend « mettre da­
vantage l’accent sur ce qui nous ras­
semble que sur ce qui nous divise » et, 
s’agissant des relations avec la KTQ, M. 
Larose estime que la difficulté est de 
cerner avec l’autre centrale des « objec­
tifs concrets ». Du Fonds de solidarité 
des travailleurs de la FTQ — auquel le 
Québec a prêté la somme de $10 mil­
lions — Larose dit que ce n’est pas là 
une imtiative qui soit séduisante pour la 
CSN mais il concède à ce projet « une 
certaine logique ». De préférence, la 
CSN irait vers une utilisation mieux pla­
nifiée de l’épargne collective des Qué­
bécois en vue d’une vraie relance.

M. Larose a évoqué récemment les 
« limites. . au non ralliement », les ba­
lises à respecter, dans les composantes 
du mouvement, pour le déclenchement 
de luttes ayant des incidences sur l’en­
semble de la CSN Hier, il a précisé qu’il 
n’est point question de mer aux travail­
leurs et travailleuses leur droit à s’en­
gager dans des conflits. Au niveau des 
débats, l’exécutif de la CSN ne souffri­
rait pas d’être écartée et insistera pour 
apporter tout l’éclairage désirable aux 
syndiqués a vanf la mise en branle d’un 
conflit. Un permanent du mouvemeni 
précisait ensuite qu’il s’agissait d’éviter 
que des fédérations ou des conseils cen­
traux ou des syndicats se livrent à des 
stratégies engageant l’ensemble du 
mouvement sans que la CSN elle-même 
prenne part aux discussions.

4 Sauvé

Parmi les priorités retenues par la 
CSN, se retrouvent' l’accès à l’égalité 
pour les femmes, une réforme du Code 
du travail (pourvu qu’une commission 
indépendante se charge d’étudier les 
avenues de réformes possibles); la 
création d’emplois, l’obtention d’un vrai 
partage des richesses produites et la 
préservation du pouvoir d’achat des tra­
vailleurs (la centrale consentirait à une 
réduction (compensée) du temps de tra­
vail) la CSN luttera pour l’adoption 
d’une loi-cadre sur les changements 
technologiques (ayant soin de voir à la 
protection de la vie privée des citoyens, 
notamment). L'altitude de la CSN face 
aux hommes politiques et aux gouver­
nements n’a pas varié, déclare le prési­
dent « Nous sommes une organisation 
pluraliste, nous n’attachons notre cha­
riot à aucun parti mais s’il survient des 
élections, nous talonnerons les candi­
dats pour qu’ils se prononcent sur les 
questions que nous estimons prioritai­
res.. » Du retour de Robert Bourassa 
à la tête du l’LQ, M Larose dit déplorer 
qu’on en soit acculé à recycler des « dé­
cideurs », une chose e.st certaine, le pré­
sident de la CSN n’appelle pas de ses 
voeux un retour au Muvoir du PLQ 

Le communiqué officiel émis par la 
permanence de la CSN couvre sept pa­
ges On y confirme la volonté de faire 
coïncider les luttes syndicales avec les 
. intérêts populaires ». Il y est signalé 
un phénomène récent, la CSN doit pré­
sentement soutenir trois fois plus de 
« lock-outés » que de grévistes — état de 
fait attribué à une agressivité nouvelle 
des employeurs. Le gouvernement qué­
bécois y e.st stigmatisé parce qu’il « n’a 
pas hésité à faire courir des risques gra­
ves aux fondements mêmes de notre dé­
mocratie. à déchirer le tissu social qué-

1980. Ce serait encore aberrant en 1984, 
opine le président de l’organisme éta­
tique autonome.

A l’exception des coûts reliés à l’ins­
pection, qui sont assumés directement 
par le gouvernement, les res.sources fi­
nancières dont la Commission a besoin 
pour exercer ses divers mandats pro­
viennent exclusivement des cotisations 
des employeurs. L’établissement du 
taux moyen de cotisation est une opé­
ration fort complexe, qui tient compte 
de la masse salariale des employeurs et 
des besoins financiers de la Commis­
sion En 1982, elle a perçu $ 667 4 millions 
en cotisations, soit 75 % de ses revenus 
totaux de $888 milhons.

Au cours de l’année qui prend fin, la 
CSS'r a poursuivi la refonte administra­
tive globale de son système de finan­
cement, notamment des services infor­
matiques, ce qui lui permet d’accélérer 
le traitement des dossiers, de la factu­
ration et du recouvrement.

Au 31 décembre dernier, les place­
ments de la CSST à la Caisse de dépôt et 
placement du Québec étaient de $ 1.6 
milliard.

Bref, de façon explicite, M. Sauvé 
n’est pas très ardent à l’égard de la ré­
forme de M. Marcoux. Quoi qu’il en soit, 
les deux services gouvernementaux en­
treront en contact dans quelques jours 
et l’on verra bien ce qui résultera de ces 
pourparlers De toute évidence, la CSST 
n’est pas prête à se départir tout de go 
d’une partie essentielle de son mandat.

Dans sa déclaration, le ministre rap­
pelait le désir du gouvernement d’en ar­
river à un appareil administratif moins 
lourd et plus efficace, la nécessité de 
simplifier les exigences admimstratives 
imposées aux entreprises et d’éviter les 
dédoublements. Le gouvernement es­
time possible et souhaitable d’unifier 
toutes les activités de cotisation, de per­
ception et de vérification effectuées par 
les organismes gouvernementaux qui se 
servent des salaires versés par les em­
ployeurs comme assiette de revenus, et 
d’en confier le mandat au ministère du 
Revenu. C’est le cas de la CSST, ainsi 
que de la Commission des normes du 
travail. Selon M. Marcoux, qui veut 
compléter la démarche dans un an en­
viron, il résulterait de cette fusion un 
meilleur service aux entreprises et une 
efficacité accrue des ressources inves­
ties dans l’administration pubbque.

Le porte-parole de l’opposition libé­
rale, M. Michel Pagé, s'est réjoui de 
cette déclaration mimsténelle qui, dit-il, 
va dans le sens des revendications des 
libéraux en vue de diminuer la pape­
rasse et les dédoublements. Soulignons 
que la CSST est l’une des têtes de Turc 
préférées de l’opposition, en particulier 
son président, qui est un ancien syndi­
caliste et secrétaire général de la CSN. 
Il y a à peine deux semaines, M. Sauvé 
et ses collègues ont été mis sur la sel­
lette pendant quatre jours en commis­
sion parlementaire.

Près de 2 millions de travailleurs sont 
couverts par le régime québécois de la 
santé et de la sécurité du travail, qui a 
fait l’objet d’une réforme en profondeur 
il y a à peine quatre ans. La CSST est 
une corporation publique, donc auto 
nome, dirigée par un conseil d^adminis 
tration de quinze membres, où sont re 
présentés on nombre égal les travail 
leurs et les employeurs québécois. M 
Sauvé en est le PDG depuis sa création.

4 Déchirements
appel. C’est la cause jumelle de l’affaire 
Notre-Dame-des-Neiges, elle aussi en 
appel.
■ Juin. La Cour d’appel confirme le ju­
gement Deschêne sur la loi 101. La 
« clause Québec » est inconstitution 
nelle La Cour suprême devra trancher.
■ Juillet. La Cour d’appel donne raison 
aux administrateurs du Mont-Bénilde 
de Saint-Grégoire de Nicolet. Le minis­
tre de l’Education doit octroyer un per­
mis à une école qui satisfait aux condi­
tions prévues par la loi
■ Octobre. La Cour d’appel donne rai­
son aux commissions scolau'es: la loi 57 
sur la fiscalité municaple et scolaire est 
inconstitutionnelle. On ne peut empê­
cher les commissions scolaires de taxer 
comme elles l’entendent. La Cour su­
prême du Canada tranchera ici encore. 
Sa décision vivement attendue est capi­
tale pour l’avemr du projet de loi 40.
■ Novembre. Le Procureur général 
poursuit la CSN et la CEQ pour des in­
fractions à la loi 111 de février ordon­
nant le retour au travail des ensei­
gnants.
■ Décembre. La commission scolaire 
de Chavigny à Trois-Rivières conteste 
le règlement du Comité catholique qui 
impose des cours de morale aux enfants 
exemptés de la catéchèse. Fille veut 
pouvoir regrouper ces exemptés dans 
une école en particulier. La Cour a pris 
l’affaire en délibéré.

Quelque 12 procès ont donc eu heu au 
cours de l’année concernant l’éducation, 
dont 7 avaient un caractère constitu­
tionnel La CÉCM et la CÉPGM ont pro­
mis d’en intenter d’autres au cours de la 
prochaine année si jamais l’Assemblée 
nationale vote la loi 40.

Phénomène important plusieurs de 
ces causes opposent non seulement les 
enseignants au ministère de l’Flduca- 
tion, ce qui à la limite se conçoit, mais 
ses propres partenaires, les commis­
sions scolaires elles-mêmes.

Ces débats j uridiques sont en fait la 
manifestation d’un combat idéologique 
et politique plus large Dans le cas du 
confht avec les enseignants, ü paraît da­
vantage lié à la conjoncture; la crise 
économique a acculé le gouvernement 
du Parti québécois, qu’appuyait pour­
tant le monde enseignant, à heurter de 
front ses intérêts financiers et corpor- 
lalistes. La rupture entre les deux est 
désormais consommée.

l.e conflit entre les commissions sco­
laires et le ministre Laurin trouve plu­
tôt son explication dans la nature même 
des rapports politiques entre les deux 
paliers d’autorité; si le PQ règne à Qué­
bec, le PLQ paraît solidement implanté 
dans les commissions scolaires. Surtout, 
le leadership y est assumé par des libé­
raux connus: le président de la Fédéra­
tion des commissions scolaires, M. Jac­
ques Chagnon, était avant son élection à 
la présidence, un permanent du PLQ, 
Jacques Mongeau, ex-président de la 
Fédération et président du Conseil sco­
laire de l’île de Montréal, a été candidat 
dans Sauvé en avril 1981 contre Jac- 
ques-Yvan Morin. Le président de la 
CÉCM, Marcel Parent est un orgamsa- 
teur libéral. Il a d’ailleurs fait la cam­
pagne de M. Mongeau en 1981. Fit ils ne 
sont pas les seuls.

Les deux idéologies de ces formations 
politiques trouvent donc à s’exprimer 
et, fatalement, à s’affronter non seule­
ment à l’Assemblée nationale, ce qui est 
le lieu normal, mais aussi à travers le 
pouvoir local et le pouvou' central.

Pour des raisons évidentes, la polari­
sation idéologique est encore plus 
granHe entre les commissions scolaires 
anglo-protestantes et le gouvernement 
péquiste. On ne lui donne aucune 
chance. Même la promesse de la loi 40 
d’instaurer sur tout le territoire des 
commissions scolaires linguistiques a 
été rejetée du revers de la main.

Toutes les « conditions conjoncturel­
les et structurelles », diraient les socio­
logues, propices au ralliement des inté­
rêts habituellement opposés, ont donc 
été réunis cette année. Il ne leur man­
quait qu’un champ de bataille commun. 
Le ministre de l’Flducation, M. Laurin, 
leur a fourni en juin dernier ; le projet 
de loi 40 sur l’enseignement primaire et 
secondaire.

Depuis son dépôt, on a vu se cons­
truire progressivement un front com­
mun tout à fait particulier: on retrouve 
soudainement dans le même camp, 
pour exiger le retrait de ce projet de loi, 
la CFIQ, la Fédération des commissions 
scolaires catholiques du Québec, l’As­
sociation des commissions scolaires 
protestantes.

A Montréal même, la progressiste Al­
liance des professeurs a eu recours, on 
l’a vu, à l’arme préférée de la tradition- 
nahste CÉCM : l’article 93 de la Consti­
tution. Fille fait officieusement front 
commun avec elle pour éviter le dé­
membrement de la CÉCM. Elle a du 
reste cessé toute attaque pjublique con­
tre l’employeur officiel pour tomber 
plutôt à bras raccourci sur le MFIQ.

On fait d’ailleurs flèche de tout bois

La Commission de transport de la 
Rive-Sud de Montréal (CTRSM) et le 
Syndicat des chauffeurs (SCFP, local 
3333) dont le contrat de travail est échu 
depuis le mois d’octobre 1982, repren­
nent à compter du 3 janvier une se­
maine intensive de négociations de fa­
çon à tenter d’éviter la grève générale 
lUimitée annoncée pour le 9 janvier pro- 
cham.

C’est ce qu’annonçait hier un porte- 
parole de la CTRSM, Mme Jocelyne 
Gonthier, en précisant qu’il semble exis­
ter cette fois une volonté des deux par­
ties d’en arriver à un règlement de ce 
dossier. La conciliation demandée au 
mois de juin dernier par les parties a 
été mterrompue en novembre alors que 
les 440 chauffeurs votaient un mandat 
de grève générale pour le 9 janvier 1984 
SI aucun déblocage n’intervenait dans 
leur dossier.

Le 20 décembre dernier, les deux par­
ties passaient en audiences devant le 
Conseil des services essentiels du Qué­
bec afin de déterminer quels seront les 
services maintenus en cas de grève. Le 
syndicat a défini trois périodes de poin-

contre le MEQ. J uste avant Noèl, l’Al­
liance le tenait responsable de la piètre 
performance des étudiants du secon­
daire aux examens du MEQ' La CFIQ 
de son côté, il n’y a pas si longtemps 
grand animateur de la coahtion pour un 
Québec français, blâmait la semaine 
dernière le gouvernement de ne pas 
avoir fait suffisamment de concession 
aux anglophones à propos de la loi 57 !

Pour l’heure, il faut plutôt parler de 
« drôle de guerre » à propos du débat 
sur le projet de loi 40 mais on sent que le 
débat, par l’irréductibilité des positions, 
est proche de l’affrontement.

La commission parlementaire qui 
s’ouvre à Québec le 10 janvier prochain 
permettra de mieux mesurer les rap­
ports de force avant la reprise de la ses­
sion du prmtemps. Mais il faudra d’ici là 
que M. Laurm réussisse à convaincre le 
premier ministre, son leader parlemen­
taire et même le caucus que ce projet 
de loi est utile et nécessaire. La rumeur 
veut que cela ne soit pas acquis. En tout 
cas, M. Lévesque est étonnamment si­
lencieux sur la question.

Pour le public en général, et surtout 
pour les enseignants, les parents et les 
étudiants, l’affrontement le plus doulou­
reux a été, évidememnt, celui lié à la 
paralysie des écoles en février et qui 
s’est termmé par la déchirante loi 111

Cette grève et la campagne d’opimon 
publique de la CEQ à la rentrée ont ag­
gravé la crise de confiance déjà latente 
envers l’école québécoise Le signe le 
plus spectaculaire, à cet égard, est peut- 
kre l’incroyable rapidité avec lequel le 
Mouvement pour l’enseignement privé, 
officiellement né au début du mois, a re­
cruté un à un ses quelque 25,000 mem­
bres. Autre signe d’inquiétude, venu 
d’en haut celui-là : le mandat que vient 
de confier M. Laurin au Conseil supé­
rieur de l’éducation : étudier la condi­
tion enseignante. C’est reconnaître im- 
phcitement que tout ne tourne pas rond 
a l’école.

Mais ce signe d’inquiétude est en 
tram de se transformer en signe d’es­
poir puisque la CEQ s’est empressée 
d’offrir sa collaboration au Conseil su­
périeur d’éducation et le ministre de 
l’Education s’apprête à confirmer le 
mandat élargi que le Conseil s’est 
donné. Bref, pour une rare fois, on s’en­
tend.

4 Colonies
Pendant ce temps à Jérusalem, pour 

la première fois depuis de nombreuses 
années, près de la moitié des Israéliens 
se prononçaient contre la poursuite des 
implantations juives dans les territoires 
occupées de Cisjordanie et Gaza, selon 
les résultats d’un sondage d’opinion pu­
bliés hier par le quotidien Haaretz (in­
dépendant).

Selon ce sondage réalisé par l’Institut 
Pori sur un échantillon représentatif de 
1,200 personnes, 48,5 % des Israéhens se 
déclarent hostiles à la pohtique des im­
plantations, alors que 36,9 % l’approu­
vent. Dans un sondage similaire reahsé 
le 8 octobre 1982, les proportions étaient 
pratiquement inversées, 48,5 % des Is­
raéliens étant favorables aux implanta­
tions contre 34,5 % les désapprouvant.

Ce changement dans l’opinion israé­
lienne est d’autant plus remarquable 
qu’en 1981,58,3 % des personnes inter­
rogées soutenaient les implantations 
contre 29,2% qui y étaient opposées.

I/hostilité à la colonisation juive dans 
les lemtoires occupés, souhgne par ail­
leurs le sondage, est particulièrement 
notable au sein des couches les plus fa­
vorisées de la population (55%).

D’autre part, une agitation sociale, 
qui pourrait s’étendre dans les pro­
chains jours, s’est manifestée en Israël 
par des services postaux paralysés, grè­
ves du zèle dans l’administration des 
impôts et au ministère de la Défense, 
manifestations à Jérusalem et à Eilat, 
menaces de grève dans les hôpitaux, et 
érosion spectaculaire du pouvoir d’a­
chat des salaries.

Apreè la grève des dockers, qui a pa­
ralysé récemment les ports israéliens 
pendant un mois, ce sont les fonctionnai­
res qui ont pris cette fois la tête du mou­
vement de protestation contre la poli­
tique d’austérité du gouvernement.

Alors que le ministre des Finances, 
M. Yigal Cohen-Orgad, réaffirmait 
mardi qu’une « réduction temporaire du 
niveau de vie des Israéliens est néces­
saire » pour réduire notamment le dé­
ficit de la balance des paiements et 
« éviter une crise qui paralyserait toute 
l’économie », quelque 4,500 employés 
des postes et télécommunications se 
mettaient en grève pour réclamer des 
augmentations de salaires.

De leur côté, les fonctionnaires des 
impôts réduisaient leurs horaires et dé­
cidaient d’arrêter certains contrôles, 
tandis que ceux du ministère de la Dé­
fense poursuivaient leur grève du zèle, 
bloquant notamment le paiement de 
toutes les factures du ministère et re­
fusant de recevoir les visiteurs.

Par ailleurs, les employés des ser­
vices de santé menacent de se mettre 
en grève contre une décision du gouver­
nement de réduire leurs heures supplé­
mentaires.

Mercredi, une opération « ville 
morte • était menée à Flilat, sur la mer 
Rouge, avec grève générale et maga-

tes pour le réseau urbain aussi bien 
qu’interurbain: de 6h30 à 9h30, de 15h30 
à 18h30 et de 22h30 à 01h30. En dehors de 
ces heures, il n’entend donner aucun 
service de transport m mamterar le ser­
vice express sur le Pont Champlain. La 
partie patronale pour sa part considère 
que tous les services de transport of­
ferts par la CTRSM doivent être consi­
dérés comme essentiels en hiver quand 
l’achalandage est maximal.

Le Conseil des services essentiels ne 
soumettra son rapport qu’en janvier, 
apprenait-on hier de cet organisme.

Les points de la convention collective 
qui restent en litige sont l’ampütude (la 
distribution des huit heures de travail à 
l’inténeur d’une pénode de dispombilité 
des chauffeurs de 13 heures par jour) et 
toutes les clauses monétaires. La 
CTRSM n’a pas encore déposé ses of­
fres salariales après 15 mois de négocia­
tions. Les chauffeurs demandent la pa­
rité avec les chauffeurs de la Commis­
sion de transport de la CU M ; un écart 
d’environ 15 % les sépare de leurs col­
lègues de Montréal

sms fermés pour protester contre la fer­
meture prochaine des mines de cuivre 
de la région, mais aussi contre l’érosion 
des salaires.

La puissante centrale syndicale israé­
lienne « Histadrouth », qui a adopté jus­
qu’à présent une attitude modérée, re­
fusant notamment d’appeler à une 
grève générale piour « éviter d’aggraver 
davantage la situation économique », a 
lancé mardi un avertissement au gou­
vernement, affirmant que la situation 
sociale risquait de se détériorer rapi­
dement jusqu’à échapper à tout con 
trôle.

« Les tentatives du gouvernement 
pour abaisser les revenus des travail­
leurs, y compris par le refus de contrô­
ler certains prix, vont aboutir à une si­
tuation où la Histadrouth devra exercer 
son droit de préserver les accords exis­
tants » avec le patronat et le gouver­
nement sur le maintien du pouvoir d’a­
chat des salariés, a souligné la centrale 
dans un commumqué.

Le regain de tension sociale observé 
ces derniers jours a provoqué un cer­
tain malaise au sein même de la majo­
rité au pouvoir. Un responsable du « Li­
koud » s’est déclaré « surpris » que le 
ministre des Finances ne respecte pas 
les accords signés avec les syndicats, 
alors que certains salariés, du fait de 
l’inflation galopante, « n’ont plus assez 
d’argent pour vivre ».

Par ailleurs, les observateurs en Is­
raël constataient hier que la polémique 
israélo-américame née de l’approbation 
par Washington des spectaculaires re­
trouvailles entre l’OLP et l’Égypte s’est 
calmée, les dirigeants de l’Étal hébreu 
et des États-Unis ayant délibérément 
opté pour l’apaisement.

Ainsi, le premier ministre israélien, 
M. Yitzhak Shamir, tout en élevant une 
protestation de principe contre l’alti­
tude de l’administration Reagan, a tenu 
à souligner mardi devant la Commis­
sion parlementaire des Affaires étran­
gères et de la Défense que « les diver­
gences de vue avec les États-Unis, no­
tamment à propos de l’avenir de la Ju- 
dée-Samarie (Cisjordanie) et de Gaza, 
ne sont pas nouvelles. M. Shamir a ce­
pendant très explicitement réaffirmé 
son adhésion « indéfectible » aux ac­
cords de Camp David et rejeté le « plan 
Reagan » de septembre 1982 auquel l’ad- 
ministration américaine ne renonce 
pas.

Ces positions de principe étant mar­
quées, les officiels israéliens, apres 
avoir haussé le ton dans un premier 
temps à propos de la rencontre au Caire 
entre le chef de l’OLP, M. Yasser Ara­
fat, et le président égyptien Hosni Mou­
barak, préfèrent a présent penser 
qu’elUe n’aura pas de suite.

« Une rencontre entre le roi Hussein 
de Jordanie et Yasser Arafat est parfai­
tement hypothétique », estimait hier un 
haut fonctionnaire israéhen, qui en vou­
lait pour preuve le fait que le chef de 
l’OLP n’a pas été reçu par le roi Fahd 
d’Arabie Saoudite, « gardien du consen­
sus arabe ».

M. Shamir a d’autre part révélé de­
vant la commission parlementaire que, 
selon le chef de la diplomatie italienne, 
M. Giulio Andreotti, le souverain jor­
danien est extrêmement déçu des réac­
tions américaines et israéliennes à la 
rencontre Arafat-Moubarakî.

Dans ces conditions, les dirigeants is­
raéliens espèrent que le plan Reagan, 
dont la visite de M. Arafat au Caire leur 
avait fait craindre une possible résur­
gence, va retomber aux oubliettes.

Ce danger semblant éloigné, l’opposi­
tion travailliste israélienne, hostile elle 
aussi à la participation de l’OLP à d’é­
ventuelles négociations de paix, a de­
mandé au gouvernement de M. Shamir 
« d’être moins acerbe » à l’égard de 
Washington et du Caire. M. Abba Flban, 
ancien ministre travaühste des Affaires 
étrangères, a ainsi souhgné « qu’il n’y a 
pas un seul article dans les accords de 
Camp David qui interdise au président 
égyptien de rencontrer une personnahté 
du monde arabe, quelle qu’elle soit».

La presse israéhenne affirmait pour 
sa part hier que lors de son entretien 
avec M. Meir Rosenne, ambassadeur 
d’Israël à Washington, le sous-secré- 
taire d’État américain chargé des Affai­
res politiques, M. Lawrence Flaglebur- 
ger, avait lui aussi expressément de­
mandé à l’État hébreu de modérer le 
ton de ses critiques à l’égard des États- 
Unis.

Selon le quotidien Haaretz, « cette at­
titude traduit les craintes de l’adminis­
tration républicaine » face aux béné­
fices que pourraient retirer les candi­
dats démocrates aux prochaines élec­
tions présidentielles américaines d’une 
polémique trop vive ou trop persistante 
avec Israël.

Collecte de sang du temps des 
Fêtes de la Croix-Rouge, sous le 
patronage du maire de Montréal, 
M. Jean Drapeau, au métro Ber- 
ri—de-Montigny, couloir Dupuis, 
de lOh à 20h30.
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Lames aux pieds 
lames à Foeil !

Grâce aux abondantes chutes 
de neige, les centres de ski des 
Laurentides espèrent bien que 
cette saison en sera une de va­
ches grasses, après la pénurie des 
dernières années. Jacques Coulon 
a visité plusieurs de ces centres, à 
la mi-décembre. Il inaugure aussi, 
au Mont-Tremblant, une nouvelle 
série sur les auberges québécoi­
ses (À TABLE !).

À l’aube de cette année 1984 qui 
faisait déjà parler d’elle en 1948 
(par le roman de George Orwell), 
Nathalie Petrowski s’est fait tirer 
les cartes (ou les « arcanes », ou 
les « lames », c’est tout comme) 
au tarot. Et la voilà bien fixée sur 
son avenir !

Sur LE MARCHÉ DE L’ART, 
c’est l’ABC de la préservation et 
de la restauration des oeuvres 
d’art qu’aborde aujourd’hui Gi­
nette Bergeron.

POUR LA FORME, Asmodée 
s’intéresse aux mille et une fa­
çons de s’envoyer en l’air pour le 
jour de l’An, à condition, bien sûr, 
de retomber de ce côté-ci de la 
porte céleste.

Bon ski, bonne bouffe, bonne 
lecture ! Et bonne année !

Marc Morin

rEnfin, une saison bien lancée J

Les Laurentides
des vacances-ski à prix a
JACQUES COULON

’est fou ce qu’on apprend sur 
, l’histoire touristique des Lau- 
, rentides en causant avec M. 
1 Réal Charrette, « l’âme » du 
Gray Rocks Inn depuis plus de 

40 ans ; le développement des hôtels de 
villégiature, révolution de la fameuse 
école de ski qui rendit célèbre cette sta­
tion de Saint-Jovite, sans parler des 
nombreuses célébrités, américaines 
surtout, qui aimaient skier dans les Hau­
tes I,aurentides. Mais l’on apprend aussi 
beaucoup sur la saison qui vient de com­
mencer. Magnifiquement, annonce Réal 
Charrette, malgré les pluies d’il y a 
deux semaines qui ont quelque peu ra­
lenti l’enthousiasme des premiers 
skieurs. Là comme ailleurs dans les

Mont Saint-Sauveur : la cafétéria-bar au pied des pentes.
(photos Jacques Coulon)

Laurentides, l’enneigement est nette­
ment en avance sur l’hiver dernier. Si 
bien que ça pourrait être la meilleure 
saison depuis cinq ans.

L’auberge Gray Rocks est tradition­
nellement une sorte d’indicateur : c’est 
généralement là que commence vrai­
ment la saison et aussi qu’elle se ter­
mine. On y propose « de vraies semaines 
de ski », selon l’expression du directeur 
Yvon Pinard, c’est-à-dire des séjours de* 
sept jours-six nuits pour environ $500- 
$600 par personne (en occupation dou­
ble, bien sûr), selon la catégorie d’hé­
bergement et la période choisies. Ce 
prix comprend la chambre, les petits 
déjeuners, déjeuners et dîners, l’usage 
illimité des remonte-pentes pendant 
sept jours et 22 heures de leçons de 
groupe. Moins cher durant les mois de 
mars et avril. M. Pinard précise que 
janvier est déjà très chargé et qu’il est 
presque impossible d’obtenir des cham­
bres pour la période allant de Noël au 
5-6 janvier. Compte tenu de ce qu’ils 
comprennent, ces forfaits placent l’au­
berge Gray Rocks probablement en tête 
de tous les établissements de bonne 
qualité des Hautes Laurentides.

De manière générale, les hôteliers 
des Laurentides estiment que s’il en 
coûte plus cher cette année, c’est sur­
tout à cause de l’augmentation des bil­
lets de remontées mécaniques qui tou­
che presque toutes les stations. Désor­
mais, le billet à la journée coûte de $9 à 
$19 durant le week-end et de $6 à $14 en 
semaine. Le fait que deux stations sur 
trois — environ — sont maintenant équi­
pées de matériel permettant de pro­
duire de la neige artificielle et que les 
pistes demandent plus d’entretien en fin 
de semaine est largement responsable 
de ces prix élevés. Une tentative pour 
faire baisser les prix de fin de semaine, 
qui pénalisent la clientèle familiale, n’a 
pas été acceptée par l’ensemble des 
propriétaires et exploitants de centres 
de ski qui se plaignent des pertes encou­
rues au cours des trois derniers hivers.

Malgré tout, les hôteliers s’efforcent 
de maintenir leurs prix presque au ni­
veau de ceux de l’hiver dernier, si bien 
que les Laurentides — comme d’autres 
régions du Québec — sont plus aborda­
bles que les stations aihéricaines, par 
exemple. Au Vermont, dans des en­
droits courus comme Bolton Valley, Kil- 
lington. Mount Snow, les tarifs les plus

bas sont de l’ordre de $280 par personne 
pour seulement cinq jours et cinq nuits, 
billets de remontées et leçons de ski 
compris. À cela s’ajoutent les repas, le 
transport, les pourboires, etc. Une sta­
tion un peu mondaine comme Stowe est 
encore plus chère.

Reste que les prix demandés dans les 
Laurentides au cours de cette saison va­
rieront selon la station et l’établisse­
ment hôtelier. Un endroit confortable et 
très accueillant comme la Villa Bel­
levue — qui utilise les pistes du mont 
Tremblant, tout proche —, qui dispose 
de sa propre école de ski, propose des 
forfaits (cinq jours-cinq nuits) variant 
de $358 à $402 par personne, dans les 
meilleures conditions d'hébergement. 
Le transport aux pistes est gratuit, mais 
il faut ajouter $70 pour les billets de re­
monte-pentes du mont Tremblant. Il 
existe aussi des « semaines économi­
ques » pour les périodes du 1er janvier 
au 10 février et du 18 mars au 20 avril, 
formule qui permet d’économiser en­
viron $35 à ^5 par personne.

Dans un petit centre comme Belle 
Neige, à Val-Morin, qui dispose de qua­
tre remontées mécaniques, de 15 unités 
de motel et de six chalets avec foyers, il 
est possible de skier cinq jours (héber­
gement pour six nuits) à partir de $185. 
Ce prix modique comprend certains re­
pas et 10 heures de leçons de ski. Le 
nouveau directeur, M. Y van Lapointe, 
ex-propriétaire du Mont-Plante, cher­
che à en faire une station familiale par 
excellence, bien adaptée au skieur dé­
butant ou moyen. À partir du 11 janvier, 
il lance, chaque mercredi, la « journée 
des dames » : tout sera gratuit, y com­
pris le souper servi à partir de 17 heu­
res. Le Mont-Habitant, à Saint-Sauveur 
se tient dans la même gamme de prix 
tandis que le Chanteclerc de Sainte- 
Adèle, le Mont-Blanc de Saint- Faustin 
et le Mont-Gabriel de Mont Rolland of 
frent des forfaits hebdomadaires (six 
jours-cinq nuits) à partir de $360 par 
personne, toujours en occupation dou­
ble.

Dans une catégorie légèrement su­
périeure, l’hôtel Alpine Inn, de Sainte- 
Marguerite, propose, à partir du 1er jan­
vier, des séjours de cinq jours (du di­
manche au vendredi) allant de $260 à 
$280 par personne (deux par chambre). 
Il faut ajouter à cela $90 pour le trans­
port quotidien aux pistes, les remontées

ît

Ezl
Au mont Tremblant.

mécaniques et dix heures de leçons de 
ski. L’hôtel possède une patinoire inté­
rieure et une piscine chauffée.

Pour beaucoup de skieurs de Mont­
réal et des environs, une bonne nouvelle 
est probablement la réouverture — de­
puis le 17 décembre — du centre de ski 
de Morin-IIeights. Un gros investisse­
ment a été fait pour remettre la station 
en état, pour l’éclairage en soirée et l’a­
mélioration des 21 pistes et des facilités 
de stationnement automobile. Le coût 
des remontées mécaniques y e.st encore 
raisonnable ($14-10 par jour, pendant le 
week-end). Plusieurs autres stations de 
la région ont aussi procédé à des amé­
liorations. Ce sont :

■ Centre touristique du Mont-Trem­
blant : amélioration des ’26 pistes, de l’é­
clairage, des équipements de neige arti­
ficielle et de la capacité d'hébergement 
au pied des pistes. Onze remontées mé­
caniques.

■ Mont-Gabriel : une piste nouvelle. 
Le pavillon d’accueil au pied des pentes 
a été entièrement rénové et l’équipe­
ment de fabrication de neige artificielle 
augmenté.

■ Mont Saint-Sauveur : plus d’espace 
disponible à la cafétéria et au bar-res­
taurant. L’éclairage couvre maintenant 
70 % des pistes. Pour le .ski de soirée, les 
meilleures journées sont les mardi, 
mercredi et vendredi. On attend moins

(photos Jacques Coulon)

devant les remontées mécaniques. 
D’autres améliorations sont en cours.

■ Mont-Christie : de la neige artifi­
cielle en quantité et des prix de re- 
monte-jientes raisonnables ($13-10, $8 et 
$6 en semaine). Un équipement appro­
prié pour adoucir la surface des pistes 
et permettre de skier avec un ennei­
gement minimum.

■ Sun Valley : élargissement et amé­
lioration de toutes les pistes (huit en 
tout).

■ Vallée bleue (Val-David) : nou­
veaux équipements de remonte-pentes 
et meilleur tracé des 12 pistes.

■ L’Avalanche (Saint-Adolphe-d’Ho- 
ward) : augmentation de la capacité 
des remonlet's mécaniques et meilleure 
condition des pistes.

■ Mont-Blanc (Saint-Faustin) ; une 
nouvelle piste (tour skieurs intermédiai­
res porte le total à 22. Les tarifs des re­
montées n’ont pas augmenté.

Il faut aussi mentionner que plusieurs 
centres des Laurentides offrent cette 
saison aux skieurs des cours de perfec­
tionnement plus abordables. Ce sont, en­
tre autres, l’Auberge Gray Rocks, la 
Villa Bellevue, Belle Neige, le Mont- 
Christie, le Mont Saint-Sauveur. Ces 
cours, qui généralement s’étendent sur 
cinq jours, comptent de dix à vingt heu­
res de leçons d’enseignement de groupe 
et coûtent de $70 à $115 environ.

Ces dames qui ont la lame à l’oeil...

Le tarot ou
les séductions de la pensée magique

NATHALIE PETROWSKI

(5ÏSilie ne connaissait que mon 
prénom et moi le sien. Je 

1 l’avais rencontrée dans un 
' bar où elle travaillait tard 
le soir. Je ne savais pas 

comment l’aborder ni comment for­
muler la gênante question. Au bout 
d’une heure à tourner les glaçons dans 
mon verre et à tourner en rond, les mots 
se sont bousculés : « Il paraît que tu ti­
res le tarot. » Elle m’a regardée, vague­
ment interloquée, a souri, puis m’a pro­
posé un rendez-vous pour la semaine 
suivante.

Je suis arrivée chez Sylviane en ima­
ginant que ça sentirait l’encens, qu’ils y 
aurait des bougies allumées partout et 
une boule de cristal vascillante sur le 
calorifère ou la table de cuisine. Je suis 
arrivée avec mon lot de préjugés et de 
scepticisme, un peu appréhensive à l’i­
dée de voir le mobilier de la maison lé- 
viter. En montant les escaliers, je me 
suis demandé si je ne devrais pas tout 
de suite les redescendre. Qu’est-ce que 
je faisais ici au juste ? Ce n’est pas 
parce que la rumeur veut que Pierre El­
liot Trudeau se fasse tirer au tarot à 
chaque fois qu’il va aux toilettes que je 
devais aussi succomber au phénomène 
Ce n’est pas parce que le tarot rallie au­
tant les hommes d’affaires, les chefs 
d’entreprises que les artistes, les mé­
nagères, les féministes et les freaks, que 
je devais aussi me soumettre au sup­
plice des cartes. Sylviane m’a rassuré 
tout de suite : « Il ne faut pas capoter 
sur les cartes, m’a-t-elle dit d’un air sar­
donique. C’est comme si tu t’arrêtais 
dans le temps, que tu sortais de toi- 
même, pour voir où tu en es dans ta vie. 
Rien de moins et rien de plus. »

Sylviane n’est pas une tireuse de tarot 
comme les autres. Elle tire depuis 1981 
avec un jeu d’Aleister Crowley, prêtre 
des énergies noires et psychédéliques. 
Elle tire parce qu’elle a un don, comme 
d’autres ont des diplômes. Mais Syl­
viane se targue de ne pas être une ti­
reuse matérialiste comme les autres. 
Elle ne charge rien pour ses consulta­
tions. C’est contre ses principes. Elle ne 
fait pas de prédictions, ne promet pas 
aux gens quails vont gagner la loto, faire 
un voyage exotique ou rencontrer l’a­

mour de leur vie. Elle se borne à les si­
tuer dans le temps et à décrypter leur 
état pyschologique et leur état charmi- 
que.

Elle me tend le paquet de cartes aux 
curieux hiéroglyphes — dans le jargon 
de la clairvoyance, on parle aussi de 
« lames » — et me dit de le manipuler. 
Un transfert d’énergie doit se produire 
entre les cartes et le manipulateur qui 
bientôt ne feront plus qu’un. J’essaie de 
me concentrer, même si je trouve le ri­
tuel plutôt ridicule. Je choisis ensuite 
des cartes au hasard. Je regarde mon 
jeu — autant dire ma vie — étalée de­
vant moi. Les cartes se mettent à par­
ler. Les cartes me surprennent tant el­
les semblent voir juste. Illusion phsy- 
chologique, effet d’optique ou synchro- 
nicité ? Les cartes parlent-elles vrai­
ment?

À l’autre bout du téléphone, Louis Bé­
langer est très, très prudent. Il étudie le 
phénomène des forces occultes depuis 
presque vingt ans. Il reste plutôt sur ses 
gardes : « On ne peut pas parler de 
science, dit-i'. Il s’agit, avant tout, d’une 
approche sensorielle, intuitive, faisant 
appel à ces coïncidences chargées de 
sens. » Il décèle les pièges évidents, 
parle d’un risque de déstabilisation chez 
des gens qui ont peur de se prendre en 
main. L’engouement pour le tarot est di­
rectement attribuable à la période d’in­
sécurité que traverse la société occi­
dentale. Plus les gens perdent le con­
trôle sur leur environnement et plus ils 
ont recours à la régression de la pensée 
magique. Plus ils angoissent et plus ils 
cherchent un remède miracle facile, ou 
encore quelqu’un qui saura leur dire 
quoi faire : le syndrome du sauveteur. 
Condamnés à l’impuissance, au fata­
lisme d’une époque en péril, ils s’en re­
mettent aux soins anxiogènes de la car­
tomancienne.

Une enquête Gallup menée en 1979 à 
travers le Canada révélait que 54 % de 
la population croit aux phénomènes 
« psy ». Louis Bélanger n’a pas de chif­
fres précis pour le Québec, mais il parle 
du messianisme ancré dans l’incons­
cient collectif. S’appuyant sur les écrits 
d'un historien britannioue, il décrit les 
stigmates d'un peuple élu qui croit pro­
fondément être sauvé du déluge. Le 

. docteur Claude Leclair, renvoyé de la 
Corporation des médecins du Québec 
pour avoir pratiqué avec une médium.

croit, lui, très sérieusement que les 
âmes québécoises sont de vieilles âmes 
tolérantes qui auront plus de facilité que 
les autres à passer au travers des catas­
trophes. Le premier tarot québécois, 
conçu par Yves Faquin, est à l’image 
même de ce messianisme. Un tarot ha­
bituel est composé de 22 arcanes majeu­
res pour les grandes étapes initiatiques 
de la vie, et de 64 arcanes mineures 
pour les rapports dans le quotidien. Fa­
quin, lui, n’a retenu que les arcanes ma­
jeures, allant tout de suite à l’essentiel 
comme si l’inconscient québécois n’a­
vait pas de temps à perdre avec les tri­
vialités quotidiennes.

Flus j’avance dans le dossier et plus 
j’ai l’impression de fouler des territoires 
inconnus et dangereusement séduisants. 
Il y a ces cartes pleines de couleurs et 
qui me renvoient une image favorable 
de moi-même. Il y a les ondes magnéti­
ques autour de moi qui n’en finissent 
plus de bourdonner, et il y a ce senti­
ment d’exaltation à l’idée de jouer trop 
facilement avec l’avenir. En même 
temps, mon radar de méfiance me dit 
que le transfert d’énergie est un curieux 
jeu de pouvoir. Les cartomanciennes 
n’ont pas besoin d’aller à l’école et d’ac­
cumuler les diplômes pour avoir un as­
cendant sur les autres. Bien souvent, el­
les n’ont aucune formation psycholo­
gique ou même para-psychologique. El­
les sont des autodidactes. La mystique 
qui entoure le tarot leur confère auto­
matiquement un statut particulier. Ces 
femmes-là jouent avec nos vies, fouil­
lent intuitivement l’intimité de notre in­
conscient, nous dépossèdent de notre 
contrôle personnel. Cette perte de con­
trôle a quelque chose de très déplaisant.

Denise Roussel habite une belle 
grande maison qu’elle partage avec un 
distributeur de tarots, dans les hauteurs 
discrètes d’Qutremont. La psychologue- 
thérapeute, membre de la Corporation 
des psychologues du Québec, a suivi le 
cheminement classique avant de décro­
cher de la pratique scientifique qu’elle 
qualifie de paralysante et d’inhibitrice. 
Elle offre aujourd’hui des sessions de 
« tarot psychologique ». Elle a remplacé 
le fameux test Rorschach par le tarot 
qui est utilisé comme instrument de 
projection et non comme méthode di­
vinatoire. Elle dit que le tarot agit 
comme facilitateur de communication.

Les cartes du tarot de Grimaud (1748)

comme catalyseur, et qu’il est un rac­
courci pour accéder à la mouvance des 
émotions. Elle parle d’un « mini-contrat 
d'aide mutuelle » et vante les mérites 
pratiques du court-terme qui agit 
comme dépanneur face à des questions 
bien précises. À travers le velours de 
.ses formules, se profile à la fois le po­
tentiel créateur du tarot et ses limites. 
Le tarot utiUsé de façon clinique peut ai­
der les gens à se révéler à eux-mêmes 
mais peut-il les changer vraiment, fon­
damentalement ?

Dernier arrêt chez Suzanne, tireu.se 
depuis cinq ans et bluffeuse profession­
nelle. La consultation dure une heure et 
coûte $20. Du cash, s’il vous plait. Fas de 
crédit. Fas de castonguette. Suzanne e.st 
d’affaires et, à en juger par le confort 
coquet de son appartement, les affaires 
vont bien. Elle m'a été référée par quel­
qu’un qui trouvait qu’elle voyait juste. 
Suzanne est, en fait, terriblement astu- 
clcu.se. Elle fonce avec assurance en se 
fiant sur sa bonne étoile et sur son intui­
tion. Elle tire dans toutes les directions

(Photo Jacques Grenier)

et, inévitablement, il lui arrive de tirer 
pile. N’importe qui le moindrement 
perspicace en ferait autant. En sortant 
de chez, elle, je flottais comme si j’avais 
gagné à la loterie. Fendant quelques 
brèves heures, je me suis nourrie de l’il­
lusion que la vie serait désormais facile 
et que j’allais être un jour très riche Je 
me suis réveillée quand j'ai appris que 
des voleurs britanniques s’étalent éclip­
sés avec trois tonnes d’or. Le billet de 
loterie qui dormait au fond de mon sac, 
lui, malheureusement ne valait rien 7. -.



Le Devoir, jeudi 29 décembre 1983

Hans Stem, le roi des pierres brésiliennes
MONIQUE NUYTEMANS

K) DK JANKIRO- Hans 
Stern est bijoutier. Mais à 
Rio il est plus que cela : il 
est une institution, un em­
pire et... une attraction

touristique.
Mans Stern est, en fait, le plus grand 

bijoutier d'Amérique du Sud. Il est 
connu de tous les gemmologues du 
monde, adoré de toutes les femmes et 
son nom s’étend à 135 succursales à tra­
vers le monde.

Son histoire est celle d’une ascension 
vertigineuse au succès. Mans Stern est 
né à Kssen, en Allemagne. Fils unique 
d'un riche ingénieur juif, Mans se pré­
parait à suivre les traces de son père. 
Malheureu.sement les Allemands confis­
quèrent la fortune des Stern et la fa­
mille s’enfuit, presque sans le sou, au 
Brésil. C’était en 1939. Mans avait alors 
I6 ans.

I.e père de Mans se trouva une situa­
tion dans une station hydraulique, tandis 
que Mans s’occupa de la correspon­
dance anglaise et allemande d’une 
firme qui exportait du mica et des pier­

res précieuses. « Je survécus unique­
ment parce que mon patron connaissait 
l’anglais encore moins bien que moi », 
dit-il.

Les pierres fascinaient Hans. Il ap­
prit à les connaître, puis à les tailler. Il 
devint ensuite acheteur pour une firme 
se spécialisant en pierres précieuses.

Durant deux ans, il parcourut les en­
droits les plus reculés de la jungle bré­
silienne, en quête de gisements et de 
pierres. Il fut attaqué par des jaguars, 
tomba dans une mare infestée d’alliga­
tors, fut volé par des gaheperiros (cher­
cheurs de pierres) sans scrupules. Mais, 
à cette rude école, il apprit son métier.

Kn 1945, à l’âge de 23 ans. Stern dé­
cida de s’installer à son compte. Son 
étonnante honnêteté, dans un monde où 
des tourmalines se vendaient pour des 
émeraudes qui valent 100 fois plus, fut 
rapidement connue. On lui fit confiance 
et on lui emmena ses amis. Le président 
du Nicaragua, entre autres, lui fit faire 
une parure d’aigue-marines qu’il paya 
$22,000. Ce fut le début de son impres­
sionnante carrière.

Il finit non seulement par avoir son 
établissement de cinq étages, à Rio, 
puis un bloc entier, mais des succur­
sales dans toutes les villes du Brésil,

tous les aéroports, les grandes capitales 
du monde et sur 35 paquebots ! L'Ex­
press, le Time, le Business Week et le 
Reader’s Digest ont consacré des arti­
cles à cette réussite, digne d’un conte 
des mille et une nuits.

Sauf que quand on n’est pas bijoutier, 
et que pour autant qu’en voyage on ne 
court pas les bijoutiers, on ne connaît 
d’habitude pas M. Stem avant de se ren­
dre au Brésil.

Mais cette lacune est vite comblée. 
Kn fait, à mon arrivée au Méridien de 
Salvador, ce ne fut pas la directrice des 
relations publiques de l'hôtel qui vint à 
ma rencontre, mais bien la vendeuse de 
chez Stern ! Car chaque grand hôtel du 
Brésil a un magasin Stern où l’on ac­
corde un escompte de 25 % sur toutes 
les cartes de crédit.

À l’aéroport de Rio, on peut même 
choisir un bijou Stern, le payer au prix 
brésilien (inférieur au prix importé), et 
en prendre ensuite possession dans une 
succursale de Stern au Canada ( Birks 
en est un dépositaire), évitant ainsi les 
frais de douane. M. Stern pense à 
tout...

Il y a neuf ans, dans son établisse­
ment à cinq étages de l’avenue Rio 
Brano, le groupe de journalistes, dont je

faisais partie, avait eu droit à un défilé 
de mode précédé d’amuse-gueule et d’a­
péritifs. Puis, après un exposé cinéma­
tographique sur le minage des pierres, 
leur taille et leur mise en marché, un ri­
deau de velours se met à frémir. Paraît 
alors une main (une vraie) parée de 
mille feux. Des bagues à tous les doigts. 
Puis une jambe gainée de noir. Puis 
c’est toute l’apparition : un superbe 
mannequin blond habillé d’une longue 
robe de velours noir d’une simplicité 
monacale, mais portant une fortune en 
bijoux. Des améthystes. Rien que des 
améthystes ; les bagues, les colliers, la 
broche, le bracelet. On croit rêver.

Elle passe lentement. Les hommes la 
regardent. Les femmes regardent ses 
bijoux. Tous sont émerveillés. Elle 
passe, repasse, s’arrête, fait admirer 
ses doigts. Les hommes les comptent, 
les femmes comptent les bagues. Puis 
comme touchée par une baguette ma­
gique, elle disparait derrière le rideau.

Cette fois apparaît une autre main. 
Elle est noire, parée d’aigues-marines. 
Une robe blanche drape le splendide 
corps noir du mannequin. Elle fait son 
tour de piste, expose ses mains, ses 
oreilles, son cou, ses bras, tout cela sua­
vement paré par M. Stem.

Depuis lors, neuf ans se sont écoulés 
et Stem s’est encore agrandi. Il occupe 
maintenant tout un bloc dans la grande 
artère commerciale de Rio et ses visi­
teurs (et clients éventuels) ont droit, 
cette fois, à une présentation audio-vi- 
sueUe avec écouteurs dans la langue qui 
leur convient.

Il fait noir. On croit entrer dans un 
aquarium. Mais les vitrines sont éblouis­
santes. Des bijoux superbes y sont ex­
posés, dont certains gagnèrent des prix 
d’excellence. Comme cette broche en 
forme de corolle faite de rubis et de dia­
mants. Activée par une pile électroni­
que, la corolle de diamants s’ouvre et se 
referme sur son coeur de rubis. Fasci­
nant.

Mais en plus d’admirer ce chef-d’oeu­
vre, on apprend, de vitrine en vitrine, 
une foule de choses sur les pierres ; que 
la topaze et l’aigue-marine sont les plus 
en demande, suivies par les émeraudes 
dont le Brésil est le plus grand produc­
teur. Viennent ensuite les améthystes, 
les tourmalines et les opales. On ap­
prend que l’on ne fait plus de différence 
entre pierres précieuses et semi-pré­
cieuses : elles sont toutes précieuses 
(sans doute à cause du prix...). On ap­
prend également que les topazes peu-

Les choix du Devoir
(Suite de la page 11)

Table ronde composée de lecteurs « quidam » qui à la de­
mande de Herre Dumayet ont lu ou relu Le Rouge et le Noir 
oeuvre la plus célèbre de Stendhal et en donneront leurs com­
mentaires, mardi à 20 h.

Une nouvelle émission Psy-show de la télévision choc qui 
explorera mécanismes de conflits affectifs en s’intéressant à 
l’histoire de deux personnes qui vivent dans une situation con­
flictuelle forte et qui désirent comprendre et dépasser leurs 
problèmes. Aujourd'hui, Vivianne et Michel, mariés depuis 15 
ans, vivent depuis plusieurs années une crise grave qui remet 
leur couple en question ... Pascale Breugnot, convaincue de 
l’importance des difficultés de relations qu’éprouvent les gens 
avec leurs supérieurs hiérarchiques, leurs parents, leurs en­
fants, leurs partenaires de vie, pense qu’il faut les aider et que 
la télévision peut leur en fournir les moyens. Mercredi à 22 h 
30.

ETV - 33
Pour tous les rétros-amateurs de danse et d’anciens films 

Top liai ( 1935) avec Fred Astaire et Ginger Rogers, samedi à 
21 h et American in Paris avec Gene Kelly, Leslie Caron, sa­
medi à 22 h 40. Le premier avec musique de Irving Berlin et le 
second celle de Georges Gershwin.

Aux amateurs d’opéra, le film sur la préparation et le tour­
nage de L'Or du Rhin de Wagner (série de huit) super-intéres­
sant si vous désirez revoir The ring dimanche à 14 h.

Un grand classique de Charles Dickens produit par The 
Royal Shakespeare Company gagnante d’un « Plmmy Award » 
une saga diffusée en quatre émissions de deux heures du lundi 
au jeudi, à ‘20 h et présentée par Peter Ustinov.

CBMT
Aux amateurs de patinage artistique à voir World Profes­

sional Figue Skating alors que pour la somme de $200,000 Do­
rothy Mawill, Tai Babilonia, Toller Cranston et Jojo Starbuck, 
seront en compétition depuis le Capital Centre in Landover, 
Maryland. Vendredi à 19 h 30.

Produit spécialement pour CBC The Gondoliers de Gilbert 
and Sullivan, le grand succès du P'estival de Stratford cette 
année est signé Brian MacDonalds. Dimanche à 20 h.

Suzanne Randall

Québec 84

80,000 passeports vendus
QUÉBEC (PC) - La vente 

des passeports en vue des fê­
tes de Tété prochain à Qué­
bec a dépassé jusqu’à main­
tenant toutes les espérances 
des organisateurs.

Le président de la Corpo­
ration Québec 1534-1984, M. 
Richard Drouin, a révélé, la 
semaine dernière, qu’environ

Ta chronique 
du temps libre
MICHEL BISSONNETTE*

80,000 passeports avaient été 
vendus au cours des dix der­
nières semaines, soit 10,000 
de plus que l’objectif que Ton 
s’était fixé pour toute la pé­
riode de pré-vente qui se ter­
minera le 31 décembre.

Il s’est plus particulière­
ment réjoui de voir que 20 % 
de ces ventes avaient été 
réalisées à l’extérieur de la 
région métropolitaine de 
Québec, dont 16 % dans la ré­
gion de Montréal.

Pendant la période de pré­
vente, les passeports se ven-

Le saviez-vous ?

dent aux prix de $24 pour les 
adultes et $19 pour les moins 
de 15 ans. Les prix réguUers, 
qui sont respectivement de 
$30 et $24 s’appliqueront à 
partir du 1er janvier.

La corporation a, d’autre 
part, dévoilé hier combien il 
en coûtera pour avoir accès 
au Vieux-Port de Québec, le 
site principal des activités 
qui s’échelonneront sur une 
période de 63 jours.

Le prix du billet quotidien 
sera de $11 pour les adultes 
et de $7 pour les moins de 15 
ans.
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Le centre dei arts de l’ancienne bourse 
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Métro PlKe d'Armes

Du théâtre pour les fêtes
U théâtre, du ski, du cinéma, un sé- 

\ jour dans une base de plein-air, des 
'occasions de dernière minute si 
vous avez oublié un ou deux ca­

deaux, c’est le temps libre ... en vacan­
ces.

Du théâtre pour les Fêtes
Le Théâtre de carton (pour enfants de 6 

à 11 ans) et le Théâtre ^tit à petit (pour 
adolescents et adultes) présentent 16 
spectacles durant la période des Fêtes, 
soit huit chacun, au Pavillon Lafontaine 
de l’Université du Québec à Montréal.

Les spectacles déjà bien rôdés au 
cours de tournées en Ontario et dans dif­
férentes salles au Québec réservent d’ex­
cellents moments de détente. Même si les 
représentations ont débuté depuis quel­
ques jours, il reste encore de bonnes jour­
nées.

Le Théâtre de carton présente « Je re­
garde le soleil en face », les 29 et 30 dé­
cembre, ainsi que les 2,3 et 4 janvier, à 
compter de 14 h, au gymnase du Pavillon 
Lafontaine, 1301 rue Sherbrooke est. Au 
même endroit, mais en soirée, à 20 h, le 
Théâtre petit à petit joue « Où est-ce 
qu’elle est ma gang ? », les 29 et 30 décem­
bre et les 2, 3 et 4 janvier.

Pour plus d’information, communiquez 
avec Christian Girard (514-674-3061), pour 
le Théâtre de carton, et Yannick Wolley 
(514-526-1164), pour le Théâtre petit à pe­
tit. Et que le rideau se lève ... ou s’é­
carte !

Du plein-air après le 1er janvier
La Vigie, un centre de plein-air situé à 

environ 40 kilomètres de Québec, au Lac 
St-Joseph, annonce qu’il reste encore 
quelques places pour ceux et celles qui 
souhaitent profiter de la neige et de ses 
nombreuses possibUités (glissades, ski de 
fond, raquettes, observation des étoiles, 
camping blanc ou dans un igloo, etc.), en­
tre le 1er et le 6 janvier.

Au menu, outre les activités extérieu­
res et la détente au coin du feu, une nour­
riture excellente et des rencontres avec 
des gens intéressants. On y offre des sé­
jours en chambre double privée et aussi 
en chambre pour quatre personnes ou 
pour une famille. Les prix incluent le sé­
jour, la nourriture, l’animation et tous les 
équipements : de $104 à $115 pour trois 
jours (adulte) et à partir de $42 (enfants 
de 3 à 5 ans).

Pour renseignement: La Vigie, M. Ch­
ristian Drolet, 1-418-875-2727.

Des cartes-guides de 
parcours canotables 
La Fédération québécoise du canot- 

camping offre une nouvelle série de car­
tes-guides de parcours canotables dont 
les prix varient de $3 à $7. Si vous connais­
sez un ou une mordue du canot-camping, 
ou si vous vous êtes fait mordre, vous- 
même, ça arrive, c’est une excellente oc­
casion de rattraper un oubli de cadeau. 
Ces cartes-guides concernent les rivières 
St-Jean, Bécancour, St-François, Cha- 
mouchouane, Georges, De Pas, Romaine 
et le Lac Nominingue.

Pour renseignement: Fédération qué­
bécoise du canot-camping (514-374-4700), 
au 1415 rue Jarry est, montréal (H2E 2Z7) 

Le super 8 en vedette 
On parle beaucoup du nouveau cinéma, 

de festivals cinématographiques et des 
cinéastes, pour la plupart étrangers. 
L’Association pour le jeune cinéma qué­
bécois, de son côté, travaille au dévelop­
pement du cinéma chez nous en privilé­
giant le format économique qu’est le su­
per 8.

Tous les cinéastes amateurs sont in­
vités à profiter des quelques jours qui 
restent d’ici au 10 janvier pour achever 
leur film et le faire parvenir à l’Associa­
tion, dans le cadre du 5e Festival inter­
national du film super 8 du Québec, qui 
aura lieu du 21 au 26 février.

Le Festival comporte trois catégories: 
Tintercollégiale (ouverte à tous les étu­
diants des collèges du Québec), la natio­
nale (ouverte à tous les Québécois(es) et 
l’internationale.

L’Association pour le jeune cinéma 
québécois, 1415 rue Jarry est, Montréal 
(H2E 2Z7). Tél.: 514-374-4700.

Les organismes de sport, de plein-air, 
de tourisme et les organismes sociocul­
turels et socio-éducatifs membres du Re- 
groupememnt des organismes nationaux 
de loisir du Québec souhaitent aux lec- 
teursdu DEVOIR une très heureuse fin 
d’année 1983, ainsi qu’une super année 
1984.

Cette chronique est préparée pour LE DE­
VOIR...à loisir par le service des communica­
tions du Regroupement des organismes natio­
naux de loisir du Québec (RONLQ), 1415 est, 
rue Jarry, Montréal, H2E 2Z7. Tel. : 374-4350.

Au soleil, la peau bronze 
mais les cheveux éclaircis­
sent. Avec les rayons ultra­
violets, les cellules produi­
sent un pigment brunâtre ou 
mélanine. Plus il est présent 
en grande quantité, plus on 
bronze. Le même pigment 
détermine la couleur des 
cheveux.

Par contre, les rayons 
ultraviolets détruisent la mé­
lanine des cheveux. Comme 
le cheveu est fait de cellules 
mortes, il ne peut produire de 
mélanine à l’instar de la peau 
et il se décolore au fur et à 
mesure que le pigment est 
détruit.

Les cheveux bruns, dont le 
taux de mélanine est élevé, 
se décolorent moins.

L’agriculteur américain 
produit près de trois fois plus 
à l’heure qu’il y a 20 ans et 
plus de 12 fois plus qu’en 1930.

La machine à faire du pop- 
corn a été inventée en 1885.

C’est en juillet que se ven­
dent le plus de cigarettes, 
soit 15 % de plus qu’en jan­
vier, selon une étude réaUsee 
sur 10 ans.

Ce sont des Vénitiens qui 
ont inventé les lunettes, vers 
la fin du 13e siècle. Mais il a

fallu 500 ans avant qu’un op­
ticien londonien invente, vers 
1720, la première monture 
qui reposait à la fois sur le 
nez et les oreilles.

vent être jaunes, fumées ou royales et 
que ces dernières sont également les 
plus précieuses, parce que les plus ra­
res.

À la sortie de chez Stern, chaque 
client est reconduit à son hôtel en taxi, 
gracieuseté de M. Stern...

Hans Stern est la modestie même. 
J’ai eu l’occasion de le rencontrer et il 
n’a certainement pas Tair qu’on attribue 
populairement à un miUiomiaire : plutôt 
petit, habillé sobrement, pas un dia­
mant, ni même une épingle à cravate 
qui pourrait dévoiler son métier de bi­
joutier ou son état de millionnaire.

Lors du récent congrès de la Société 
américaine des rédacteurs de tourisme, 
en Israël, M. Stern donna un cocktail — 
télécommandé de Rio ... — pour 400 
personnes dans une discothèque de Tel- 
Aviv. Trois parures de sa maison furent 
tirées au sort.

De Rio à Tel-Aviv, en passant par tou­
tes les capitales du monde, la présence 
de Hans Stern ne se fait jamais oublier. 
Surtout pas par les femmes !

'

Constil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes

Canadian Radio-teievision and 
Telecommunications Commission

avis d’audience publique

Le CRTC modifie son avis 
d'audience publique (Pre­
mière partie) du 25 novembre 
1983 relativement à l’audience 
publique du 24 jan. 1984 qui 
se tiendra au Centre de con­
férences, Phase 4, 140 pro­
menade du Portage, Hull 
(Qué.) LE REQUÉRANT A 
AVISE LE CONSEIL QU’IL A 
APPORTÉ UN CHANGEMENT 
A L’ENDROIT OU SA DE­
MANDE PEUT ÊTRE EXAMI­
NÉE, COMME SUIT: Première 
partie article 5 Michael She­
ridan; Don Mills (Ont). De­
mande (832433700) présentée 
par MICHAEL SHERIDAN, 14 
Park Lane Circle, Don Mills, 
M3B 1Z7, représentant une 
compagnie devant être incor­
porée en vue d’obtenir une li­
cence de réseau visant la dis­
tribution du service canadien 
d’émissions spécialisées sui­
vant: Émissions son-image. La 
demande peut être examinée 
au: 7, rue King est. Suite 1404, 
Toronto. Au soin de: Mlle De­
nise Leslie. (NPH-93).

Canada

POUR L’EUROPE
Réservez* VOS billets d'avion au prix économique

Consultez-nous pour les spéciaux Londres $498. 
New-York-Bruxelles et retour un an $468 US 
Dernière minute-Bruxelles $199 US siège confirmé 
New-York-Francfort-Los Angeles-Puerto-Rico 
"WARDAIR” à Paris 572 dollars CAD.
Départ 10 avril - retour 4 mai._________________

«ACHAT» SPÉCIAL «RACHAT»
Louer hors taxe depuis Parle-Biuxelles - Amstardam-Francfort 

Prix spécial de deux semaines à un an pour RENAULT-VW. etc... 
Automobile neuve - assurances multi-risques - Kilométrage Illimité 

trois semaines Volkswagen Polo $559 CAD - Renault 5 $488 CAD. 
avec 2 billets d'avion. - Renault 9 - Datsun - Audi - Citroen - Talbot 

Peugeot - Ford Fiesta etc... location CAMPERS VW. 
SERVICE EUROPÉEN DE TOURISME AUTOMOBILE

Voyages S.E.T.A. Voyages
TOUS BILLETS D'AVION - BATEAU ■ CROISIÈRES - TRAINS EURAIL 
PASS pour l'Europe - TOURS HAVVAI - CUBA - MEXIQUE - les ANTILLES ‘ 
FRANÇAISES - les Iles de Caraïbes etc... CLUB MEDITERRANÉE - SKI

AMSTERDAM FRANCFORT LONDRES
$548 $588 $498

comprenant app.,

MONTRÉAL PARIS BRUXEUES

à partir $598 $548
SKI - SKh 2 semaines $829, avion, auto

base 2 ou 4 pers. Station Au Corbler
Consultez-nous pour nos dates de départ, tarifs spéciaux air AUTO

TOURING CLUB DE FRANCE
2050 Mansfield, Mezzanine B 

Métro Peel — Tél.: 281-1040 permis du quëbec

CRKITES D RFFfilPES
BELZILE, ST-JEAN 

SPERANO ET ASSOCIÉS 
Comptables agréée
ALAIN BELZILE, C A 

ROBERT ST-JEAN, C A 
GILLES SPERANO, C A 

JACQUES BRANCHAUD, C A 
PIERRE BARBEAU. C A 

2345 eti. Bélanger 
Montréal 729-5226

ROBIC.ROBIC& «^‘^3
Foncjée en 1692

Brevets d'fnvention 
Marques de commerce 

Dessins industriels • Droits d'auteur

ISM, Docteur Penfield 
Montréal H3G 1X5 Tél (514)934-0272 

Télex 05-266656 Cable MARION 
Télécopieur

Samson Bëlair
Comptables agités Toronto Calgary Edmonton

Vancouver flimouski Trois-Rivières 
Sherbrooke Saint-Hyaemthe Gatineau
Kitchener Sept-lles Matane
Gaspé Coaticook Amos
Hinton

TRAVAUX DE PHOTOCOPIE ET 
DTMPRESSION URGENTS?

SCRIBEC
45 rue Jarry est -— 387-2486

Offrez-vous L’ULTIME CADEAU-

NOUVEAU

FORFAIT NOUVEL AN 
3 jours, deux nuits, tout, four compris 140$

Comprend: Dîner dansant samedi, réveillon traditionnel pendant la nuit, codk- 
tall de réveil, brunch musical et dîner dansant le dimanche. Petit 
déjeuner et déjeuner le lundi, nombreuses activités.
Ski de fond, promenade en traîneau, piscine inférieure chauftee, 
sauna, tourbillon, salle de jeux, chambre, taxes el services.
Journée supplémentairè 60.50$' (Ski alpin à 15 min.)

*par pftfs. — occ. double — enfants moine de 12 ans prix

MOTtL

Domamr 
^amMLaurent 
be C(nitpton(^6tne)
C P 180 JOB 1L0

Entre le mont Ortord et le Vermont 
20 km au sud de Sherbrooke 

200 km au sud de Québec
RENSEIGNEMENTS: EN DIRECT 

DE MONTRÉAL 397-0667
AUTRES RÉGIONS:

(819) 835-5464, A FRAIS VIRÉS

Tarif nuit blanche

AU Château Bonne Entente

TROIS (3) M ITS POI R I.K PRIX DK DKl X (2). 
Ce tarif nuit blanche est en vigueur tout l'hiver, 

tous les jours de la semaine. , 
l'n petit coin de paradis... pour vos affaires, pour 

vos amours, pour le ski... ou pour votre scuj^bon plaisir.!

.V40<). cht'iiiin Sfi*-Eo>, QuoIh'c, Qc (il\ I.S6 l-K(H)-46.T-4.^90
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Im nouvelle série sur les auberges du Québec s'ouvre au Mont-Tremblant

Le Château Beauvallon : comme si l’on était en famillé
JACQUES COULON

n va là comme on irait rendre 
I visite à des amis de longue 
/date, comme on allait na­
guère chez nos tantes, à la 
campagne, au début des 

grandes vacances d’été. On entrait tou­
jours par la porte de la cuisine, curieux 
de découvrir ce qu’elles pouvaient bien 
mitonner d’appétissant.

C’est comme ça à Beauvallon . on 
trouve souvent des pensionnaires jus­
que dans la cuisine, parfois en tram de 
donner un coup de main à la patronne 
ou à son mari ! Car tout le monde est un 
peu chez soi dans cette petite auberge 
de Mont-Tremblant qui, vue de la route, 
ressemble un peu a une ferme nor­
mande longue et basse, mais construite 
en bois Ce « château » compte en fait 14 
chambres — certaines plus grandes que 
d’autres —■ à l’étage, un petit salon où le 
feu brûle continuellement, un bar et une 
salle à manger capable d’accueillir une 
trentaine de convives, avec de jolies 
nappes bleues sur les tables et une large 
crédence encombrée de belle vaisselle 
en faïence fleurie. Des fleurs naturelles, 
des branches de sapin, pour fame entrer 
la nature jusque dans la maison.

Ce Château Beauvallon, qu’on aper­

çoit dans un coude de la route 327 nord, 
à un kilomètre ou deux du village de 
Mont-Tremblant, est aménagé dans 
l’ancienne annexe de ce qui était alors 
le Mont Tremblant Lodge — aujourd’hm 
la Station touristique du Mont-Trem­
blant Pendant quelques années, il servit 
de quartier général au Red Birds’ Ski 
Club qui forma plusieurs des meilleurs 
skieurs de compétition du Canada Puis 
en 1976, un jeune couple montréalais, 
Judy et Alex Riddell, cherchait un en­
droit retiré, entouré d’arbres et pas trop 
important, dont il pourrait faire une au­
berge accueillante. Alex avait toujours 
travaillé dans l’hôtellene et la restaura­
tion, notamment à l’hôtel Reine-Élisa- 
beth et au Mont Tremblant Lodge Quel­
qu’un leur indiqua l’annexe au’ils ache­
tèrent aussitôt

Les Riddell ont préservé l’aspect rus­
tique de la maison, les chaudes boiseries 
de pin verni, les longues poutres appa­
rentes et les escaliers de bois qui gémis­
sent un peu sous le pied. Ils y ont ajouté 
d’authentiques meubles québécois, des 
plantes vertes, bien sûr, mais aussi leur 
collection personnelle de tapisseries fai­
tes au crochet. Les chambres, simples 
mais confortables, ont de hautes lucar­
nes à la française donnant sur un parc 
boisé et un petit lac. Pas de luxe super­
flu, pour la bonne raison que les auber­
gistes désirent conserver une atmos­

phère familiale et que leur établisse­
ment est avant tout bon marché Ils re­
çoivent rarement plus de 30 personnes à 
la fois et la salle à manger n’est pas ou­
verte — en principe du moins — aux 
clients qui ne logent pas à l’auberge 
Judy Riddell, une jeune femme préve­
nante et attentive à sa clientèle, tient 
par dessus tout à ce côté amical et sans 
façon qui fait que ses pensionnaires re­
viennent d’année en année et entraînent 
avec eux des amis.

La cuisme, famiüale elle aussi, est un 
peu celle que chacun fait chez soi : rôti 
de boeuf et d’agneau, coq au vin, porc, 
canard à l’orange, goulash, tourtières et 
tartes maison. Légumes et fruits frais 
du jardin durant la belle saison Mari­
nades et confitures sont aussi préparées 
sur place. Sur la base de deux personnes 
par chambre, il est possible de séjour­
ner au Château Beauvallon pour $28-$30 
— ou $160-$175 à la semaine — par jour 
et par personne, ce prix incluant l’hé­
bergement, le petit déjeuner et le dîner 
Pas cher, par les temps qui courent.

Au cours de l’hiver — c’est-à-dire jus­
que vers la mi-avril , l’auberge offre 
des séjours à prix forfaitaire de cinq à 
sept jours de ski au mont Tremblant 
tout proche. Les tarifs pratiqués in­
cluent la chambre, deux repas par jour 
et éventuellement des leçons de ski, et

L'auberge du Château Beauvallon

varient de $245 à $353 par personne 
Également des forfaits de week-end 
pour environ $60 par personne L’au

berge ferme habituellement jiendant un 
mois sitôt après Pâques 

Auberge Château Beauvallon. Mont

(Photo Jacques Couloh)

Tremblant Téléphone (819) 425 7275 
Autoroute des Laurentides, sortie route 
3‘27 nord sitôt jiassé Saint-.Iovite

Ticsclurijc
duüevoir

Sur les cimaises
La galerie Yajima (307 ouest, rue Sainte-Catherine, jus­

qu’au 14 janvier) fête son 10e anniversaire par une exposition 
qui réunit des travaux d’une quarantame d’artistes ayant con­
tribué à établir sa réputation exceptionnelle dans le réseau 
des galeries canadiennes. L’accrochage comprend, notam­
ment, un mcroyable ensemble d’oeuvres des plus grands pho­
tographes de l’histoire (entre autres, Arbus, Atget, Alvarez 
Bravo, Cartier-Bresson, Kertesz, Man Ray, Muybridge, San­
der, Stieglitz) et aussi de plus jeunes artistes qui interrogent 
autrement la photographie. Il en est de même pour la pein­
ture où l’exposition rend compte à la fois de la glorieuse his­
toire de la maison et de sa brûlante actualité.

Gilles Daigneault

Au grand écran
Les Compères. Gérard Depardieu et Pierre Richard à la re­

cherche d’un adolescent dont ils s’imaginent tous deux être le 
père. Une tendre comédie de Francis Veber, un scénario bien 
construit, une réabsation bien menée, des acteurs parfaits

dans leur rôle. (Parisien, Laval, Versailles, Greenfield Park). 
Scarface. L’ascension et la destitution d’un réfugié cubam qui 
devient roi de la cocaïne à Miami. Un film électrisant de 
Bnan De Pahna qui, au-delà de la mafia, a pour sujet t’dlusion 
du rêve américain. Avec Al Pacino, terrifiant de cruauté et 
d’avidité. (Place du Canada et Square Décarie).

L’Amie. De la réalisatrice allemande Margarethe von 
Trotta, un film sur l’amitié entre deux femmes, sur le com­
portement des hommes aussi. Avec Hanna Schygulla et An­
gela Winkler, superbes de sensibihté et d’mtensité. (Parisien).

À la poursuite de l’étoile. Du cinéaste Ermanno Olmi, un 
film tout à fait de saison. Un groupe de paysans, de pèlerins, 
de curieux suivent l’étoile qui les mènera à Bethléhem. Une 
photographie superbe, une grande sensibihté aux êtres, une 
relecture subversive de cette épisode de l’histoire sainte. 
(Élysée).

Prénom Carmen. Le nouveau film de Jean-Luc Godard, 
Lion d’Or au dermer Festival de Venise. Godard lui-même y 
figure. Pénétré de musique, celle de certams quatuors à cor­
des de Beethoven, un constat désespiéré sur l’état des choses, 
celles du monde et celles du cméma. (Élysée).

Terms of endearment. La tendresse tumultueuse qui unit 
une mère et sa fille. Une comédie dramatique qui n’est pas 
sans faire penser aux téléséries américaines. D’une réahsa- 
tion archi-conventionneUe aussi Mais l’mterprétation de Shir­
ley MacLame, Debra Wmger et Jack Nicholson vaut le dépla­
cement. (Loews, La Cité, Square Westmount et Fairview). 
Comme en Californie. Le modèle cahformen et comment des 
milhers de Québécois vivent en suivant en fait les grands cou­
rants qui prennent naissance en Cahforme : depuis le joggmg 
jusqu’à l’informatique. Une réalisation de Jacques Godbout et 
Florian Sauvageau. (Oulmétoscope, 3 janvier).

Richard Gay

Au petit écran
L’année 84 s’ouvre en bon 
Radio-Canada
Pour ceux qui préfèrent le passé au présent. Vingt ans déjà 

nous remémorera le bilan de l’année 1963 avec Roméo Le­
blanc alors correspondant à Londres, Lizette Gervais anima­
trice et Ronald Corey, réabsateur. Maintenant ministre fédé­
ral, sous-mimstre provincial et président du club de hockey 
Les Canadiens, ils seront en studio avec Pierre Nadeau et 
Jean-Paul Nolet, vendredi à 20 h 

À suivre (4e de 10) La Chambre des dames vendredi à 21 h.
À ceux qui désirent commencer l’année avec humour Byc 

Bye 83 met en vedettes' Pauline Martin, Domimque Michel, 
Normand Chouinard et Michel Forget. Animateur Paul 
Houde Dans une réabsation de Jacques Payette, des textes 
d’André Dubois et musique de Buddy Fasano Samedi à 23 h 

Un dossier qui invite à la réflexion La vieillesse miroir de 
l’humanité avec comme invité plusieurs professeurs en gé­
rontologie des universités de Moncton, Grenoble, Pans et To­
ronto. Réabsation Réal Gagné, dimanche à 17 h.

La Nationale Diane Dufresne dans Hollywood Spectacle 
enregistré au Forum de Montréal. Réabsateur: Jacques Shei- 
toyan, dimanche à 19 h 35.

Opératomanes oyez ' oyez ' De la salle Wilfrid Pelletier, 
Place des arts, l’opéra II Trovatorede Verdi Chanté en ita­
lien par Joseph Rouleau, Thérèse Sévigny, I,ynne Strow, Ri­
chard Fredericks, Vincenzo BeUo, Mananne Pannova et Yves 
Cantin. Chef d’orchestre Franz-Paul Decker, réalisation' 
Jean-Yves Landry Dimanche à 21 h 

Nouvelle mini-séne Le Roi qui vient du sud, fresque histo 
rique réalisée par Marcel Camus (Ire de six) Cette première 
émission couvre l’époque de 1572 à 1576 et nous raconte les

mésaventures d'Henri de Navarre Lundi à 23 h 10 
A tout citoyen qui désire en savoir davantage sur La con­

servation de l'énergie un documentaire qui nous trace le par­
cours qui nous conduira d’une architecture ga.spilleuse d’éner­
gie vers une architecture de conservation d’énergie Réalisa­
tion Roger Frapjner et .1 W Benoit, mardi à 23 h 40 
Kadio-QuélM'C

Si vous désirez vous retremper dans l’esprit du temps des 
fêtes Station Soleil animée par Jean-Pierre Ferland vous 
donne rendez-vous avec le rire et le merveilleux Samedi à 20 
h, reprise dimanche à ‘20 h

Pour ceux que fa.scine l’hi.stoire de la danse, Rudolph Nu- 
reyev nous parle de Nijmski et reconstitue trois des plus cé­
lèbres chorégraphies de ce dernier Le spectre à la rose, Pe- 
trouchka et Après-midi d'un faune Dimanche à 21 h 

Un voyage au Japon chez l’un des géants de l’industrie ja­
ponaise qui fit fortune au début du siècle avec une petite 
douille électrique et bâtit un empire Matsushita à l’émission 
Lettres du bout du monde, lundi à 22 h 

Atmosphère un musicien de jazz « Stan » erre à travers 
Montréal accompagné de .sa trompette Avec la participation 
de la Co-op .laz? et des Ballets jazz de Montréal, mercredi à 17 
h
TVKQ - 99

Un classique Le Tartufle comédie de Molière avec Jean le 
Poulain dans le rôle pnncipal Vendredi à 20 h 30 

Pour les enfants de six ans à 70 ans, Pierre et te lou/i diman­
che à 19 h 15 Une merveilleuse et poétique leçon d’orchestre 
à partir de l’oeuvre de Prokofiev

SUITE A LA PAGE 10 --------------------- --

àtahle, /
... e/iyo^e/nZè^e clarté.

le lioijiiet St.-Andrtcj
Spécialité ''couscous'

Café.Bar
^Rfstaurant

3807 St-André (angle Royj.’Mfl, 521-0039

Brochettes et Soupes — repas 
Pour connaisseurs

Spécial midi 
Prix raisonnables

AU KINHDO
OFFREZ-VOUS UN DÉLICIEUX REPAS VIETNAMIEN

^ 4022 Sle-Calhenne O 3539Lacombe 8050 boul Taschereau ^

La Creperie 
Québécoise

« Une atmosphère de détente Où vous dégusterez 
les crêpes les plus délicieuses! »

(il ,1 meilleure crêperie» — André Koberl

1775 St Hubert, Montréal (près Ontario) 521-8362

Wm
Cuisine 

^ /rançaisc
Bernard

vou.s invite 
à dégiisier ses .spécialilés

restauirom de 
gastronomie oigiianeene

côüfcfiVee

, • ,. Jvufi-ce.

Mitf H 7

il ^ '

M-

fli» W

CUISINES DU NORD D’ITALIE 
K.r FRANÇAISE RECHERCHÉES

— Spécialité préparée à la table
— Table d'hôte lusqu’à 21 h

Ouvert du mardi au dimanche 
à partir de 17 h 30.
Fermé lundi 
Réserver s.v.p.
3820 boul. St-Laurent, Mtl, 845-3326

LE HOMARD «RETOUR D’ÉGYPTE» 
L’ENTRECÔTE À LA MOUTARDE 

LE GRENADIN DE VEAU 
«CHEZ BERNARD»

LE VACHERIN GLACÉ
Oiiseri du lundi llh^Oa l5h(K) sumedi !8h(M) a 2Mi(X) 
au vendredi I7h'^() a 2Th(H) dimanche ferme

275 ouest, rue Notre-Dame" 
Réservation: 288-4288
Cartes de crédit acceptées

, Ban
appétit

I

APPORTE TON VIN

Cuisine Française 
et Espagnole

La p'tüt^ IH 
bouffe^ ^

La Veille du Jour de l’An 
çA se fête chez-nout 

Apport»! voir» bolMon 
Réservation* obligatoires

536, Duluth Est, Montréal, Tél.: 843-5777

BUFFET D’ANTAN
2335 est Bélanger

Mets pour apporter 
Plats pour réception

728-4671

Deux décors enchanteurs vous invitent, 
à la gastronomie et à la détente!

Grillades et fruits de mer

y
298 Place d'Youvillo, Vieux Montréal 282-1837 

^ et St-Sauveur-des-Monts ^

hMtOgXtOi
Ucc aventure dans le 

cuisine ifdduonelle morc'i nu e

BAR-RESTAURANT
ANNONCE L’ARRIVÉE DU FAMEUX VIN
« GRIS DE BOULAOUANE »

Spécial du Jour de l’An 
Diner complet 30$ par pars.

Spectacle DANSE ORIENTALE 
(tous les soirs)

256 EST, RUE ST-PAUL Q fi 4 4 000 
VIEUX-MONTRÉAL OQ I " I 909

Réservez pour les Fétest

Brochetterie 
RESTAURANT 

DU VIEUX 
PORT

OUVERT

JOURS

TABLE D'HÔTE
• Entrecôte (16 onces)

$12,95
. Filet mignon avec cre­

vettes géantes §12 95
• Assiette de fruits de mer 

(crevettes, pétoncles fi­
let de sole) $12 95

• Filet de poulet avec cre­
vettes géantes j;ig 05

• Scallopini de veau ' Fo­
restière $10,95

• Cuisses de grenouilles a 
la Provençale 510,95

• Brochette de filet mi
gnon $10,95

Le repas comprend soupe à
I oignon ou salade Cesar
dessert thé ou café

VOUS POUVEZ 
APPORTER VOTRE 

VIN
39, rue St-Paul est 

866-3175
Réservez dès mainte­
nant pour les Fêles

Réservations: 
866-3246

SUPER SPÉCIAL : :
I tcicuncr d’affaires ” - 

a paitir de $3 25 • “
Apporte/ votre vin ^ •

C-

SVRh ^TURh SITÿiA
I A/^COUSTINFS DANOISES S 12 95

CUISSES Dt CRINOUILLES S 7 95

B/fTFCK D LNTRECOTE 5 7 £
(Sur ChéfDon de Ooisl

CREVETTES GEANTES S %.9i
sivif PAptIlon

BROCHETTE tlEDITERRANEF SirS
jve IjnooLSitnei ^

20 DIf fl HtSTCS PljJ^AS 
Ciiitr éu fou« i huH

ü

lel 522-3433
OuNprt do 11 a m a minuit^ 

4.118 du l aRcH he (çoin Kathet)

^ Restaurant ^
LES FILLES

DU ROY"

BouL DORCHESTER

ANNEXE

Cuisson au four à bois
lun au ven de 11 h 30 À 23 h 45 

sam de 17 h â 23 h 45 
061-3166

Fous les jours de 11 h am 
à 1 h 30 te matin 

861-7076
STATIONNEMENT COMPTER DE 17 H

• Les GOUTERS" du 
samedi à partir de 6.50

• Le "SUPER BRUNCH"' 
du dimanche à 13.50

• La TABLE DHÛTE" 
midi et soir

RESERVEZ 
POUR LES FÊTES ' 

415 rue Bonsecours 
Vieux Montréal 

849-3535 
StéMonnsmsnl
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1983 aura été une 
année peu payante 
pour la télé payante
PIERRE ROBERGE
de la Presse canadienne

LKS 12 derniers mois ont vu se gon­
fler puis se dégonfler les voiles de la 
télévision payante. Malgré la ré­

clame et la controverse suscitées par les 
films dits pornographiques, les chaînes 
canadiennes de télévision à péage sont 
loin d'avoir obtenu le succès escompté.

11 y a deux semaines, se rendant à l’é­
vidence, First Choice-Premier Choix et 
'l'VKC ont reconnu qu'une seule chaîne 
payante de langue française suffirait à la 
demande canadienne.

A la tête de la nouvelle entreprise née 
du mariage forcé de ces deux concur­
rents, l’homme d’affaires montréalais 
Harold (ireenberg tentera de démontrer 
()u’un nombre suffisant de cinéphiles ne 
veulent pas renoncer à leurs pantoufles 
pour s’offrir un petit supplément ciné­
matographique.

l.e [iroduit vedette de la télévision 
[layante demeure le long métrage, tout 
frais sorti des studios de Hollywood et 
d’Furope. Or les chaînes qu’on capte gra­
tis par antenne offrent des productions 
relativement récentes, entrecoupées de 
publicité il e.st vrai.

Mais les abonnés au câble « ordinaire » 
(environ la moitié des foyers québécois) 
reçoivent déjà jusqu’à quatre chaînes a 
saveur éducative et sans messages com­
merciaux, montrant des films de toutes 
é[KX(ues.

Une intéressante solution mitoyenne 
entre l’abonnement mensuel à la télé 
[layante et la sortie au cinéma semble 
celle adoptée par la firme Vidéoglobe: 
des films sur ruban magnétique (casset­
tes) disponibles à la pièce.

'l'ablant sur la vogue du magnétoscope 
à la mai.son ((leut-être 300,000 au Québec), 
des hommes d’affaires comme le produc­
teur .lo.seph Beaubien ainsi que les distri­
buteurs René Malo et André Uink ont 
fondé Vidéoglobe. Agissant comme four­
nisseur grossiste des « vidéoclubs » de 
quartier, leur compagnie compte répon­
dre en souplesse à la demande de longs 
métrages en français. Chaque club peut 
établir ses propres tarifs et des rabais 
[)our les amateurs plus assidus.

Le système requiert bien moins d’in­
vestissements au départ et semble avoir 
le champ libre en attendant le jour où les 
compagnies de câble pourront alimenter 
leurs abonnés à la piece, au lieu du ser­
vice continu avec de multiples répétitions 
chaque semaine.

Avec la mise en service de nouveaux 
émetteurs en (laspésie, les trois chaînes 
françaises de télévision par antenne 
(«broadcast»), Radio-Canada, TVA 
(Télé-Métropole) et Radio-Québec, sont 
maintenant captées partout au Québec 
sauf en des lieux vraiment isolés.

L'élément inédit e.st le souhait exprimé 
en mars par le ministre fédéral des Com­
munications, M. Francis Fox, de créer 
une nouvelle chaîne privée de télévision 
française, établie à Montréal. On dit que 
la future station hériterait de la position 4 
à la roulette du syntoniseur.

F,n élargissant l’éventail des program­
mes, il s’agit de contrer la tendance des 
francophones à regarder la télé en an­
glais (surtout la télé américaine). M. Fox 
a souligné qu’il ne veut pas d’un autre

Télé-Métropole qui offrirait trop (à son 
goût) de séries US doublées.

Première à se déclarer intéressée, Té- 
léMédia (réseau radio au Québec, horai­
res télé, vente de télévision par satellite, 
bientôt le radio-téléphone) pese le pour et 
le contre.

Kn attendant, la maison montréalaise 
Cégir met la dernière main à une étude 
générale sur l’opportunité de lancer une 
telle chaîne privée. M. Fox, qui a com­
mandé l’étude, devrait la dévoiler vers la 
mi-janvier.

F’armi d’autres hommes d’affaires ten­
tés par le projet, M. Henri Audet, prési­
dent de Cogéco (Compagnie générale de 
communications), de Trois-Rivières. 
Celle-ci contrôle les stations CKTM-13, 
dans la cité trifluvienne, et CKSH-9, à 
Sherbrooke.

Cogéco est par ailleurs un gros action­
naire de Premier Choix:TVKC. Advenant 
un échec définitif de la télé payante, elle 
pourrait éventuellement se rattraper 
avec la télévision classique.

Finalement la station privée anglaise 
CFCF-12, que dirige M. Jean Pouliot, ai­
merait peut-être se jumeler à un pendant 
francophone et tenter d’obtenir,1e permis 
fédéral convoité.

C:ho,se certaine, l’exploitant de la future 
station privée mordra dans le gâteau pu­
blicitaire que se partagent seuls depuis 22 
ans Télé-Métropole et Radio-Canada.

Si le canal 10 a sensiblement reculé 
dans les sondages d’écoute, la compagnie 
de M. Roland Giguère n’en continue pas 
moins d’afficher des profits remarqua­
bles, soit $16.1 millions sur des revenus de 
$81.7 millions durant l’année qui s’achève. 
Les techniciens de Télé-Métropole sont 
maintenant en lock-out depuis 13 mois.

Règle générale, les feuilletons de fac­
ture québécoise sont demeurés les loco­
motives de T-M et de Radio-Canada en 
termes de cotes d’écoute. Le palmarès 
des émissions les plus regardées ramène 
à nouveau ces titres: Le Temps d’une 
paix, Terre humaine, Poivre et Sel, Les 
Moineau et les Pinson.

Radio-Canada a beaucoup investi dans 
les informations de fin de soirée mais 
avec des résultats mitigés. Bernard De- 
rome améliore les scores de la société 
d’État mais Le Point n’y parvient pas.

Pendant ce temps, avec un budget bien 
moindre, le service des nouvelles de Télé- 
Métropole tient tête à Radio-Canada en 
présentant quatre bulletins quotidiens.

Kn plus de représenter le tiers du 
temps d’écoute de Radio-Québec, la série 
pour enfants Passe-Partout est demeurée 
source de prestige et même de convoitise 
pour les maisons de production. Une fi­
liale de Télé-Métropole devait tourner les 
,30 nouveaux épisodes mais, vu la grève, le 
ministère de l’Éducation a octroyé le con­
trat de $2 millions à une filiale de CFCF. 
Pour cela, T-M a intenté une poursuite 
contre le gouvernement Lévesque pour 
rupture de contrat.

Dirigés par Mme Carmen Bourassa, 
les pédagogues du ministère visent main­
tenant un public un peu plus plus âgé. On 
apprenait récemment par ailleurs qu’une 
nouvelle série intitulée Les Parents de 
Passe-Partout débuterait en septembre à 
Radio-Canada, avec pour mission de fa­
voriser la compréhension des difficultés 
auxquelles font face à notre époque pa­
rents et enfants.

Les tourments de Marie Bonaparte
MIREILLE SIMARD

La HISTOIRK de la psy- 
'^chanalyse a toujours 
réservé aux femmes 

une place étriquée, à l’excep­
tion peut-être de Lou An- 
dréas-.Salomé. Aussi ne faut- 
il pas s’étonner de voir que 
Marie Bonaparte, qui a pour­
tant aidé par sa fortune et 
son dévouement à l’implan­
tation de la première société 
de psychanalyse française, la 
Société psychanalytique de 
Paris, ne fait pas partie des 
célébrités associées à la psy­
chanalyse.

Pour pallier à cet oubli, 
Célia Bertin s’est penchée 
durant cinq années sur les 
manuscrits de la petite-nièce 
de Napoléon Bonaparte. De 
cette introspection manus­
crite et épistolaire, Mme 
Bertin a tiré un livre, La Der­
nière Bonaparte, qui retrace 
la vie tourmentée et névro­
sée d’une femme prisonnière 
d’une époque où les femmes 
étaient considérées vérita­
blement comme .. .le deu­
xième sexe.

C’est parce qu’elle a eu be­
soin elle-même d’une psycha­
nalyse que CéUa Bertin s’est 
intéressée à ce courant de 
pensée. Et c’est parce que le 
nom de Marie Bonaparte re­
venait fréquemment dans les 
débuts de la psychanalyse 
qu’elle a eu envie de mettre 
en lumière l’étrange destinée 
de cette femme.

Unique héritière d’une im­
mense fortune léguée par sa 
mère morte à sa naissance.

IMS»»
À l’Atelier Continu (1,200 

Laurier est, tél. 270-1178) jus­
qu’au 31 décembre, te Théâ­
tre des Échassiers de Baie- 
Comeau présente La Lé­
gende d’Alexis le Trotteur. 
Six comédiens sur échasses 
présentent l’histoire d’Alexis 
Lapointe de Charlevoix, 
l’homme qui courait plus vite 
qu’un cheval. Entrée gratuite 
pour un enfant accompagné 
d’un adulte.

■
La galerie Montcalm de 

Hull présente une exposition 
de livres d’artistes, parmi 
lesquels celui de Anna-Fran­
cine Béland, de Hull, au 25 
rue Laurier de cette ville.

Célia Bertin: aux sources de la psychanalyse
(Photo Jacques Grenier)

Marie Bonaparte a eu une 
enfance tragique, explique 
Célia Bertin en entrevue. Son 
père, qui ne l’aimait pas, 
voyait en elle un instrument 
de réussite sociale. Aussi 
s’est-il empressé de la ma­
rier au fils d’un roi, le prince 
Georges de Grèce. Le grand 
drame, c’est que le cher 
époux devait se révéler pré­
férer les petits et grands gar­
çons ...

Nantie d’un bon parti mais 
malheureuse, Marie Bona­
parte a vécu une existence 
inscrite sous le signe de l’ob­
session et de la névrose. Pen­
dant des pages et des pages, 
elle écrit sans cesse l’an­
goisse qui la tourmente. De 
ce père indifférent à qui elle 
écrit et qui n’ouvre jamais 
ses lettres jusqu’à ce ma­
riage raté, en passant par 
des infidélités conjugales dé­
cevantes, la princesse de la 
psychanalyse vivra au 
rythme d’une série de rela­
tions amoureuses insatisfai­
santes. Frigide et hypocon­
driaque, elle ira jusqu’à subir 
une excision et une hystérec­
tomie en espérant augmen­
ter son plaisir. De plus, elle 
passera sous le scalpel du 
chirurgien pour modifier

l’apparence de ses seins et la 
courbe de son nez.

De cette angoisse du non- 
plaisir, de cette insatisfac­
tion face à elle-même, Marie 
Bonaparte fera le pôle de sa 
vie. En 1925, à l’âge de 45 ans, 
elle écrit à Freud pour solli­
citer une analyse. Séduit par 
la simplicité et la grâce de la 
princesse, Freud accepte de 
la prendre comme patiente. 
Jusqu’à la mort de Freud en

1939, ils entretiendront une 
amitié-amoureuse qui pren­
dra essentiellement la forme 
d’une correspondace assidue 
où elle lui demandera sans 
cesse conseil. Après la mort 
de Freud, c’est sa fille Anna

S rendra la relève comme 
i épistolaire.

"Une des plus orthodoxes 
des disciples de Freud, Marie 
Bonaparte suit dès lors des 
cours pour perfectionner sa 
technique de psychanalyste. 
Elle publie plusieurs articles 
sur ses thèmes de prédilec­
tion — la frigidité, les fem­
mes et le sexe ! — traduit les 
oeuvres de Freud en fran­
çais. Mais au-delà de ces pu­
blications qui semblent au­
jourd’hui d’un archaïsme af­
fligeant (l’origine de la fri­
gidité des femmes est phy­
siologique, écrit-elle), c’est 
son mécénat incessant qui 
émerge. Elle fait éditer les 
oeuvres de Freud, subven­
tionne les activités du maître 
et finance même son départ 
précipité de l’Autriche à 
l’aube de la Seconde Guerre 
mondiale. Grâce à elle, 
Freud et son oeuvre ont pu 
survivre au nazisme.

Mais dans la foulée des 
querelles de virgules qui ont 
assailli et assaillent toujours 
la psychanalyse, les repro­
ches pleuvent sur Marie Bo­
naparte : ses traductions de 
Freud sont imparfaites, son 
éthique de psychanalyste est 
attaquée et sa fidélité totale 
à Freud est jugée trop aveu­
gle. Mais c’est surtout sa con­
tribution à l’expulsion de Jac­
ques Lacan de l’Institut de 
psychanalyse qui contribue à 
entretenir le venin des mé­

chantes langues. Sans comp­
ter qu’elle aimait Freud d’un 
amour jamais consommé...

En France, où la psycha­
nalyse a fleuri grâce à de 
nombreux théoriciens bijgar- 
rés de l’inconscient, le livre 
de Célia Bertin a bénéficié 
d’une généreuse couverture 
de presse et a même rem­
porté le prix Sainte-Beuvé. 
Même si elle est fière de ce 
succès, Célia Bertin, qui vit 
aujourd’hui à Boston, a choisi 
pour son prochain ouvrage 
de quitter le terrain maré­
cageux de la psychanalyse. 
Elle se consacre à la rédac- 
tioin d’une biographie du ci­
néaste Jean Renoir, un tra­
vail qui la passionne. Car, 
avoue-t-elle, « Marie Bona­
parte est une personnalité 
très lourde à porter et une 
femme que l’on n’aime pas 
nécessairement. Elle est trop 
tourmentée. Tandis que Jean 
Renoir, on a envie de le con­
naître davantage ».

COURS
D’ART DRAMATIQUE

J.M. da SUva vous Invite 
à travailler l’expression 
verbale et corporelle.
Cours: jour ou soir

pour adultes
débutants, intermédiaires, 

avancés, métiers
SPÉCIAL DU SAMEDI POUR 

JEUNES DE 9 A U ANS

INSCRIPTIONS IMMÉDIATES
pour session d’hiver

STUDIO-THÉÂTRE da SILVA 

4303, Saint-Denis 
843-4384 Métro Ml-Royal

IF DmwRr'Di

ERMANNO OLMI

A l:a poursuite
DE LETOILE

35 MILTON 842-6053

Le PARISIEN 5

« Un très 
grand 
tllml »

_____ L. Gagllardi
Tous les Jours à 

12.45, 3.30, 6.15, 9.00

480 ST-CATHERINE O 866 3856

« Un ton très Inti­
miste, féministe, 
une atmosphère 
de sensualité, de 
désir! »

— Ticket

12.15, 2.15, 4.10,, 
6.05, 8.00, 9.55

Offrez 
bon

al! Après trois ans de triomphe 
\Londres et Broadway...
^Ü^NOU VEAU MON DE

Ja compter du 18 novembre

MÏADEUS
PETER S

ICHENBACH

nstance Weber

Décor
(luv Neveu

thm Direction artistique : 
Olivier Reichenbach

Représentations : 
du mardi au 
vendredi : 20h 
samedi : 17h et 21 h 
dimanche: 15h

84 ouest
rue Sainte-Catherine

Moins de 25 ans et 
plus de 60 ans :
30% de réduction 
en tout temps

861-0563

Ce spectacle est commandité par la brasserie O'KEEFE limitée

Théâtre Cinéma Expositions
ATELIER CONTINU: 1200 est rue Lau 

fier (270-1178)— "Syncope " texte de 
René Gingras, m. en s Yves Desgagnés 
du mer au dim 20h 30 du 6 janv au 11 
fév

CAFÉ-CONCERT LA BELLE EPO­
QUE: 19 St-Laurent.St-Timothée (373- 
3262)— Strauss père et fils, m. en s. Phi­
lippe Grenier du jeu au sam. 21 h 00 jus­
qu'au 31 déc

^ CAFÉ MOLIÈRE: 1200 St-Huberl (644- 
7000)— Le tno vocal "Lesser Family ’et 
la revue "T'sé veux dire" du mer au dim 
20h 30 jusqu'au 6 janv 

CAFÉ DE LA PLACE: (PDA) (642- 
2112) — "Avec ou sans arbres” de Jean­
nine Worms avec Jacques Godin et Marie 
Tito, lun au sam 20b 30 jusqu'au 30 déc. 

CAFÉ-THÉATRE la LICORNE: 
2075 Boul St-Laurent (643-4166)- 
"Johnny Mangano and his astonishing 
dogs" de Michel Tremblay, m en $. Gil­
bert Dumas, mar au dim. 20h 30. du 5 
janv au 4 fév

CAFË-THËATRE quartier LA­
TIN: 4303 rue St-Denis (643-4384) 
—Tous les samedis et dimanches, éga- 
lementdu 27 au 31 dec 14h 00. théâtre 
pour enfants Les trois petits cochons' el 
'La Meur enchantée'— Le moulin à mu- 
sique les 2&-29-30 déc à 16h 00 

HÔTEL REGENCE HYATT: 777 rue 
Université ( 879-1370) — Diner-Théâlre 
Les Masques "Accommodations " de 
NtcK Hall jusqu'au 31 déc 

ESPACE LIBRE; 1945 rue Fullum (521- 
4191)— Omnibus présente "Alice ' d'a­
près l'oeuvre de Lewrs Carroll du mar au 
dim à20h.30dim matinée 14h 30 du 7 
déc au 14 |anv (relâche 31 déc el 1 
lanv)

SALLE FREO BARRY: 4353 est rue 
Sle-Calherine (253.8974>— Le théâtre de 
Quartier présente "Oui a raison " mise en 
scène Louis-Dominiqua Lavigne. mu- 
sigue Gabriel Hamel, spectacle pour en­
tants où lanlaisie. réalisme, humour el 
rire s'entremélenl du 26 déc au 2 |anv â 
14h00

THEATRE D'AUJOURD'HUI: 1297 
rua Papineau (523-1211)— L'unimali, 
ciéation du théâtre de la marmailla du 26 
au30dec â13h 00et15h 30 

THEATRE L'AVANT-PAYS: Galerie 
de marionnettes, 550 AIwater. Mil- En- 
position et spectacle de merionnelles 
"Barnabe les-bottines " adaptation théâ- 

Irala d'un conta québécoia du 26 au 31 
' déc t4h 00 at 150 30 

THEATRE CENTAUR: 453 Sl-Fran- 
goit-Xavitr (288-3161)—"84 charing 
cross road " da Helene Hanll. m. an i 
Elsa Bdam mar au sam 20h 00, maHnée 
•amtShOO. dim t9h00.du5au29|anv 

THEATRE FELIX LECLERC: 1456 ast 
rue Sla-Catharlne (521-4650)— "Soul- 
trance qua j'ai du tun " awe André Mon- 
morancy du 19 au 31 déc.

' THEATRE MAISONNEUVE: PDA 
(842-2112)—La théâtra sans til préaenla 
"La Hobbit" apactacle avec mailonneim 
géanlaa du 26 au 31 dtc. â 14h.30 

THEATRE MERIDIEN: 4 complast

ASTRE I; (327-5001) - Les denU de 
la mer(Jawt 3-D)" 1 h 30. 3 h 30, 
5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

ASTRE II: - "La classe de 1984" 2 
h 55. 6 h 20. 9 h 45 — "Belle, 
blond el bronzé" 1 h 20, 4 h 40, 
8 h 10

ASTRE Ml: - "Staying Alive" 2 h 
45. 6 h 00, 9 h 20,— "Enlln, y a 
t-ll un pilote dent l'avion" 1 h 15.
4 h 30, 7 h 45

ASTRE IV: — "Bonheur d'occa- 
elon" 2 h 10, 6 h 00, 10 h 00. — 
"T'e» loMe ou quoi" 12 h 30, 4 h 
20. 8 h 10

BERRI I: (288-2115) — "Les dieux 
sont tombée sur la tête" 12 h 00.
2 h 00. 4 h 00, 6 h 00, 8 h 00. 10 
h 00

BERRI II: - "Carmen" 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30.

BERRI IM: Jamais plus Jamais" 1 
h 50. 4 h 20, 6 h 40, 9 h 30

BERRI IV: — L'été meurtrier " 1 h 
10, 3 h 40, 6 h 25, 9 h 00

BERRI V: — Fanny el Alexandre " 
1 h 15, 4 h 50, 8 h 30.

BON AVENTURE I: (861-2725)- The 
rescuers" 1 h 00, 3 h 05, 5 h 10, 
7 h 15. 9 h 20 el "Mickey's Ch­
ristmas carol" 2 h 30, 4 h 35. 6 h 
40, 8 h 45

BONAVENTURE II: - D. C. cab 1
h 30. 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30. 9 h 
40

BROSSARD I: (465-3851) - "Quand

Desjardins (285-1450)— "Oui a tué Bstty 
Grandi? "da Pascal Renwick du 12 au 31 
déc â 19h 30— "Mangeuse d'hommes " 
de Daniel Colas du 12 au 31 déc â 
21h 00.matinée le dim, relâche dim aoir, 
lun aimer

THEATRE DU NOUVEAU 
MONDE: 84 0 Sta-Cathsrins (861- 
0563) Amadeus, da Pater Shaller. miss 
an a CMivret Reichenbach. sem â 20h 00. 
sam 17h00el20h00. (2aprolonganon) 
las 28-29-30 déc â 20h 00. les 4-5-8 janv 
20h00al7janv 17h00el21h00

THEATRE PORT ROYAL: PDA (842- 
2112)— Cle Jean Duetppe présanls "Ca­
viar ou lenhilw" de Scamicci el Tarabuti 
les 4-5-6 lanv 20h 00

THEATRE DU RIDEAU VERT: 4664 
rue St-Denis (844-1793) — "En sourdi­
ne les serdinaa" de MIchaal Frayn, miss 
en scène de Daniel Rouaaal sem 20h.00. 
sam. 17h.00st21h 00. dim. 19h OOdul 
déc au 14janv 

QUEBEC:
HULL OTTAWA TORONTO:
THEATRE DE L'iLE: Malion du ci­

toyen. Hull— TIntin â l'Ile noire de Geol- 
Irsy Ceae.26 au 29 déc 14h 00 al lOh 30. 
4 au 7 |anv 19h 30

CENTRE NATIONAL DES ARTS: 
Ottawa— Théâtre "Alligator pie" pré- 
aenlé par le ttiéâtra Paaie Muraille 27 au 
30déc nh.00at13h.30.24déc.l1h.W. 
28 au 31 déc 13h30

laut y aller, laul y aller" 12 h 30. 
2h30, 4 h 45, 7 h 00, 9 h 15. 

BROSSARD II: (465-3851) — "M. ma­
man le roi du loyer " 1 h 00. 3 h 
05, 5 h 10. 7 h 10, 9 h 25. 

BROSSARD IM: "Jamais plus Ja­
mais" 2 h 00, 4 n 30, 7 h 00, 9 h 
30

CINËMA CHATEAUGUAY:(69e- 
0141) Relâche.

CARTIER-LAVAL:{663-5124)— "Ja­
mais plus jamais" 2 h 00, 4 h 30.
7 h 00, 9 h 30.

CHAMPLAIN I; (271-1103)— "M. 
maman, le roi du loyer" 1 h 00, 3 
h 05. 5 h 10. 7 h 10, 9 h 25. 

CHAMPLAIN M: - Quand faut y 
aller, laut y aller" 12 h 30. 2 h 30. 
4 h 45. 7 h 00. 9 h 15 

CINËMA DE PARIS: - "Christine"
1 h 00. 3 h 10, 5 h 20. 7 h 30. 9 h 
40

CINÉMA PLAZA: (272-1080) - Relâ­
che

CINEMATHEQUE: (842-9763) - Re- 
làcho

CINÉPLEX I: (849-4518) - "The big 
Chili" 12 h 05, 2 h 00. 4 h 00, 6 h 
00, 8 h 00. 10 h 00.

CINËPLEX M: - The smurls and 
the magic Mule" 12 h 15.1 h 45. 
3 h 15, 4 h 45, 6 h 15.

CINËPLEX IM: - Dead zone" 1 h 
00, 3 h 05, 5 h 10. 7 h 15. 9 h 20 

CINÉPLEX IV:- D. C. cab ' 12 h 
10, 2 h 05, 4 h 00, 5 h 55, 7 h 50, 
9 h 45

CINÉPLEX V;- D.C. cab 12 h
10. 2 h 05. 4 h 00, 5 h 55. 7 h 50, 
9 h 45

CINÉPLEX VI: - D. C. cab" 12 h
10, 2 h 05, 4 h 00. 5 h 55, 7 h 50. 
9 h 45

CINÉPLEX VII: - Heat and duet
12 h 20, 2 h 40, 5 h 00. 7 h 20. 9 
h 40

CINËPLEX VMI: - Educating
RMa " 1 h 00, 3 h 05. 5 h 10, 7 h 
20, 9 h 30.

CINÉPLEX IX: - A Christmas
story12 h 30, 2 h 20, 4 h 10, 6 h 
00, 7 h 45, 9 h 35

CINEMA MONTREAL I: (521-7870) — 
Les aventures de Bernard at 

Blanca” 1 h 15, 3 h 25, S h 10, 7 
h 45, 9 h 55, "La noal da Mlc- 
kay" 12 h 50, 3 h 00, 5 h 10, 7 h 
20, 9 h 30

CINÉMA MONTREAL M: - Au 
nom da tout las miens " 12 h 55, 
3h40, 6h25, 9h10. 

CLAREMONT: (486-7395) - Sudden 
Impact" 12 h 40, 2 h 50, 5 h 00, 7 
h 10, 9 h 20.

COMPLEXE DESJARDINS I: - "La 
patlt prince" cl un court mé­
trage, 12 h 15.14 h 00,15 h 45. 
17 h 30.19 h 15, 21 h 00. 

COMPLEXE DESJARDINS II: - 
Laa dents dé la mar 3-D" 13h 

00, 15 h 00, 17 h 00,19 h 00. 21 
h 00.

COMPLEXE DESJARDINS IM; -

"Fantaisies des sens" 12 h 05, 
14 h 20, 16 h 35, 18 h 50, 21 h 
05, "Ardente et Infidèle Amélie" 
13 h 10, 15 h 25, 17 h 40. 19 h 
55, 22 h 10.

COMPLEXE DESJARDINS IV; - Y 
a t-M enfin un pilote dans l'a­
vion", 12 h 05, 15 h 45. 19 h 
25."Staylng alive” 13 h 55, 17 h 
35. 21 h 15.

CONSERVATOIRE D'ART CINE­
MATOGRAPHIQUE: (879-4349) - 
RoiAchs

COTE-DES-NEIGES I: (735-5528) - 
"The big chill" 12 h 15, 2 h 25, 4 
h 35. 7 h 00, 9 h 00 

COTE-DES-NEIGES M: - ' Chris- 
line" 12 h 45. 3 h 00, 5 h 15, 7 h 
30, 9 h 45.

CREMAZIE: (388-4210) — "Les aven­
turas de Bernard et Blanca " 1 h 
00, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 
et "Le noel da Mickey" 2 h 30. 4 
h 35, 6 h 40, 8 h 45.

DAUPHIN I; (721-6060) — "Les aven­
tures de Bernard et Blanca" 1 h 
00, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 
"La noal de Mickey" 2 h 30. 4 h 
35, 6 h 40. 8 h 45

DAUPHIN II: "Coup de foudre" 1 h
00, 5 h 15, 9 h 30. "Mortelle ran­
donnée” 3 h 00. 7 h 20.

DORVAL I; (631-8587) - Sudden 
Impact " 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 
h 00, 9 h 10.

DORVAL II: "Two ol a kind " 1 h 30.
3 h 30. 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30. 

DORVAL III; "A chrlatmae story " 1
h 00, 3 h 00, 5 h 00, 7 h 00, 9 h 
00.

DECARIE I: (341-3190) - ScaHaca "
1 h 30, 5 h 00, 8 h 00 

DECARIE II: — "Sllkwood " 1 h 45.
4h15. 6h45, 9h 15.

ËLYSEE I: (842-6053) — " Prénom 
Carmen " 12 h 50. 2 h 35. 4 h 20.
6 h 05, 7 h 50. 9 h 30,

Elysée M: — "A la poursuite da 
l'étoile" 12 h 45. 3 h 30,6 h 15, 9 
h 00.

FAIRVIEW I: (697-8095) - "Yanll " 1 h 
15,3h50, 6h30, 9h05. 

FAIRVIEW II; — "Terms ol andaar- 
menl " 12 h 00, 2 h 25, 4 h 50, 7 h 
15,9 h 40.

IMPERIAL: (288-7102) - "Uncom­
mon valor" 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15,
7 h 15, 9 h 15.

JEAN-TALON: (725-7000) - Quand 
faut y aller, laut y aller" 12 h 30.
2 h 30. 4 h 45, 7 h 00. 9 h 15. 

KENT I: (489-9707) - "To bé or not
to ba" 1 h 15. 3 h 20. 5 h 25. 7 h 
30, 9 h 30,

KENT M: - "Oorgy Park " 12 h 15.
2h30.4h45, fhOO, 9h15.

LA CITE I; (844-2829) - "Terms ol 
andaarmant " 12 h oo. 2 h 25, 4 h 
50, 7 h 15, 9 h 40.

LA CITE II: - "Two ol a kind " 12 h 
CO, 2 h 00, 4 h 00. 6 h 00, 8 h 00, 
10 h 00

LA CITE IM: — "Return ol thé JédI"

12 h 10, 2 h 30. 4 h 50, 7 h 10, 9 
h 30.

L'AUTRE CINÉMA; (722-1451)- 
Querelle" 6 h 45. "Diva " 7 h 00. 
"Le choix de Sophie " 9 h 00, 

"L'aventure c'est l'aventure " 9 h
30.

LAVAL I: (688-7778) - "Le feu de la 
danse " 12 h 45. 2 h 30, 4 h 15. 6 
h 00. 7 h 50, 9 h 45.

LAVAL M; — "Le retour du Jedl”, 
12h00,2h20, 4h40, 7h00.9 
h 20.

LAVAL Ml; — "Les Daltons en ca­
vale" 12h50, 2h35, 4h20, 6h 
00, 7 h 45, 9 h 30.

LAVAL IV: — "Sudden Impact ", 12
h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h 00, 9 h 
15.

LAVAL V: — "Les compères ", 12 h
30, 2 h 20, 4 h 10, 6 h 00, 7 h 50, 
9 h 40.

LAVAL-ODÉON I: Quand faut y al­
ler, faut y aller" 12 h 30, 2 h 30, 4 
h45, 7h00, 9h15. 

LAVAL-ODËON II; - M. Maman, 
te roi du loyer" 1 h 00. 3 h 05. 5 
hlO, 7 1.10, 9 h 25.

LOEWS I: (861-7437) - Terms ol 
endearment " 12 h 00, 2 h 20, 4 h 
45, 7 h 10, 9 h 40.

LOEWS M: — Gorgy Park " 12 h 
00,2 h 15, 4 h 35. 7 h 00, 9 h 30. 

LOEWS Ml: - Two of a kind " 12 
h 10. 2 h 00, 4 h 00, 6 h 00, 8 h 
00.10 h 00.

LOEWS IV: — "Never say never 
again" 12 h 00. 2 h 20. 4 h 40. 7 
h 10, 9 h 45.

LOEWS V: - Risky business ", 12
h 05, 2 h 00, 3 h 50, 5 h 45, 7 h 
50. 9 h 50.

MARSEILLE: - (Repentigny, 581-8160- 
):"Suparman I", 13 h 30. 19 h 30
"Les 12 travaux d'Astérix” 15 h 
30, 21 h 30.

MERCIER: — “Jamais plus Ja- 
mala" 2 h 00. 4 h 30, 7 h 00, 9 h 
30.

OUIMETOSCOPE: (525-8600) - 
"Frankenstein Junior" 7 h 15, 9 
h 30. "Vara un destin Insolite sur 
las tlola bleus do l'été" 7 h 00. 9 
h 15.

OUTREMONT: — "J'al épousé un# 
ombra" 7 h 00. "Victor, Victoria” 
9 h 30.

PALACE I: (866-6991) - "Right 
stuH", 1 h 00. 4 h 30, 8 h 00. 

PALACE M: — "Sudden Impact". 12 
h 45, 2 h 55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 
25.

PALACE III: - "AmytIvMIa 3-D" 12
h 10, 2 h 00. 3 h 50. 5 h 40, 7 h 
30. 9 h 20.

PALACE IV: — "Suddan Impact"
12 h 00. 2 h 10.4 h 20. 6 h 30, 8 
h 40.

PALACE V: — "Sudden Impact" 1
h 00. 3 h 10. 5 h 20, 7 h 30. 9 h 
40.

PALACE VI: - Starduél " 1? h 30. 
2h1S. 4 h 00.5 h 45. 7 h 30. 9 h

PARALLÈLE; (843-4725) - "Allegro 
ma non Iroppo ", 19 h 30.

PARADIS I: (866-6991) - Les dents 
de la mer(Jaws 3-D)” 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30.

PARADIS II; - Staying alive " 2 h 
45, 6 h 00. 9 h 20. — "Enfin y a 
t-ll un pilote dans l'avion" 1 h 15.
4 h 30, 7 h 45.

PARADIS III: — Dumbo l'éléphant 
volant■■ 1 h 00, 4 h 00, 7 h 00,10 
h 00. — "Nanou, Ills de la Jun­
gle" 2 h 15, 5 h 15, 8 h 15. 

PARISIEN I; (866-3856) - ' Le teu de 
la danse" 1 h 00, 3 h 00, 5 h 00,
7 h 05, 9 h 10.

PARISIEN II: — "Le retour du Jedl "
12 h 00, 2 h 20. 4 h 40, 7 h 00, 9 
h 20.

PARISIEN IM; — "Les Daltons en 
cavale " 12 h 30. 2 h 20. 4 h 10. 6 
h 00, 7 h 50, 9 h 40.

PARISIEN IV; — "Les compères "
12 h 05, 2 h 00, 4 h 00, 5 h 50, 7 
h 45. 9 h 40.

PARISIEN V: - "L'amie " 12 h 15, 2 
h 15, 4 h 10, 6 h 05, 8 h 00, 9 h 
55.

PLACE LONGUEUIL I: (679-7451)- 
"Les aventures de Bernard et 
Blanca " 1 h 00, 3 h 05, 5 h 15, 7 
h 30, 9 h 35. — "Le noel de Mic­
key” 2 h 40, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 
10.

PLACE LONGUEUIL II; - Les 
Dieux sont tombés sur la téta" 1
h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15.

PLACE VILLE-MARIE I: (866-2644) - 
"To be or not to be " 12 h 30, 2 h 
40. 5 h 00, 7 h 15, 9 h 30.

PLACE VILLE-MARIE II: - Never 
cry wolle " 1 h 00, 3 h 00, 5 h 00. 
7 h 00, 9 h 00.

PLACE ALEXIS NIHON I; (935-4246) 
— "Tha man who loved women "
1 h 00. 3 h 00, 5 h 00, 7 h 00, 9 h 
05.

PLACE ALEXIS NIHON II: - ' Sllk­
wood " 1 h 45, 4 h 15, 6 h 45, 9 h 
15.

PLACE ALEXIS NIHON III; - The 
rescuers" 1 h 00, 3 h 05. 5 h 10, 
7 h 15, 9 h 20, "Mickey's Christ­
mas carrol" 2 h 30, 4 h 35, 6 h 
40. 8 h 45.

PLACE DU CANADA; (861-4595) - 
"Scarfaca" 1 h 30, 5 h 00. 8 h 00. 

SAINT-DENIS M: (845-3222) - "Lea 
dents da la mar an 3-D" 12 h 35, 
14 h 40, 16 h 45, 18 h 50, 20 h 
55.

SAINT-DENIS III: - "La petit 
prince " at un court métrage, 12 
h 30, 14 h 15, 16 h 00, 17 h 45, 
19h30, 21 h 15.

VERDUN; - ' M. maman, la rol du 
foyer" 2 h 40, 6 h 05, 9 h 30 "L’é- 
qulpéa du cannonball” 12 h 50, 
4 h 20. 7 h 45.

VERSAILLES I: (353-7880) - "La lau

ATELIER-GALERIE SERGE LA­
CROIX: 4593 Rivard. (843-4535). Gra­
vures de Johanne Morin, Roland Pichet 
el Paul Livernois du 1 au 31 déc.— Nou­
velles sérigraphies de Gilles Archam­
bault, Pierre Brosseau, Cerj et Johanne 
Morin du 1 au 31 janv.

ATELIER-GALERIE LE BATEAU- 
LAVOIR: 983 boul. Richelieu, Beloell. 
Exposition de François Lamaire, joaillier- 
sculpteur—oeuvres récentes de Dumont, 
Séguin, Dufour, Ben Zakour, Assif Hamil­
ton, Tremblay, Rochal, Lebedeff, Quintal. 
Rouleau et Madore jusqu'au 15janv.

CAFÉ D'A COTÉ: 4262 Papineau (525- 
0741)— Exposition Paul Antoine Fugère 
"Histoires d'eau” du 4 déc. au 5 lév.

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc 
(272-1734)— Exposition photographies 
de Robert Noury tout déc.

90CENTRE DES ARTS VISUELS: 
350 Victoria (488-9559)— "Célébration" 
travaux de douze artistes jusgu'au 7 janv.

CHATEAU DUFRESNE; (coin Pie IX et 
Sherbrooke) — La tradition artisanale: 
art populaire mexicain d’aujourd'hui, jus­
qu'au 8 janv., ainsi que des arbres de 
Noél décorés par les maisons Birks, Ea­
ton et Ogilvy

CENTRE SAIDYE BRONFMAN;
5170 ch. Côte Ste-Calherine (739- 
2301)— Galerie B: Carlos Letona "El Sal­
vador" photographies 8 déc. au 5 janv.— 
L'art perdu de rarchilecture ornementée 
8 déc. au 5 janv.

90CENTRE D'EXPOSITION DRUM­
MOND: 175 rue Ringuet, Drummond- 
ville (477-5412)—Amalgam'de Daniel 
Dion et Sue Schnee jusqu'au 15 janv.

LE CERCLE D'ART; 2159 Boul St-Mar­
tin, Duvernay (384-2551)—Serge Du- 
breuil, peintures, exposition accessible 
au public tous les jours de lOh.OO à 
21h.00 jusqu'au 4 janv.

90LA COLLECTION TUDOR INC.: 
1536 Sherbrooke Ouest (933-2694) — 
"Oeuvres de M. Bellerive, Ron Boll, A. 

Harrison, Bruce le Dam, E. Taheld et Y. 
Wilson.

90QALERIE ALLIANCE: 680 ouest 
rue Sherbrooke(284-3768)— exposition 
d'estampes des membres de Atelier Gra- 
phia 3710 Inc, du 15 déc au 6 janv.

GALERIE ARIEL: 541 Mountainview,

da lé danta", 1 h 00. 2 h 40, 4 h 
20, 6 h 00, 7 h 40, 9 h 20.

VERSAILLES M: - "Lé rétour du 
JadI" 12h00, 2h 15. 4h30.6h 
45, 9 h 00.

VERSAILLES III: - "Laa compè-
raa ", 1 h 10. 2 h 50. 4 h 30, 6 h 
10, 7 h 50, 9 h 30.

VILLERAY: (386-5577) - "Laa Diaux 
aont lombèa aur la tMé" 1 h 15,3 
h15, 5 h 15. 7 h 15, 9 h 15.

WE8TMOUNT SQUARE: (931-2477) 
— "Tarma ol ondoarmant", 12 h 
00,2 h 25, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 40.

YORK: (937-8978) - "Yantl " 12 h 00, 
2h25. 4 h 50. 7 h 15, g h 40.

Otterburn Park (464-1513)— exposition 
petits formats N. Tremblay, C. Dufour, L. 
Gagné. L. Shields. C. Beauchemin, F. Sa- 
bourin et J. Lorlie jusqu'au 8 janv. 

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 
1500 Atwater, Plaza Alexis Nihon (935- 
8030) — Peintures de N. Boisvert, M. 
Brazeau, M. Favreau, G.E. Gingras, J.P. 
Lapointe. A. Richardson. A. Rousseau, 
CD. Valais.

GALERIE D'ART LA CANA­
DIENNE: Le Reine Elisabeth. 900 o. 
Dorchester (875-8944)— Oeuvres d'artis­
tes, peintures de Aubry, Alarie', TIengo, 
Basque. Del Signore, Poirier, Picher et 
Noëh tous les jours de 12h .00à 18h .OO, 
ven de12h.00à20h.00 

GALERIE D'ART PELLETIER; 1030 
Henri-Bourassa est (388-9642) — Exposi­
tion d'huiles el aquarelles d'A. Rousseau, 
A. L'Archevêque, H, Champagne. J. L'Es- 
carbeau, J. Baudoin, M. Laberge, G. Lé- 
garé, V. Lapierre, V. Honch, S. Cosgrove,

GALERIE ART ET STYLE: 4875 A, 0 
rue Sherbrooke. WestmounI (484- 
3184)— Oeuvres de P.V. Beaulieu, C. 
Boivin, R. Clark, B, Côté, F. lacurto Sl- 
Gilles du 23 déc au 23 janv.

GALERIE ART VIEUX PALAIS; 185 
rue du Palais, Sl-Jérôme (432-7171)- 
Judith Vanderbellen, peintre el Axel J.C. 
Zoller, peintre du 11 déc. au 8 janv. 

GALERIE L'ART VIVANT: 3822 Sl-De- 
nis (849-9690) —Artistes de la galerie: 
petits formats, aquarelles Ladouceur. 
Tiengo, Meunier, Peacock. Lesueur, Bel- 
lemare, Cantin, Ladouceur, Laurin, Ca- 
relie. Grisé, Lajoie, Lalontaine, Archam­
bault. Price. Gadzala, Eve-Rell. Tremblay. 

GALERIE DES S CONTINENTS; 
1225 Greene Av, — L'Arl de donner' ob­
jets d'art du monde entier du 22 nov. au 7 
janv

GALERIE CULTART: 386 rue Laurier 
ouest (273-5149) — Les artistes de la ga­
lerie du 21 déc. au 29 janv.

GALERIE DENYSE DELRUE: 75 O 
Sherbrooke (845-7368)—L'avant Fêles: 
avec R. Blair, F. Chamberland.P. Gau- 
vreau, C Goulet, P. Lajoie. J. Letarte. L. 
Major. M.J. Musiol et autres jusqu'au 31 
d6c

GALERIE DOMINION: 1438 Sher­
brooke ouest (845-7833, 845-7471) — 
Tableaux et sculptures d'artistes cana­
diens et européens éminents— Esther 
Werlhelmer. sculptures récentes 

GALERIE ANNE DORAN: 521 Pro­
menade Sussex Ottawa (235-6546)— 
Oeuvres de Ann McCall mar. au jeu. 
11h.00â17h.00.

GALERIE ELCA LONDON LTÉE:
1616 0. Sherbrooke (931 -3646)— Oeu­
vres de. Daniel Solomon, Judy Singer. 
David Alexander, Greg Hardy, Catherine 
Perehudoll, Rebecca PerehudoM et 
sculptures el gravures da Caps Dorsal 
tout janv.

GALERIE EMERGENCE: 1452 Laurier 
est (525-2264) — Réjean Gagné, pein­
tures et pastels du 20 déc. au 8 janv.
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Mieux vaut votre salive que du Brasso !

L’ABC de la restauration
Ginette Bergeron

a restauration de 
vos oeuvres d’art 

.est aussi impor- 
' tante que celle de 
votre habitation, 

de votre voiture... et de vo­
tre dentition ! Où se situe le 
parallèle ? Dans la préser­
vation, pour la conservation 
de vos biens les plus précieux 
ou les plus coûteux.

Que ce soit le meuble anti­
que, le vase grec, l’orfèvrerie 
de famille, l’aquarelle de 
Marc Aurèle ...,1a toile du 
18e ou la tapisserie reçue en 
cadeau il y a quelques an­
nées, toutes ces pièces sont 
soumises, comme vous et 
moi, au processus évolutif 
qu’est l’existence. Si ces bien­
heureux chefs-d’oeuvre ne 
connaîtront jamais la vie 
après la mort ...,1a restaura­
tion, « médecine » des oeu­
vres d’art, est une science 
qui prolongera leur durée.

Entre autres, la pollution, 
les changements brusques de 
température, l’exposition au 
soleil, un déménagement ou 
une indifférence à leur égard 
affecteront leur condition. 
Malgré la bonne volonté de 
subvenir par vous-même à 
l’état poussiéreux ou mor­
celé de vos précieuses acqui­
sitions, à l’occasion une va­
porisation au Windex, une 
touche de Crazy Glue ou un 
frottement énergique au 
Brasso, ne fera qu’activer la 
détérioration de votre patri­
moine. Soyez vigilant !

Que faire lorsque vos piè­
ces de collection nécessitent 
des soins ? Pour votre béné­
fice (et le mien), j’ai rencon­
tré M. Rodrigue Bédard, res­
taurateur au Musée des 
beaux-arts de Montréal. Lors 
de l’entrevue, M. Bédard 
mentionnera à quelques re­
prises que le Musée des 
beaux-arts est le seul au Qué­
bec à posséder un départe­
ment de restauration. Mais 
attention ! Ce département

N’KST PAS l’hôpital général 
pour l’ensemble des oeuvres 
déficientes de la province... 
Au Musée, on s’occupe essen­
tiellement de restaurer les 
oeuvres de la collection et 
celles des expositions.

À Montréal, certains res­
taurateurs privés et galeries 
d’art s’occupent de faire la 
restauration d’oeuvres. Ha­
bituellement, ces galeries 
font l’annonce d’un tel ser­
vice. À défaut d’en trouver, 
je crois bien qu’un directeur 
de galerie pourra toujours 
vous indiquer un endroit sus­
ceptible de répondre à vos 
attentes.

Avant d’en arriver au point 
ultime de la restauration, 
soit le traitement de l’oeuvre, 
mieux vaut enrayer les négU- 
gences et veiller au préalable 
à s’occuper de conservation 
préventive.

Lorsque vous achetez une 
peinture dans une galerie 
d’art ou dans un encan, exa­
minez bien votre prochaine 
acquisition à la lumière du 
jour (si possible) afin de vé­
rifier si la toile est bien ten­
due sur le support (châssis : 
cadre sur lequel on applique 
une toile), qu’elle ne gondole 
pas. À l’aide d’une lumière 
artificielle (néon, ampoule, 
projecteur), regardez la toile 
de côté : cette vision vous 
permettra de constater les 
mouvements qu’il y a sur la 
toile. Ces mouvements, ou 
gondolements, indiquent, 
dans bien des cas, que la toile 
est mal tendue, que la con­
servation de l’oeuvre a été 
plus ou moins négligée. Dans 
ce cas, M. Bédard me certifie 
qu’approximativement dans 
les six ou 10 années suivant 
l’ondulation de la toile, il s’en 
suivra un écaillement de la 
peinture et, progressive­
ment, une perte de la couche 
picturale si l’acheteur ne 
veille pas à remédier à cette 
défaillance dès qu’il s’en 
porte acquéreur. De plus, 
lorsqu’il s’agit d’oeuvres an­
ciennes, regardez bien l’ar-

sus d’un foyer, d’un calori­
fère, d’un humidificateur et 
encore moins près d’une en­
trée principale. Ces endroits 
sont stratégiques pour les 
changements de tempéra­
ture, le pire ennemi de vos 
oeuvres.

Même si une pièce enso­
leillée est toujours un endroit 
agréable où s’attarder, mal­
gré vous, encore une fois, vos 
oeuvres d'art ne seront pas 
du même avis (ah ! les capri­
cieuses). Vous connaissez 
l’effet du soleil sur votre 
peau ? La photosynthèse 
peut être aussi nocive que la 
rouille ... C’est un phéno 
mène qui attaque, décolore, 
jaunit. Que ce soit une toile, 
une oeuvre sur papier (spé­
cialement l’aquarelle, même 
encadrée) une tapisserie ou 
un vase polychrome (co­
loré) ... le soleil brille pour 
tout le monde ! Donc, atten­
tion à la lumière qui accen­
tue le processus de détério­
ration.

Pour la conservation des 
oeuvres sur papier, le type 
d’encadrement est TRES 
IMPORTANT. Le passe-par­
tout qui entoure l’oeuvre est 
essentiel. D’une part, il em­
pêche le contact direct de 
l’oeuvre avec la vitre ou le 
plexi. Dans le cas inverse, le 
temps et la condensation

peuvent faire adhérer le pa­
pier au support transparent. 
De plus, un type d’encadre­
ment qui scelle l’oeuvre sur 
la vitre est dangereux. Qu’ad- 
viendra-t-il de l’oeuvre si ja­
mais l’encadrement tombe et 
se casse ? L’oeuvre suivra 
les éclats de verre et sera 
difficilement récupérable.

D’autre part, un passe-par­
tout en carton de fabrication 
non acide (non pas le carton 
régulier, qui est acide) per­
met de conserver l’oeuvre 
plus longtemps. La lumière 
et les années activent la dé­
composition chimique (les 
acides) du papier. A l'inverse 
du passe-partout fait de car­
ton régulier, le passe-partout 
non acide empêchera la con­
tamination (acidité) de l’oeu­
vre. On appelle « muséologi- 
que » ce type d’encadrement 
muni d’un passe-partout non 
acide. Dans les galeries ou 
autres endroits où Ton exé­
cute les encadrements, l’ex­
pression « muséologique » est 
reconnue. Vous pouvez donc 
l’exiger et en bénéficier en 
toute sécurité.

Lors d’un déménagement, 
du « masking tape », déposé 
en forme quadrillée sur la 
surface vitrée de l’encadre­
ment, retiendra la vitre au 
ruban gommé si jamais elle 
se casse en morceaux. Ainsi.

les éclaboussures ne perfo­
reront pas l’oeuvre.

Pour les meubles antiques 
et les sculptures de bois, là 
vague du « décapage » e$t 
contre-indiquée. Au départ, 
ces objets ont été conçus 
pour être recouverts de cou­
leur, de teinture ou de vernis 
qui les protègent, masquent 
leurs defauts et font d’elles 
de belles pièces telles qu’el­
les ont été créées. Malgré les 
bienfaits de Thuile de lin, si 
celle-ci n’est pas appliquée 
convenablement, elle risque 
de causer bien des dom­
mages à vos objets de valeur.

L’orfèvrerie et l’argen­
terie doivent être nettoyées 
délicatement et pas trop sou­
vent. Le nettoyage fréquent 
élimine la fine couche de mé­
tal « précieux » qui recouvre 
la pi&e. Jamais de Brasso ou 
de SOS, M. Bédard recom­
mande plutôt le Never-Dull, 
détergent non corrosif.

Voilà donc une liste de 
bonnes résolutions pour la 
nouvelle année. Si la modé­
ration a bien meilleur 
goût... dites-vous, en ce qui 
concerne vos oeuvres d’art, 
que la conservation préven­
tive avant la restauration dé­
finitive nécessitera de bien 
moindres coûts...

La moitié de cette statue de bois (« saint Pierre », de Jean-Baptiste Côté) a retrouvé 
son teint originel.

• affiches
• reproductions
• estampes
• montage à sec et laminage
• tout pour l'encadrement

4257 St-Denis, Mtl — 849-7976

rière de celle-ci, afin de vous 
assurer qu’il n’y ait pas eu un 
ajout quelque peu hétéroclite 
déposé au dos de l’oeuvre au 
cours de ses nombreuses suc­
cessions. Selon le matériau, 
ces ajouts peuvent être nui­
sibles à la couche picturale.

Autre considération à sou­
ligner lorsque vous achetez 
une peinture ; son transport. 
Il serait avantageux de faire 
transporter votre oeuvre de 
façon adéquate, dans un em­
ballage sécuritaire, afin 
qu’elle ne soit pas exposée 
aux changements brusques 
de température et aux coups 
violents subis lors du dépla­
cement. Même si le voyage 
s’effectue rapidement et que 
vous préférez transporter 
l’oeuvre sans lui accorder les 
soins nécessaires, vous ris­
quez de lui faire subir un 
mauvais traitement, si in­
fime soit-il (il peut demeurer 
invisible mais non moins la­
tent) qui ne tardera pas à ac­
tiver le processus de détério­
ration.

À ce sujet, M. Bédard re­
late cet incident, dont il fut 
témoin récemment ; « J’ai 
vu,, tout près d’ici, il y a quel­
ques jours, en plein hiver, 
quelqu’un sortir d’une galerie 
avec un tableau non emballé 
sous le bras. Je ne sais pas le 
prix que cette personne avait

payé l’oeuvre ..., mais le 
type a essayé de placer la 
toile dans sa voiture. S’aper­
cevant que celle-ci n’y en­
trait pas, il Ta déposée dans 
le coffre arrière. La toile dé­
passant de la valise, il a dé­
marré la voiture... Même si 
le tableau ne peut avoir subi 
aucun dommage précis à ce 
moment, le seul changement 
brusque de température est 
suffisant pour enclencher le 
gondolement et la dégrada­
tion progressive de la 
toile...»

N’utilisez jamais de liquide 
(eau, Windex, etc.) pour dé­
poussiérer ou nettoyer vos 
toiles; elles risqueraient de 
s’y noyer à tout jamais ! Peu 
importe si la couche pictu­
rale est faite d’huile, l’infil­
tration d’un liquide à travers 
les craquelures (si mocros- 
copiques soient-elles) attein­
dra le gesso (première cou­
che d’apprêt avant de dé­
poser la peinture), lui-même 
soluble. Ainsi, la dissolution 
du gesso ne tardera pas à ra­
vager la couche picturale 
principale (celle qui crée 
l’oeuvre).

En restauration, les tech­
niques de nettoyage sont mi­
nutieuses. L’instrument de 
travail de prédilection est... 
le Q-tip. Ce dernier, enduit 
d’un solvant, dont les restau­

rateurs gradueront l’inten­
sité selon le besoin, parvien­
dra ainsi à nettoyer la sur­
face de la toile, c’est-à-dire la 
couche de vernis. Le vernis 
protège la peinture, c’est lui 
qui ramasse toutes les sale­
tés. Jamais les restaurateurs 
ne toucheront à la couche 
picturale. Donc, dépoussiérer 
et nettoyer une peinture, 
c’est la curer uniquement en 
surface.

Malgré ces interdictions, il 
reste un moyen sûr et co­
casse de lustrer votre toile 
vous-même. Au préalable, il 
faut que l’oeuvre soit de pe­
tites dimensions, qu’elle soit 
faite à Thuile, qu’il n’y ait au­
cune fissure grosse ou petite 
sur la couche picturale et, fi­
nalement, que vous acceptiez 
de travailler à l’aide de 
Q-üps. J’y arrive... Ce savon 
miraculeux est votre salive ! 
Cette substance demeurera 
en surface. De plus, elle con­
tient des enzymes qui per­
mettront d’enlever la saleté. 
Soyez sans gêne, cette mé­
thode est approuvée, les res­
taurateurs eux-mêmes ont 
recours à leurs glandes sali­
vaires !

Toujours dans l’intention 
de vous initier à la conserva­
tion préventive, vous devrez 
prendre garde de ne jamais 
accrocher une toile au-des-

Chaise bistro rég 79 00 spécial 48$
table en marbre rég 440 00 spécial 295$

ensemble rég 756 00 spécial 420$
Couleurs disponibles blanc, noir, rouge, vert, joune, bleu, brun

ersions
Mobiliers dlxVersions Inc. 4361 St-Denis, Mtl, (métro Mont-Royal) 846-1002

Expositions Variétés Musique Eslévision
GALERIE ESPËRANZA: 2144 Mackay 

(933-6455) — Gravures américaines du 
22 déc. au17|anv.—

GALERIE FAUCOMBRÉ: 1269 Am­
herst (523-9368) —Oeuvres en batik de 
Max Beuchétrit, et photographies de 
Charles Clermont, début 2 déc.

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 
Stanley (842-3639) — Amano, Sawada, 
Kuroda, Satoh, HochI, Sakamoto, Maki, 
Riode et Salto contemporains japonais 
jusqu'en janv.

GALERIE CHARLOTTE FRE- 
NETTE: 60 ave Royale, Sl-Charles de 
Bellechasse (887-3190)— Guaitan La­
croix, oeuvres récentes, sam. dim. 12h.OO 
àt7h.00 du 4 au 31 déc.

GALERIE FRERE JÉROME: 1601 rue 
St-Denis (739-3371 ) — Surprise du 19 
déc. au 9 janv.lun. au dim.t2h.00 à 
23h.00

GALERIE FUCITO: 5283 avenue du 
Parc (279-1919) —Le dessin: geste in­
time du créateur— Daoust, Daudelin, Du­
mouchel, Fasan Harrison, Menses. Mo- 
naham, Morgan. Otis et Price jusqu’au 31 
déc

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley. 
(842-3639) — Oeuvres de maîtres japo­
nais contemporains: Amano, Sawada, 
Kuroda, Satoh, Hoshi, Sakamato, Maki, 
Riodei.

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 
ouest Sherbrooke— Exposition d'oeu­
vres sur papier de Marcel Barbeau, Kittle 
Bruneau. Reynald Connolly. Lise Gervals. 
Marcella Maltais. Guido Molinari et Sin- 
don Gécin lun. au sam. 09h.30 à tSh.OO 
jusqu’à fév. 84

GALERIE LIPPEL: 1324 Sherbrooke 
(842-8369) — Les petits bronzes d’Afri­
que. tribus Senufo, Baulé et Ashanti— 
Sculptures Inuit.

GALERIE LUDOVIC: 1390 Sherbrooke 
Ouest, suite 3 (844-9788) —oeuvres de 
R. Richard, A. Rousseau, M. Poissant, 
L.P, Tremblay. F, Alvarez, C. Jacob et M. 
Belligo

GALERIE MAXIMUM: 123 0 ave Mont- 
Royal (282-2050)— Oeuvres de Florent 
Cousineau du 20 déc. au 8 janv.

GALERIE MONTCALM: Maison du ci­
toyen, 25 Laurier Hull (777-2781)— Con­
cours national de livres d’artistes du 15 
déc. au 8 janv

GALERIE NATIONALE DU CA 
NADA: Angle des rues Elgin et Slater, 
Ottawa — Inaugurations de Sidney 
Grossman. 3 nov. au 2 janv — Exposition 
Walker Evans: Le Don Phyllis Lambert du 
25 nov, au 29 janv.- L’artiste néerlan­
dais Maurits Cornells Escher, estampes 
jusqu’en lév.

GALERIE NOCTUELLE: 333 0. St-
Laurent, Longueuil (670-9078) — Sean 
Rudman, oeuvres sur papier— Artistes 
de la galerte, dassins, estampes et sculp­
tures du 13 déc. sutetév

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDV: 
1170 Victoria. St-Lambert (465-3337)— 
Exposition des peintres de la galerie jus- 
qu’eu 8 janv.

GALERIE 1515: 1515 Notre-Dame, La- 
chine (634-5783)—Expostion photogra­
phies de fleurs sauvages du Québec de 
Claude Alain, tous les jours de lOh.OO à 
21h.OO jusqu’au 4 janv.

GALERIE S.A.W.: 55 Marché Byward, 
Ottawa (236-6181)—Environnements ins­
tallations de Gilles Girardel et Reno Sal- 
vail— Installation de Xerox couleurs ”En- 
try/Entreaty de Pat Durr du 6 au 31 déc,.

BOGALERIE 6200:6200 Bout. Léger. 
Mtl Nord (328-2020)— Exposition Geor­
gette Pihay, sculptures, peintures et 
aquarelles tous les jours de lOh.OO à 
21h.00jusqu’au4janv.

GALERIE D'ART STEWART: 176 
Bord du Lac, Pie-Claire (695-3312)— Ex­
position Charles Daudelin. études et pho­
tographies du retable en bronze de la 
Chapelle du Sacré-Coeur— Keena, 
sculptures et céramiques, du 3 déc. au 8 
janv.

90GALERIE RICHARD VERRAULT:
Québec (418-643-4975). Exposilion de 
Léon Belletleur.

GERARD GORCE BEAUX ARTS 
INC.: 1504 ouest Sherbrooke (934- 
0413)— Dessins et aquarelles de Alex 
Colville, peintures de Gary Morton, en­
cres de Tony Onley, sérigraphies de Ch­
ristopher Pratt, tapisseries d’Aubusson

GUILDE CANADIENNE DES MÉ­
TIERS D’ART: 2025 rue Peel — Expo­
sition de Harlan House, porcelaine el 
Gina Watson, Bannières jusqu’au 31 déc.

LA MAGIE DE L'ART: 1235 rue Guy 
(935-1446)— Oeuvres d’arlisles israé­
liens. sculplures de Moe Reinblalt— 
Oeuvres des artistes de la galerie jus­
qu'au 15janv.

MAISON D’ART ST-LAURENT: 916
Décarie SI-LaurenI (744-6683)— Pelils 
formats et sculptures des artistes de la 
galerie du 4 au 31 déc.

MAISON DU BRASSEUR: 2901 Boul 
Sl-Joseph, Lachine (637-0560)— Fran­
cine Lariviére Robichaud, tapisserie. Jac­
queline Valenti Janniello, dessins du 14 
déc. au 8 janv.

MAISON CHEVALIER: 50 rue Marché 
Champlain. Qué.— Le Vieux Montréal vu 
par Georges Dellosse. mar au dim 
lOh.OO à ifh.OOjusqu’au 15 janv.

MAISON DU CITOYEN: 25 rue Lau­
rier, Hull (777-2781)— L'avant Fêtes: 
avec R. Blair. P. Gauvreau. C. Goulet, P 
Lajoie, J. Letarte. L. Major, M.J. Musiol et 
autres jusqu’au 31 déc.

MAISON DE LA CULTURE .MARIE 
UQUAY: 6052 Boul. Monk - Exposi­
tion 'D’une boréaie à l’autre’, huiles de 
Michel Allard du 14 déc. jusqu’au 15 
janv.

MAISON DU MECENE: Carrefour 
Langeller, 7373 Boul. Langeller (259- 
4751)— Liquidation d’oeuvres d’art de 
peintres connus, tel que Btament. Ber- 
tounesque. Cirstte, Del Signore, Fec- 
taau. Fortin. Gingrat, Perron et autres, 
provenant d’uns termeture de galerie et 
d’une collection privée

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: 
Cité du Havre Mtl (873-2878)— Ré-évo­

lution Italienne, le design dans ia société 
itaiienne des années 60 du 17 nov. au 8 
janvier

MUSÉE DE L’ORATOIRE: 3800 
Reine-Marie (733-8211)— Exposilion de 
Noéi, "Nouveiie agréable", oeuvres ré­
centes d’artistes d’ici et 50 crèches de 
différents pays, tous les jours de lOh.OO à 
17h.00 ju^u’au 2 fév.

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 rue Wolfe 
(418-643-2150). Cinquante années d’ac­
quisitions, du 2 nov au 4 mars.

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAU 
RENT: 615 boul Ste-Croix, Saint-Lau­
rent (747-7367) — Crèche el santons 
québécois de Suzanne Lavallée jusqu’au 
6 lév — Un aspect du patrimoine qué­
bécois: les ouvrages de cire jusqu’au 19 
fév.

MUSÉE DES BEAUX ARTS: 3400 ave 
du Musée (285-1600)— Dessins de Fer­
dinand Holder à compter du 9 déc.jus- 
qu’au 22 janv— Maurice Cullen, peintu­
res. dessins, pastels du 16 déc. au 22 
janv— L’arbre de noéi dans divers pays, 
jusqu’au 6 janv..

MUSÉE McCORD: 690 ouest, rue Sher­
brooke (3924778) — "Les archives pho­
tographiques Nolman" du 28 sept, à 
lanv. 84. "Bonnets, chapeaux et colites’’ 
du 22 juin au 11 mars 64. -i Leslie Harry: 
un peinlre pour la scène, du 26 ocl au 2 
janv. "Le Canada dans l’art du polier.jus- 
qu'en oct. 84— La poupée des 19e el 
20e siècles et ses accessoires du 7 déc. 
à mars 64 (musée fermé le 25 déc. el le 1 
janv)

MUSÉE NATIONAL DES SCIEN­
CES NATURELLES: angle des rues 
Melcalle et McLeod. Ottawa (996-3102)— 
Sur la piste des dinosaures: ateliers de 
montage d’un dinosaure et leslival du 
film des dinosaures, mar. au jeu. de 
lOh.OO à 17h.00. dec. el janv.

MUSÉE REGIONAL DE Rl- 
MOUSKI: 35 rue St-Gsrmain ouest Ri- 
mouski (724-2272)— Salle d’exposilion 
du rez-de-chaussée: Marcel Gagnon, 
peintre— Galerie Antoine-Gagnon: oeu­
vres de S Villeneuve-Rioux, L A. Ro­
berge. A. Marion, A. Tardil, R. Venne et J, 
Poirier- 27 au 30 déc. de lOh.OO à 
17h.00 et 19h.00 à 22h.OO. à partir du 4 
janv. heures habituelles

80QALERIE DU MUSÉE: 24 rue 
Champlain Québec (643-6792)- Bill Va- 
zan, dessins récents du 24 nov. au 15 
janv.

SOLA PETITE GALERIE: 1200 rue 
Shetlord (Bromont) (843-74U1) Artistes 
de la galerie, Yves Bergeron, Raymond 
Dupuis. Graham Cantleni. Reynald Piché 
et Louis Jacque.les ven. sam. et dim.

SUZANNE LAVIQNE: 916 rue Cherrier 
(525-2455)-r exposition lun. au jeu 
15h.00à 19h.00ven sam dim. 15h.00à 
21h.00

MICHEL TÉTRAULT: ART CONTEM­
PORAIN: 4260 St-Denis (843-5487)

Salle I et 2 : scutptures de Daniel 
Couvreur — Exposition 'Chels- 
d'oeuvres d'hier et d'aujourd'hui

LES BEAUX ESPRITS BAR: 2073 rue 
Sl-Denis (844-0882)— Dixie Land les 29- 
30-31 déc. à21h.30

LE BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St- 
Hubert (842-2808)— "La boite à Lily' Mi- 
chel Baudet chante Brel et Ferré 30 déc 
21h.30— Georges Channa chante Dassin 
et Brassens 30 déc. 23h.00

CAFÉ INSTANTANÉ: 102 rue St-Geor- 
ges (659-4622):’’Céline Hamelin et Yves 
McLean" 21 h 00 2930-31 déc.

CAFÉ MOLIÈRE: 1200 rue St-Hubert 
(844-7000) — Le trio vocal "Lesser la- 
mily" el “t’sé veux dire" 20 h 30. jus­
qu’au 8 janvier.

CAFÉ-THÉATRE quartier LA­
TIN: 4301 rue St-Denis (843-4384) 
—Tous les sam et dim à 14h 00 ’’Les 
trois petits cochons" el "La fleur enchan­
tée ” spectacle de marionnettes—du 27 
au 31 déc. tous les jours à 14h.00— Le 
moulin à musique ies 28-29-30 déc. à 
16h.00

CENTRE SHERATON DE MONT­
RÉAL: 1201 Dorchesfer (678-2000): Au 
rendez-vous des danseurs du Tout-Mont- 
réal, du mardi au dimanche de 21 h 00 à 
3h00

CLUB SODA: 5240 ave du Parc (270- 
7848)— Groupe "Hollywood and vine ” 
les 29-30 déc — Le 31 déc. "Hollywood 
and vine" el invités spéciaux

LE GRAND CAFÉ; 1720 rue St-Denis 
(849-6955)— Pierre Perron du 26 au 30

MAISON DE LA CULTURE CÔTE 
DES NEIQES: 5290 Côte des Nei­
ges— Sept sur Sept, regard sur te ballet 
du XXe siècle et son directeur Maurice 
Béjan leèjanv. àlèh.OO

MUSÉE D‘ART ST-LAURENT: 615 
Bout. Ste-Croix (747-7367)— Crèche et 
santons de Suzanne Lavallée du 13 nov 
au 6 février—

SALLE WILFRID PELLETIER: PDA
(842-2112)— "Joseph and the Amazing 
Technicolor Oreamcoat" comédie musi­
cale en anglais 6 janv. 20h.30. 7 janv 
18h.30et22h.00

SPECTRUM: 318 ouest rue Ste-Cathe- 
rine (861 -5851) —CKOI FM et Black La­
bel présentent "Corbeau" le 31 déc. è 
21h.00

TANGENTE: 307 o. Ste-Catherine (842- 
3532)— "Simili smile" avec Paule Du- 
charme et Robert Oeschénes les 6-7-8 
janv et 10 au 15 janv 20h.30

CENTRE NATIONAL DES ARTS: 
Ottawa— Salle Opéra: Dick Whittington, 
4 janv. A 19h.00

SALLE WILFRID-PELLETIER: Hall 
dentrée (P.D.A.) — Exposition séleclion 
montréalaise des peintres amateurs du 
XXVIe salon international de Lyon, tous 
les jours de 9h.00 à 18h 00.

JEAN-JACQUES THIBAULT: 4226 
ave Laval (844-9193)—"L’estampe" de 
M Behnan, L.P. Bougie, C Coulombe, P 
Lussier. MA. Nadeau, H. Roy. S. Rudman 
et D. Sosolie du K) au 30 déc.

LA TROISIÈME GALERIE: 225 Côte

MUSIQUE CLASSIQUE 
BASILIQUE-CATHÉDRALE MA­
RIE-REINE DU MONDE 1071 rue de 
la cathédrale (866-1661) — Tous les di­
manches à 11h. le choeur polyphonique 
de Montréal

CHRIST CHURCH CATHEDRAL:
rue Ste-Catherine entre Union et Univer­
sité (288-6421) — Tous les dimanches à 
10h. et 16h., chorale de l'église 

CHURCH OF ST-ANDREW AND 
ST-PAUL: Angle Redpath et Sher­
brooke (842-3431)— Tous les dimanches 
à 11 h.00 chorale de l'église, direction . 
Wayne Riddell

ORATOIRE ST-JOSEPH: 3800 che­
min Queen Mary (733-6211 ) -y» tous les 
dimanches à 11h. les petits chanteurs du 
Mont-Royal — tous les dimanches à 
15h.30 récital d'orgue de Raymond Oa- 
veluy ou un de ses àèves 

LIRE ET DÉLIRE 371 est rue Roy (284- 
1790) — tous ies dimanches à 11h. dé- 
leuner-concert

MAISON DE LA CULTURE COTE 
DES NEIQES: 5290 chemin coté des 
neiges (739-7195)—CiaudeCorbeil en 
concert 5 lanv. à 20h.00 

MUSIQUE POPULAIRE 
L’AIR DU TEMPS: 194 o. St-Paul (842- 

2003) — jazz à l’heure du cocktail et en 
soirée tous les jours de 17h.OO à 20h.00 
— June Wallack lazz les 29-30 déc.— 
June Wallack jazz, célébration de la nou­
velle année 31 déc —L'ensemble de Mike 
Gauthier les 2-3-4 janv.l 

L’ARC-EN-CIEL: 1430 rue Stanley (843- 
4858)— James McDonnald les 27-26-29 
déc

BIDDLES: 2060 Aylmer (842-8656) - 
Lorraine DesMarais trio du 27 au 31 
déc — Charlie Biddle du mer au sam de 
lOh.OO à 02h.00— Brunch jazz avec M 
Normand de 12h 00 à 17h.00, autre or­
chestre deieh.00à23h00 

LE BIJOU: 302 rue Lemoyne (288-9766) 
— Clift Carter 17h.00 tout déc — Al 
Weelman.jazz 12 au 30 déc. de 22h.30è 
00.30

COCK’N BULL: 1944 o Ste-Catherine 
(932-4556)— tous les dim. )azz et dixie­
land live — Magnet, rock, tout déc 

ENTRÉE DOUBLE: 1225 rue Crescent 
(861 -4111)- Marilyn Hébert et André Gi­
roux sped jazz de 22h 00 à 02h 00 du 
mer au sam jusqu'au 9 fév 

HOTEL BONAVENTURE: Le Portage 
1 Place Bonaventure (678-2332)— The 
Blue ftotes du 20 au 3i déc 

HOTEL DE LA MONTAGNE: 1430

de la Montagne. Québec (694-9111 )— 
Oeuvres récentes de Tin Yum Lau, pein­
tures et dessins jusqu'au 31 déc. du mar 
au dim.de13h00à17h.00 

INTERART: 1545 Dr Penfield. suite 104 
(932-1545) — Oeuvres de Louis Jaque. 
Alfred Pellan, Riopelle, Sculptures de Ro­
bert Pouhn, Oaude Millette 

TERRE ETOILE: 4914 o. Sherbrooke. 
Westmount— "Un lieu secret" de Clavet- 
Fournier du 5 déc au 5 janv..

O CBFT
12:00 Première édition
12.22 Hâshimoto
12.30 Histoires d'hier et d'aujourd'hui
14.30 Cinéma

€ C'est pas moi. c'est lui o fr. 79 
avec Pierre Richard, AIdo Mac- 
cione, Valérie Mairesse et Henri 
Garcin

16.00 Bobino
16.30 Traboulidon
17.00 Robinson suisse
17.30 La vie secréte des animaux
18.00 Ce soir
18.25 Les nouvelles du sport
16.30 Avis de recherche
19.00 Génies en herbe

19.30 La vie promise
20.00 Les Grands Films

« Les inséparables • can 79 avec 
Boniiy Cox, Linda Sorenson. John 
Ireland et Chris Wiggins

22.00 Le tèléjournal
22.25 Le Point
22.55 La météo
23.00 Les nouvelles du sport
23.10 A première vue 
23.40 Cinéma

« Watership down • brit 76 con­
tes en dessins animés de Martin 
Rosen

rue de la Montagne (288-5656)—Charles 
Bensoussan de 5h 00 à 8h 00 le 15 
déc — Billy Georgette de 21 h.ÛO è 01 h.OO 
15-16 déc — Billy Georgette de 21 h 00 è 
Olh.OO le 17 déc.— Steve Farell le 18 
déc de 20h 00 à 24h.00- Charles Ben­
soussan de 5h.00 à 8h.0019 déc — Scott 
Price de 21h.00 à Olh.OO le 19 déc — 
Charles Bensoussan de 5h.00 à Sh.OO — 
Billy Georgette de 21h.00 è Olh.OO les 20 
et 21 déc

JAZZBAR: 169 es! rue Onlario (342- 
4622)— Yvan Symoflds trio tout déc 

LA CROISETTE; 1201 o Dorchester 
(678-2000)—Dim au ven de19h 00à 
22h 00 Gaston Ouellette au piano 

LA RICANE: 177 ouest Bernard (279- 
3977)— Concert de musique électroe- 
coustique, avec Jean-Frangois Denis 29 
déc 22h.30

L'ENTRE TEMPS; t201o Boul Dor­
chester (878-2000)— Groupe Mexicen 
Connection en vedette jusqu'à lév 

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester 
(878-2000)— Au piano lun au sam 
Ilh 00à03h 00.dim llh 00 à Olh.OO. 
deux pianistes sont en vedette Gaston 
Ouellelte el Eddie Prophète 

POURQUOI PAS CHEZ DUMAS: 
500 est rua Rachel (523-8706)— Orches­
tres surprises des Fêtes du 26 au 30 
déc — Parly de 8n d’année 31 déc 

RISING SUN; 286 0. SleKJatherIna (861- 
0657) — Groupe Selah reggae du 28 au 
31 déc — Selah et Nana McLean le 31 
déc.

SALLE REINE ELISABETH: Bar des 
voyageurs 900 Bout Dorchssler (861 - 
3511) — Normand Zubie et David Les­
sard,lun elmarde17h.OOà22h.OO— 
OUver Jones et Chame Bkjdles,mer leu- 
ven de 17h.00 à 22h.00— Normand Zu­
bie el David Lesaard, sam de17h.00à 
24h00

LE SOLMAR: 111 est rue St-Paul (861 ■ 
4562)— Lkn Quarte, guitare du Portugal, 
tout déc

YELLOW DOOR: 3625 Aylmer (392- 
6743)— ’’Micro ouvert" loua les dkn.

CE) CFTM
12.15 Le dix vous informe
12.30 Ciné Quiz

6 La voiture le plus folle du 
monde o ail 74 avec Robert Mark, 
Kathrin Orgmaki, Sal Borgheee et 
Evelyne Kraft

14.30 La petit maison dans la prairie
15.30 Gronogo & Cie
16.30 Daniel Boone
17.30 Tout un monde
16.00 Le 16 heures
16.30 Au-deli du titre entrevue avec 

Maurice Richard
19.00
19.29
19.30

Galaxie
La Quotldienne/Tirage
Ciné Jeudi
6 Un dimanche à New York » 
amér 64 avec Jane Fonda. Cliff 
Robertson. Rod Taylor et Robert 
Culp
Michel Jasmin21.30

22.30 Les Nouvetlee TVA
22.50 Le 10 VOUS informe
23.00 Les sports
23.15 Le couleur du tempe
23.30 Drolee de demee

CD RADIO-QUÉBEC
15.30 CméCedeeu

> Le pequet qui perte.
16.02 CinôCadeau

6 CendrUlon •
17.00 station Sotee
13.00 pesee Partout
16.30 CinéCedeau

. Saxane à t’école dæ aordéria.
16.44 Cmé^adeeu

. Lee tables de Latontaine: le liè­
vre et lea granouMee.

20.00 SUttonSoMI
21.00 Cinéastea à l’écran 

• Contrecoeur. rétroapacève des 
daaalquae du cinéma québécois

m T V F Q (CibI»)
1S.M Bonjour, bon eppéM
11.00 L’anjsu
14.10 TéMIaal
1B.1S Le rallye des Ptioraons 
10.07 La Théitre de Bouvard
10.10 Lee aducWée régloniles

17.00 L'De aux entants
17.20 L'Academie des Neuf
16.00 Atout-coeur
16.30 Des chitiras et des lettres
16.50 Un tempe pour tout
20.00 Bonjour, Bon appetitl
20.30 Contre-enquête
21.45 Les leux du stade
23.30 Théâtre deBouverd
23.43 Les actualités régionales

o CBMT
12.00 The Midday News
12.10 Midday
12.25 Community Announcements
12.30 All in the family
13.00 AH my ChiWran
14.00 Take Thirty
14.27 WsatierRapart
14.30 Coronation Strati
16.00 AH creaturat great and amaH
16.00 Ooityourasif
16.29 Newswatch 6
16.36 Batting tha odds making It in 

rock
17.00 Happy Days
17.30 Threa t Company
16.00 Newswatch
16.00 Fama
20.00 Introducing Janet Spadel
21.00 The beat downhW racer
22.00 The National
22.25 Tha Jourrtal
23.00 Newtwelch Headlmet and

the Netionel Update
23.06 Newswatch
23.27 Barney MIHar
23.67 C8C Movie Night

t It’a a greet Ming > avec Dorrtt 
Dn. Jack Carson. Dennis Morgen 
el Errol Flynn

CD CFCF
12.00 The FknMones
12.30 Pulae12
13.00 The Don Herron Show
14.00 AnodierWortd
16.00 General HaapNel
16.00 Soap
16.30 Take 1 Break wkh Matthew Cope
16.37 Family Feud
17.00 The Price la Right
16.00 Pulas
16.00 M*AW
16.30 The LMM Hobo
20.00 CTV Sports Special: Prs-ol/mplc

hockey
Team Canada VI Soviet Unkm

23.00 CTV NMonal Newt
23.31 Pulae
24.00 Cinéma 12

• Fun with dick and Jena • com
77 avec George Segal. Jena 
FondeelEdMcMMwn

01.60 BacorKl (aalura
vRoblnindMirlanillTS avec 
Seen Connery. Audrey Hepburn 
el Robert Shaw

03.66 FenlHyW«<4



Le Devoir, jeudi 2p décembre 1983

Gain de 5.76
l.a Bourse de Toronto a progres.sé dans une activité mo 

dérée, mercredi
1.'indice composé a enregistré un gain de 5 76 et mar 

(tuait 254'2 66 en clôture
Quelque 7 13 millions d'actions ont été traitées, au lieu de 

4.74 millions vendredi dernier.
Dans les valeurs indu.strielles, Toronto-Dominion Bank 

gagne 18 à $16 3-8, MoLson Co. A I 8 à $23, Nu West (Iroup A 
un cent à $1.26, Bell Knterpri.ses 1 2 à $33 3 8 et Canadian 
Tire A 3-8 à $13 3-8 Koyal Bank [lerd 1-8 à $.34. Dome l’ete '20 
cents à $4 05, Inco 18 à $18 3 8, Northern Telecom 1 12 à $49 
et .Seagram Co. 3-4 à $45

Dan.s les mines, Joutel Resources gagne deux cents à 55 
cents, Coldlund Mines 15 cents à $1 15 et Bamck Resources 
trois centsà$l 98 Dome Mmes cède 18à $17 18etCMK 
Resources cinq cenLs à 47 cents.

Dans les pétrole.s, (lulfstream Re.sources gagne 14 cents 
à $1 12, Sorel Resources '29 cents à $1 69 et Joffre Re.sources 
sept cents à 32 cents Bonanza Resources abandonne cinq 
cents à $3 30 et Asamera Inc 18 à $14 12.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

CC«m 7 P 
COC I 
CDC pr B 
CDC I9B0 
CDC ]9B3 
Con MoH 
C Nor Wtst 
ConP En!
C Pockr»
CS Petc f 
Con Trust
CTrust w A 2300 S2]
C tuo9 noo tu 
ConodCA O 17200 70
CDotor AI 300 S10 
CPorms A f 10)0 730 
C Forms) B i)0 205 
C Found pr 300 HOU 10U )0U
C tm B >03737 t30U XVj 30U
CIBC 250 p 1200 t26U 3tH TéU 4 U
CIBC 2 05 P 1300 t2éU 26U 3«U— U
CIBC 3S425 3500 I30U 30U X'U — U

1730 59 8^ 9
2000 3 ) 20U 20V} *2^7
240 490 490 490 415

1100 t26H 26'^ 26U U 
1A795 93 86 86 -1
2831 t28V} 28U 28U 4 W 
200 t25 25 25 - U

252 517% 17Vs 17Ui - 
113) t5^ 5H 5^ 4 U 

210 592^ 92U 92^
4(30 $I3U 13Wi )3H 4 U
1500 t22U 22V} 22U 4 %

500 t73U 73V} 73V*
964 S39'k. 79 79U — U

(359 t34U 24U 34W
1100 t2l'4. 21 2I'A 4 %
5200 m 370 370 -15
600 546 45V} 46 4 1m

23 23 4 V}
15H U 4 16
65 70 4 7
10 10 - U

220 220 - 5 
305 305

Cmpli
Comtnco
Cominco
CmrcI OG
Coniooos O
Con Batt) A

Both 575
Con Bom P
C Copper O

CIBC 
C Lncorl O 
C AAonoir 
C Marconi 
CNot R 
C Ocdentoi 
C Ocdnil P 
CP Ltd 
CPL A P 
Cdn Tire 
CTr A t 

: CUtli A I 
, C Utll B 
' C Util 9 24

17669 5S1U 50H SOH 4
z80 seu 8U 8U 

3060 516 ISU 16 4
10(545 5I3U 13 13H 4

4671 tISV* 15U 15U 4
10000 515’A 15'A 15V4

750 525V] 25'A 25V} 4

A O F M 
AMCA Int 
AMCA P 
AOtford 
Abetord w 
Abti Prce 
Acktonds

500 511 
6490 526 V} 
2000 525 /4 
2200 59U

loi t«rwi
Il 11 
26 >4 26V} 4 
24 U 25'/4 4 
9Vi 9U 4

500 255 255 255 - 5
600 52416 24 24 -PA
400 519V} 19 19

Adonoc M O <200 36 36 36
Agnico E 6600 517‘A 17 17 — '/4
Agro Ind A lOÜ 5516 Slt 5V
Agro B f 100 55 U 5U 5U - U
Akoilco O 2000 (3 83 83 4 5
Albonv O 5550 90 83 83 — 5
Alt Energy 22200 5I8H l8Va IB'/4 4 t
Alt Enr A 100 53116 3116 3116 4 .4
Alto Nat 1460 526 26 26 4 V}
Alcon 37082 549 U 4816 49U 4 lU
Alcon w 9635 52016 TOU 20V} 4 U
Algo Cent 300 520V} 20Vï TOV*
Algomo St 1001 STS'A 28% 28%
AStel P 100 52416 2416 2416
Altex O i200
Alum A 1200 52616 36% 26V4
Alum 1st P 500 536 % 26% 26%
Alum B see below
Am Eagle 0 500 195 1 95 195 -10
Am Leduc 1125 27V} 27V} 27V}
Andrs WA f 100 528 % 28% 28%
Ang CT 4V} r60 573 72 72
Ang dGId 0 4000 130 130 130 45
Ang UDev 0 500 100 100 100
Argyll A f 1000 260 260 260 4 4
Asomero 19200 51416 1416 14V} — %

VtntM MM Is farm Ol 
Beoutv C 0 2000 230 230 230
Bel Ent 105730 53316 33 3316 4 V}
Bell 1 80 200 523 23 23 4 16
Bell 2 05 3350 533 % 33% 33% 4 U
Bell 2 70 6095 536 3516 36 4 %
Block Pho) 1030 517% 17 17 - %
BIkdom 0 3100 295 275 275 4 5
Bloke Res olOTOO 19 18 18—1
Bloesky 3674 375 375 375 -10
Bluesky pr 8700 475 465 475 — 5
Bomoc At 500 58'/6 8% 6U 4 %
Bononto R 4394 7 335 330 330 - 5
Bow Voly 16725 525V} 25Vi 25V} 4 V}
Bow Vly 205 395 535 % 35% 3516

cum 2nd 0 500 527V} 27% 27% 4 %
cum 2nd F 2025 52916 29% 29% - %

' CUtli 2r)d H 1500 573% 23% 23% 4 %
400 526% 26% 26% — %
160 511 11 11
500 56 6 6

3290 57 6% 6% - %
100 59% 9% 9% 4 %
400 t25'6 24% 25% 4 16

1200 514 14 14
1000 55

7600 236 235 235 - 1 
31S5 559% 59V6 59% — 16 

370 $29% 29% 29% 4 % 
I17Q0 210 210 210 4 5

100 56 % 6 6%- %
458 526% 26H 26% 4 % 
200 555 55 55 4 %
ISO 515% 15% 15% 4 % 

9460 25 23 24 -2
Ç Durham 10600 110 106 110 4 S
C Morbnr o 5300 34 31 Jl — i
Con Prof o 9300 160 145 151 4 6 
C Rexpor 0 1000 20 20 20 4 2
C Oistb A 500 58% 8% 8% 4 %
CDIstb B f 1500 58 % 8% 1% 4 %
Cons Oos 867 519 19 19
COos)3% 900532 32 32— %
C Gos 9% 800 526 26 26 — %
Cons Gos wlllOO 425 415 420 4 S
CTL Bonk 1235 5)2% 12% )2H 4 %
CTL Bk 4% 100 580 80 80 4 1
Cooventrs 200 460 460 460
Conyyst B f 191 510% 10% 10% 4 %
Conwst 12 200 535% 35% 35% 4 %
Corby vt 400 536 % 36% 36% 4 %
Cor Mork t 8900 515% 15% 15%
Core Mrk w 200 59 9 9 4 %
C Falcon c 100 518% 18% 18% 
Corrido o z319 58 58 58
Coseko R 12350 420 400 405 -IS

Meritog A f zSO S2i 
HigMIetd A 8500 45 
Howdn DH 200 5U 
HBOy Mn s 2366 514 
M Boy Co 
HBC A p

21 21
42 45 4 13
16 14 4 %
13% 14

4118 $24% 24% 24%
2060 511% 18 18 — %

Bow Vly 
Brolorne 
Broior 8 75 
Brolorn w 
Bromoleo 
Brscode P 
Brascon A 
Brkwoter 0 I4S00 
Bnnco 
Bnnco P 
Briso 0 I 
BCFP 
BC Res 
6C Res p 
BC Phone 
BCPh 1956 
BCPh 4 84 
BCPh 6 pr 
BCPh 6 60

790 58% 8% 8% - %
15550 55 % 5% 5%-%
1700 572 21% 21% - %

21100 132 125 IX 4 6
3300 512V} 12% 12%-%
7933 541% 41 41%
2735 539% 39 39% 4 %

0% 9 - %
160 290 790 290 4 3
z58 420 420 4X

1520 190 165 190 -10
4286 513% 13% 13% ' %

27490 445 4)5 415 -X
650 528 % 28% 28% 4 %

6180 572 % 23 23Va 4 %
210 546 % 46% 46%
500 513% 13% 13V4 T % 
too 566 66 66 4 1
400 517% 17% 17% 4 %

cum 3nd I
CWN SV} p 
C Wrid 
CnomoK o 
Conbro 
Confer 
Conron A 
Conuc 0 
Carl OK 
Carl A p 
Corl B p 
Carrrvo A 
Cormo cvp 
Corolin 0 
Cortier 0 
Ceianese 
Celan 175 p 
CFund A f 
CFund w 
CenfrI Tr 
Chnclr 
Chorter Ol 
Chvco A 
Chieftan 
Chrysler 
CImaron o 
Cineplex 0 
CoostI A f 
Coho A f

55 55

Asbestos zS $10 10 10 BCP 10 16 p z8 $26% 26% 26%
Asoc Pore 0 279 275 275 275 - 5 BCP 11 24 p 14X $29 28% 79
Atco 11% 1000 X) 31 31 - % Brunsifk 1220 $21% 21% 21% - Va
Atco w SSO IK IM IM 10 Budd Con 20X $12 11% 11% - %
Allas Yk 0 I6SX 36 35 35 1 Bytec 9810 $7'/4 7 7% 4 %
Augmitio 0 22X 175 170 175 10 CAE 7M $16'/4 16 I6'/4 4 V4
Aur Res 0 6500 65 64 65 CIL 615 $30 X X
Ato Hord A 20X $12% 12% 12% — % CME Res 2B0X S) 47 41 - 5
BC Sugar A BOO $23 23 23 Cobleshar 2X 185 185 185 4 5
BGR A I4X $7% 7% 7% Cobre 44X 3M 3X 3X
BCR w 2X 225 225 225 - 5 Cod Frv 5425 $10% 10% 10%
BMB Comp 12X $6% 6% 6% — % Cod Frv A 91M U% 8% 8%
BP Res 
Bochelor o

512
2X

$23
$7

22% 22%
7

Cod Frv w 
Colois i

19050 X5 
zlOX

420 420 -20

Bonisler C 3X $6% 6% 6% + % Calvert o 2320 41 41 41 4 1
Bk BC 272 2X $24% 24% 24% Comco Inc 46X $11% 11% 11%
Bank Mtl 431X $27% 27% 27% Camel 0 G 1059 174 174 174 - 5
Bk Mtl 285 2828 $34'/4 34 34% + % Comflo 2410 $9% 9 - %
Bk Mtl 250 12X 53I'/4 31% 31% + % Comp RL 10791 532% 32% 32% 4 '/a
Bk Mtl w S2X $5% 5% 5% + % Comp Res 21M $10% 10% 10% 4 %
Bonk N S 12841 $X% X% X% % Com Res 0 SX 360 360 360
Bonkeno o 12X 335 335 335 Comp Soup 12X $13'/4 13% 13% 4 %
Bonkeno w 23X 36 36 36 é 4 Compeou f 32X $21'/4 21% 21'/4 4 %
Borrick o 3X71 198 190 198 + 3 Cmpeou w 3350 $6% 6% 6% 4 %
Bothrst p IX $11 11 n Comreco o 15X M 75 N
Box ter 10X 225 225 225 CCem ex p 2605 $14% )4V* 14V* - %

Marché revigoré
l.a Bourse de Monlréal s'est trouvée revigorée hier 

après la longue pause de Noel et sept des onze secteurs du 
marché se sont renforcés dans une bonne activité.

I. indice composé a monté de 0.92 à 4'26.15 et 2,479,717 ac­
tions ont été échangées, au regard de 1,114,4.52 vendredi 
dernier

l.es pétrolières ont gagné 2.59 à 589.21, les services pu­
blies 2 47 à 3:17.50 et les in(lu.slrielles 0.69 à 442.66 A l'inverse, 
les bancaires ont reculé de 1.39 à 479.12 et les papetières de 
0.'25 à 222 89

Les drolls de Toronto Dominion Bank ont gagné un 
demi cent à 24 cents clans un volume de 1.533,4r2 unités. 
Long l.ae Minerais campait sur ses po.sitions à $31 5-8 dans 
un volume de 5,080 actions.

Au lolal 90 litres étaient en haus.se, 59 en bai.s.se et 50 in 
changés

Norlhern l'elecom a (xuclu 1 3-8 à $49, Sceptre Resources 
14 à $5 l-'2, Aiguebelte 1-8 à $9 3-8, Noranda 1-8 à $26 1-2, Sea­
gram 1-8 à $46 el Sullivan Mmes 1-8 à $5 3-8. Mais Alcan a 
gagné I à $49 1 8, Bell Canada Knterpri.ses 3-8 à $33 1-4, Ciulf 
Canada 3-8 à $17 el Imperial Oil A 1-8 à $36 5-8. Brunswick 
élail stationnaire à $21 12 et Canadian Imperial Bank à $.30 
l-'2.

Dans les valeurs de deuxième ordre, Western Quebec 
Mmes était en recul de cinq cents à $1.65, Cartier Re.sour­
ces en hausse de un cent à 28 cents, et Kxploraleurs du 
Québec en bai.s.se de sept cents à ‘28 cents.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

6
47Î5 $22». 22Vi 22Vi ♦ H
1400 >23 22V, 22V, 4 W

SOC >200 2)0 200
3323 20 20 20 -4
1000 190 190 190 4 10
nS! >2 60 40 — V,
2000 20 20 2) 4 2
1333 >IIO llVi ms
100 >120 120 120 4 O

lOWO >60 60 60-0 
8300 36 32 32 -1
2200 >iio no nvi
2000 62 62 62 4 I

100 115 ns 115 4 5
200 360 360 360

15500 >1694 16 I6V4 4 O
i23 >330 330 330
900 360 355 360

1000 235 235 235 - 5
2500 59 80 80-0
2000 430 430 430

Coseko 7 p 
Cosioin Ltd 
Courvon o 
Croigmt 
Croin RL f 
Crestbrk 
Crownx 
Crownx A 
Culloton 0 
Culalon 10 
Cuvter 0 
Czor Res 
Ooon Dev 
Détour 0

»10

200 55% 5% 5%
200 510 9% 9%

8000 75 70 70
1200 150 ISO 150 
200 $17% 17% 17%
Z74 524% 24% 24%

1200 519% 19% 19% ♦ %
737 519% 19 19% ♦ %

M50 259 251 259
7X 450 450 450

20X » 35 35
29X 162 156 160
20X 159 159 159
70X 37 34 37
B3X 52 49 52

Denison X34 546 % 45% 45% 
Denison p 1710 526% 26% 26% 
Develcon 1000 5X% X% X% — % 
Oicknsn A f 9000 56 5% 5% * %
Dicknsn B 2000 55% 5% 5% * %
Oigtech 2000 36% 32% 36% ♦ 4
Discovry f 1147 201 195 XI ♦ 6
Dist Tr A 1000 15 15 15 +4
Dofosco A 2170 559% 59% 59% ♦ % 
Ofs 235 200 525 25 25
Dofosco wt 190 522 72 72
Domon A 1102 58 % 6% 6% + %
Dome CdO 19556 55 % 5% 5%
Dome Mme 16500 517% 16% 17% — % 
D Pete 157603 425 405 405 —20 
DPete A p 1200 514% 14 14 - %
D Pete w 11219 5 S S
D Explor 0 5650 72 65 72 +4
Dom Store 500 $19V} 19% 19V} + %
Domtor 160 5X% X% X% - %
Domtar pr z60 511% 11% 11%
Dorset 0 15000 36 35 35 -3
Orm Pete o 4500 S3 53 S3

V«nt»t Hewf lot f«rm Ol, Vfdttt Hoi/t lot ^trm

Agnico E 
Aiguebelle

• Alto energ 
Alcon Alu

. Alcon Wt 

. Atdono M 

. AMCA int 

. AMCA8 84 

. fAstrol 81 
B C Forsl 
BGRpMt A 

” BGRpM wt 
BC Phone

• Bank NS 
Boue Cont

’ Boue Mil
• BMO 2 85
' BMO 52 50
• BMO Wts
• Bq Eporg
- BqEp 2,62 
' Boue Nat

00 Royale
• Bo Ry Wt
- BoRy 1 45 
. BoRy 1 88 
. BoRy 3.7S 
. fBomb A

fBomb 6 
, Bow Vol 
. BOWVI2 0S 
. Brolorne 
. Broscode 
. Broscon A 

Brlnco 
Brunswick 
By—Corn

• CAE ind
• Co.l.wt
• Cmpbel Sp
• fCompeou 
" CmpeouWl
• (CDC 

CDC 1980 
C lmp Bk

- CIBQ 3,562 
CP Ltee 
Cdn Tire 
(C Tire A 
C Utll prH 
C Utll SrH 
C Utll wt 
Cari Ok 
Coscodes 
Celonese 
Cent Ovn 
Chrysler 
ClmL PrE 
C Bath A 
C Both 8 
C Gos Wt 
CnsGas914 
Con Gloss 
CiDtsI pr 
Doon Dvip 
Doon 912 
Dofosco A 
Dome CdO 
Dome Pet 
Dom P Wt 
Oomlex 
Domtor 
Dor>ohue 
Oupt pr b 
r nt Bell 
EnBeH2 70 
Enfiep CP 
Epittk Int 
Gaz Metr 
Goi 15 
Genstor 
Gonitor c

, GMcrpWt

400 517% 17% >7%
900 59% 9% 9% — %

13600 518% 18% 18% + %
9916 549% 48% 49% + 1%
1550 5X% M% »% ♦ %
2000 35 32 32 -3
800 $26% 26 '} 26V} + ''a
800 525 % 25% 25% + %
800 57% 7% 7%

3550 513% 13% 13% + %
400 57% 7% 7%
200 228 228 728 -2 

3200 522 % 22 22% + %
200 544V} 44% 44% + %

2300 112% 12% 12% - %
7076 527% 27% 27%

500 534 % 34 34 - %
1100 531% 31% 31% - %
7800 55% 5% 5% + %
2760 522% 22 72% + %
200 527% 27% 27%

13474 514 13% 13% - %
5978 534\k 33% 33% - %

150 $7 7 7
900 517% 17% 17% — % 

2700 SX% X% X% + % 
1600 533 % 32% 33 - % 
510 519 18% 18% — %

1148 518% 18% 18% — % 
5451 525% 25% 25% + % 

200 535 % 35% 35% + % 
1900 55% 5% 5% - %
200 541% 41% 41% é % 

1200 539% 39 39% + %
400 299 299 299 +9
500 521% 21% 21%

5200 17% 7 7% ♦ %
3700 516% 16 16 - %
2400 440 4X 4X —10 
2000 513% 13 13 - %

200 521% 21% 21% - % 
300 56% 6% 6% + %

3200 55% 5% 5% + %
2750 513% 13% 13%

61950 5X% X% X%
200 5X% X% X% - % 

5850 551 50% X% + %
780 516 15% 16 +1

4050 513% 13 13% + %
XO 527% 27% 27% ♦ 1% 
300 $23% 23% 23% + % 
800 325 325 325 +5

1700 522% 22% 22% + % 
300 58% 8% 8%

2500 511% 11% 11% + % 
zlOOO -40

725 534% 34% 34% + % 
200 514% 14% 14%
700 526 % 26% 26% - %
>80 526 

3800 425 
200 526 

12000 513 
500 511 
300 155 
400 145

2 
+ 5 
- % 
- % 
- % 
-3 
+ 5

2327 559% 59% 59% ♦ % 
500 55% 5% 5%

40273 4X 405 405 —15
20000 5 S S

279 519% 19% 19%
410 5X% XV} X%- %

3600 573% 23 23 - %
100 537% 37% 37%

S1»l 533% 33 33% + %
4925 536 35% 36 + %
2906 524 % 24% 24% — %
2000 63 63 63 +1
6200 57 % 7% 7% + %

300 529 % 29% 29% - % 
2700 5X% X% X% - % 

175 535% 35% 35% + % 
3600 268 265 265 -9

Guard prA 
Gulf Con 
Hir Walkr 
H Wlkr D 
M Wlkr E 
Wlkr Wts 
H Boy Co 
Musky Oil 
lu Inter 
Imosco ltd 
Imosco PB 
lmp Oil A 
Inco Ltd 
fivoco A 
Ivaco B 
Ivaco 2 00 
Jonock 
IJoffre Rs 
Kiena 
Lobait 
ILoVrdy o 
Loblow 
IMorif Tel 
Mass Fer 
IMesfon 
Min Loc 
Mitel Corp 
IMolson A 
fMonenc a 
MTrustc A 
Moore 
Nobu
Nat Cbi 0 
NB Tel 
Nfld Tel 
NlldT 13 5 
Noranda 
Norcen 
iNoreNv 
Normick 
Nor Tel 
INovo Alt 
Novo 12 
NuWest A 
Ookwood 
fOcelot B 
tOsho A 
Placer Ov 
Placer Dwl 
IPowr Cr 
Prooptic 
Provigo 
Pub St II 
Que Tel 
Québécor 
fRogerC B 
IRoltnd A 
Roilond B 
Rolhmon 
Ry Treo A 
RTrsIcJ 93 
Sceptre 
Seogrom 
Seco 3 562 
Sensormot 
Shell Con 
tSPOrCop 
ISteinb A 
Stelco A 
Stei 1 94 
Sullvn Min 
ITel Mt B 
Thomsn A 
TIE feleco 
TD Bk

3900 56%
X517 517 

1501 528%

6% 6%- %
16% 17 + %
28 28 - %

700 $27% 27% 27% + % 
200 5X 29% X + %

1000 56 6 6
z22 524 % 24% 24Va — % 
900 510% 10% 10%
100 529% 29% 29% + % 

9025 535% 35% 35% - % 
600 $70% 70V} 70V} — % 

10175 536% 36V} 36% + % 
2704 518% 18% 18%
3000 516% 16% 16V} + % 

300 516% 16% 16% + % 
200 525 % 25% 25% ♦ % 

1600 513% 13% 13%—% 
10000 31 31 31+7

300 573V} 23% 23% + % 
7X 523% 23% 23%

3100 445 425 445 +X
700 513% 13% 13% + V] 
200 535 35 35 + 'A

8742 55% 5% 5% - %
7300 270 215 2 70 + 65
5080 531% 31% 31%
31M 517% 17% 17%-% 

500 522% 22% 22% + % 
600 512 11% 12 + %
500 512% 12% 12%
650 553'/4 53% 53'/4 ♦ % 
500 4X 4X 4X +5

1000 510 10 10 + %
Zl5 529% 29% 29%
300 514% 14% 14% + % 
500 525% 25% 25% + 2% 

15005 526% 26% 26V} - % 
12155 517 16% 17 ♦ %
10100 516 15% 16 + %

zX 511 11 11 — %
16300 550% 49 49 -1%
15800 57 6% 6%
1400 533V4 32% 33% + % 

500 IX IX IX +6
300 58% 8% 8% — %
900 56 % 6 6% + %
500 531% 31% 31%
Zl 524% 24% 24% 4 %

IM 56% 6% 6%
17M 519% 19% 19% + %
ISM m ns X5
2212 517% 17% 17%
44M 511% 11% 11% + %

661 5X% X X% + %
435 531 31 31

20M 511% 11% 11% + %
SM 513% 13% 13%
288 511% 11% 11%-% 
IM 5S0V} M% X% — % 
9M 528 % 28% 28%
5M 531 31 31 +1%

?9M 55% 5% 5% — %
69M 546 % 46 46 — %
2M 532 32 32 +2

10M 55 5 5 - %
I4M 523% 23% 23%
17M 32% 31 32% ♦ 1%
SSM 529 % 29% 29%
2046 5X 29% X + % 
15M S28V> 28% 78% + % 
16M 55% 5% 5%-%
76M 526 26 26
3M 5X% X% X% + %

16M 512% 12 12 - %
219390 516% 16% 16%

L’or et l’argent
L'once d'or en devise cana­

dienne était colét- à la clôture 
des marchés hier à $470.47 
(offre) el 478 02 (demande) 
par la Fiducie Guardian, un 
courtier de métaux précieux 
el de devises étrangères. 
L'once d'argenl était cotée 
quant à elle à $10.9,') (offre) el 
$11.34 (demande).
■ Voici les cours de l'once 
(Troy) d'or à la fermeture 
des principaux marchés mon­
diaux, hier, en dollars US 
avec, entre parenthè.ses, les 
cours de vendredi dernier. 
Londres: $378 00 (KKRMÈ) 
Paris: $378.07 ($377.54) 
Francfort: $379.48 ($379.99) 
Zurich: $378.,')0 ($379.50) 
Hong Kong: $38179 
(KKRME)

TD Bk Rn5S3412 25 23 24 + %
TrDm 2 37 3M 526 25% 25% - %
TrDm pc IM 526 26 26
ITorsIr B z37 111% 11% 11% ♦ %
Totot Pete 6X 512 11% 11% - %
TotolPwt TM 315 315 315 +5
Tôt Pet pr 4M 531 X% 31 + %
TrAlta A 1403 521% X% X% - %
TrCun PI I3X 531% 31% 31%
Trs mount IM 56% 6% 6% — % 
Trust Gen 860 521% 21% 21%-% 
fTurbo Rs 50M 55 55 55 +6
lUAP InA IM 524% 24% 24% 
Uniges A 1467 199 I9S 195 +3
Union Gas 7M 511 11 11 + %
Warglon 200M 110 110 110 +2
Webb Knp 4M 17S 165 175
Westburnt 2M 515% 15% 15% + %
West Trn IM 515 15 15
Westmm 275 516% 16% 16% - %
Weston z40 563% 63% 63%—2%

Totol soles 2.379.492
Junior Mines Oils

Americ M IDX 25% 25% 25%-4%
Botemgn 102X 11 n 11
Beoucp Rs 60X IX X IX 4»
Bore'ls Ex 125 $10'A 1|<w 11% - %
Cartier Re 160X 78 27% 28 4
Dumogml 13X 455 455 4SS 4 15
DunrionI 1I4X X X X 4
Ovno Mn zlX 20 20 20 -2
Eipio Que USX 32 28 26 -7
Kew Gold IX 115 m IIS -10
Lynx Exp 4750 95 90 95 44
Midepso 13X 57 57 57
Muscocho 30X 173 170 173 4*
NA RoreM 70X IS 15 15 4l
Oveenstn 20X 220 217 217 42
Talisman 30X 35 35 35
W Q Moes 173M 170 1*5 145 -5
Wrightbr 1)X 203 3X

Totol soles 100.225
Totol market 2,479,717

2X 4 10

Preclews M*»al CertiRcofes
Certificotti Ol Nigh Lev CieM
Grdn sivr 250 8.87 8.87 1.87
Grdn gld » 379 X 379 X 379 X

.Vmerada Hess Corp. 27.5 
cciiLs lis, 4 janv, 19 déc.

\GF Management Ltd K . 
[iriv , 14 cents, pa'yable le .‘1 | 
janv aux inscrits ie '23 déc.

Il a II q U p de N o u > e 11 e - i 
Krosse ."il cents nu une ac- ! 
Iimi, pacahle le 28 janv aux ’ 
iiiseiils le ‘29 liée '

Itou \ ailes Industries Ltd 
7 .'i eenl.s, semeslriel, 31 déc ,
Kl d(‘e

Banque d'épargne de la 
( ité el du District de Mont- 
rc'al 22 eenls, payable le 1er 
lév aux in.seriLs le H janv.

British Columbia Fores! . 
l’roducls Ltd six pour cent 
pi i\ , 75 cents, 1er fév.. Il janv 

Canadian Pacific Md 35 
ceiiLs, '28 janv., 28 déc 

Canadian Pacific Knterpri- 
scs 1.1(1 20 cents. 18 janv , 21 
déc

C.I.I.. Inc.. 15 cents, 31 
janv., 31 déc.

Campbell Red Lake 12 
eenls, '27 lév., .30 janv 

Canadian Pacifie I.td qua­
tre JK' UK priv., 10 pence soit 
approx. 17.921 cents, .'10 janv.,
‘28 (lée.

Corby Disllleries Md, .\, 45 
eenls; H. 45 cents; 1er fév , 9 
janv.

CAK Industries Ltd. cinq 
cents ou une action, payable 
le 30 déc. aux inscrits le 16 
déc.

Canactian Imperial Bank of 
Coiiimerce .52 cents j

Caiiron lue. $6 pi IV 1974, I 
$1 .50, 2 jain., 1:5 dée. ‘

Chieftain Development 
Co. 9 .50 pe 1981 le série, | 
SU 187:5. ;i0 dée . 1:5 dée , 

Crovvnx Inc. 7,5 eenls, 1:5 j 
(!(“(', 27 |anv

Dalmys Canada Md ord. j 
et C. trois eenls, semestriel, 9 
janv., 23 dée.

Dnman Industries Ltd; A. 
cinq cents, 30 déc., 19 déc.

Dome Mines Md. trois 
cents, ‘27 fév., :10 janv.

Dupont Canada Inr. A le | 
série, 15 cents, 31 janv., 3 
janv

Dynainur Knergy Md
$1 05 eum. raeh. eonv priv. B, 
'26 25 eenl.s, 1er janv., 28 déc. 1 

Kmpire Co. Md A, 11' 
eenls, 31 janv, 13 janv. | 

i : c o II (I ni 1 c Investment , 
TriisC Md 20 eenls, 30 dée , 
1:5 dée

llerilage Group Inc. ord 
el 11 cents. 14 janv.. Kidéc 

Hudson's Bay Co. 15 cents, ! 
31 lanv . 6 janv

Lake (Intario CemenI 12.5 | 
eenls, 23 déc, 12 déc 

Oakvvood Pelrnleiims Md 
S12 78 priv raeh cum B, 69.5 
eenl.s. Ici janv , 16 déc 

Gendis Inc. A, 12 cents. B, 
une action C écjuivalenle à 12 
eenls, 9 janv., 20 déc.

Irwin Toy Md ordinaire 
avec vote et sans, 13 cents, 
semestriel, 31 janv., 30 déc.

Sigma Mmes Quebec Md: 
12 cents, 27 fév., :i0 janv. 

Loblaw Cos. Md; .six cents.
30 déc., 15 déc. 

Newfoundland Light and
Power Co. Md. A, 48 cents; 
B, une action B équivalent à 
48 cents; 1er mars, 10 fév.

Niagara Structural Steel 
Co. Md 6.5 pc priv., 48.5 
cents, 31 déc., 19 déc.

Somerville Belkin Indus­
tries Md $2.80 priv., 70 cents, 
1er janv., 16 dec.

Norcen Energy Kesourres 
Md |■2 5 cents ou une action, 
l(‘r mars, 1er fév 

Shipping Corp, ol New 7,ea- 
land Canada Md: $2 I9pnv 
.\, .54 75 eenls, 17 janv., 16 déc 

Sobeys Stores Ltd: A, .sept 
ceiiLs, 16 janv , :i0 déc.

Stelco I ne. A, 25 cents ; B, 
une aelinn B équivalcnle à 25 
('(‘lits; priv C. 48.5 cents; 
priv. D, 62.5 eenls; priv. K, 
90 625 eenls, 1er fév., 2 janv.

Pegasus Gold Ltd. six 
cents US, 16 janv,, '28 déc.

Itcy nolds Aliiminiini Co. of 
Canada Md 4 75 pc priv., 
$I 19. lcr fév , 1er janv.

Sherrill Gordon Mines 
Ltd 4 5 eenls, annuel, :t0 déc., 
16 déc

Sobeys Stores Md neuf pc 
priv . 45 cents, Ier jaiiv., 16 
déc

Reed Stenhouse Cos. Md 
.\, 15 eenls ou une action, 30 
déc, i:i déc

TalcorpMd $3 priv. con 
vcrl., 7.5 cents, 1er janv.. '20 
déc

TransCanada PipeMnes 
Ltd 48 cents ou une action,
31 janv.. 30 déc.

Victoria and Grey Trustco
Ltd. 14 cents, '24 déc., 16 déc 

Teck Corp.. A et B, 7.5 
cents, seme.slriel, 31 déc., 15 
déc.

United Corporations Ltd 
'20 cents, 4 fév., 2 fév.

l'nleorp Canada Corp. 10 
pc [iriv. C, 50 cents, 31 déc , 15 
déc

W estar Mining Md $2 56'25 
.\ priv le série, 61 9735 cents, 
15 janv.. :10 déc

Dumogmi 
Duhroine o 
Ou Pont A 
Dylex A 
Dynomar 
Dvnmr 105 
Dynomr w 
Oynex A 
e-L Fin p 
Eoton Bay 
Echo Bov 
Echo B 300 
Echo 1987 w 300 55 
Ego Res o 2500 31
Eicthom X 2X 4X
Eicthm Y f 3700 4M
Elks 1000 226
Embossy 9000 470
Emco 10000 5)4% 14% 14% +
Energy R o 1000 90 90 90 +10
Epitek 2200 64 62 62 —1
Equity Svr 1200 512% 12% 12% + %

3000 135 134 135 + 9
zX 521% 21% 21%
405 570% 70% 70V} — V} 
700 529% 29% 29% - % 
200 293 293 293 - 2 

1000 516% 16% 16%
55 50 55 + 10
56 6 6 + Ve

100 435 435 435 
1500 75 70 75
100 535% 35% 35% 
z2 525V9 25% 25Vb 

87W IX 145 IX 
IM 510 10 10

Z4M 32 32 32
30M 35 33 35

z40 $23% 23% 23% 
6M 58 B 8 

27178 $9Ve 9 9Ve 
6M 524% 24% 24% 

5 5
31 31

440 4X
415
226
470

%

1%

Exoll 
FCA mil 
Flbrdg 
Flcnbrdg w 
Fothm Oen 
Fed Ind A 
Fidelty Tr p 18M 
Fin Trsco u12000

HBC Bp 725 534% 34% 34% — %
Husky 011 12620 510% 10% 10% — %
Husky 13 p )1X 546% 46 46% — %
Hydro E> 0 z40 42 42 42
ITL ind 500 65 65 65
iU intl 1)12 529% 29 29 — %
imosco 11022 535% 35% 35%— %
imosco Bp 900 571 70% 71
imp Oil A 40255 536% 36% X% ♦ %
imp Ofl B z2 536% 36% 36%
Inco 0 3600 455 435 4X — $

97729 518% 18% 18% — % 
5300 $8% 8 8 — %
4X 513% 13 13 - %
114 123 23 23
6X 515% 15% 15% + %

1800 58% 1% 1% — %
23795 511% 11% 11% ♦ %

zX 2X 260 2X
1329 5155 154% 154% + %
5500 513% 13 13%
2852 533% 33% 33% + %
1000 526% 26% 26% - %
6400 58% 7% 8 — %
2900 $19% 18% 18% - % 
2325 $7% 7 7 - %

400 56 6 6 ♦ %
14M S16V} 16V} 16V} + %
200 516% 16% 16% + %
300 535% 35% 25%
9M 56% 5% 5% — %

5600 $13% 13% 13% - %
300 511% 11% 11%

56% 6% 6% + %
4C700 35 25 33 + 7

3000 40 40 40
35900 61 54 SS + 2
IBM 151 151 151 * 1
275 512 12 12

1133 55% 5% 5%-%
10M 2X 260 260 +5
3X 527 27 27 — %

10429 5M% M% M% - % 
K Anocon 0 23000 110 107 110 + 10
La Luz 0 100 IM IM IM +10
Lobott 15866 523% 23% 23%

7393 532 31% 32 + %
129M 512% 12 12 + %

194 514 14 14
90X 513% 13V} 13% + % 

Loidlw B f 17600 513 12% 13 + %
Loidlow 8 1000 U% 6% 6%
L Shore 2M 545 45 45
Lonpor 5100 485 445 485 + 35
Larder o 2000 84 X 84
Lourosid 0 8000 X 37 X
Lava Cap o 65M 106 105 106
Leigh Inst SIM 325 3M 3M
Liberian 935 225 225 225
Linear T 300 U% 8% 8% —
LL Lac z25 5X% X% X% 
Loblaw Co 6X 513V} 13% 13% + % 
Lob Co pr 3M 526% 26% 26V} •«- Va 
Lob Lfd Bp zX SIBV} 16% 16% 
LOChel A j f 76M 243 235 235 — 4
Lochlel B 40M 2X 2X 235 — 4
Lumonics 101X 516 16 16
Lyfton M 0 156M IM 117 IM

Inco 
Inco wt 
Indol 
Indusmin 
Inlond Gos 
innopoc 
tnter-City 
1 Atlontis 0 
IBM
Intl Thom 
Intpr Pipe 
Ipsco 
Inverness 
Inverns 875 
Irwfn Toy 
Irwin Toy f 
Ivoco A f 
Ivaco B 
Ivoco D p 
Ivoco w 
JoniTock 
Jonnock 8 
JofKxrk wf 2 10M 
Jofre 0 f 
Jorex o 
Joutel 0 
Kom Kotio 
Keeprite 
Keg A f 
Keg w 
Kelsey H 
Kerr Add

Lac Mnris 
Locono 
Loforge 
LoidlQw A

- 5

Norcen MIO 516% 16% 16% + %
Noren ord f 10206 $16 1S% 16 + %
Norcen B 
Noren 7% 
Nortex 0 
Nor Tel 
Northgof 
Nthgot w 
Nthind Bk 
Nthind O 0 
Northstor

200 $25 25 2S
10I2S 125% 25% 25%
5000 11 1t 11+1

S08S7 151% 49 49 -1%
8500 tt% 6 6 - %
1400 112 171 171 - 4
1100 U% 6% 6%
1000 17 17 17 —1
90M 102 95 95 - S

Nvo AltA f 40253 57 6% 7 + %
Novo F 
Novo G P 
Novo J p 
Nova K p 
Novo M P 
NOVO N P 
N Beouc 0 
Nowsro W 
Nu-Wst A 
NuWst C f 
Nu-Wst 9 p 74M 183 
Nu-Wst 8 p 30M 175

IM $25% 25% 25% + %
2M $25% 25% 25%
6M $29 21% 28%

S4M $21% 21 21% + %
5265 $33% 32% X% + %
5200 $28% 28 28% + %
30M 11 18 18
10X $17% 17% 17% — % 

71441 IX 126 126
18215 95 90 90

180 181 
175 175

Numoc 83M $13% 12% 13
DPI 20M 61 61 61 H
Ookwood 26M $9 1% 8% -
Ookwd A f 2M $7% 7% 7% -
Okwd Bp 200 $26% 26% 26%-
Ookwood w 1400 $6 5%
Ookwd A w 23X 175 175 175 — 5
Obrien o 30M IM 115 115 - 5
Ocelot A ISM $6V} 6% 6%
Ocelot B f 91M $6% 6 6% + %
Omega
Onoping o 1110M 3X 
Orbit 
Orco 0 
Orco w 
Oshowo A f 
Osisko 0 
PCL p 
PCsor B f 
P Csor w 
Poge Pet

50M $11% 11% 11%-% ! Tectonic
X5 345 

1000 225 225 225 
4M $7 7 7
5M 4M 4M 4M 
2M $31% 31% 31%- 

50M 18 18 18
z2S 214 214 214
7M 3M 295 3M 

6988 1 1 1
8253 280 760 760

Pgurin A f SS3M $10'/} 10% 10% 
■ %

■5 i

-M

+ 4

Pgrn
Poiliser 0 
Poiomo P 
Pomour 
PonCon P 
Pongo 
Porquet o 
Pe Ben O 
Peerless 
Pegosus 
Pembino 
Penn Wst o 
PenWst A f 1094 IX 
Pennant o 133M 57 
PC Prods B 112 $14 
Petro Sun o 100 IX 
Ptrotech o 19M 275 
Phonix Ofl 2M $7%
Pine Point 101 $32 32 32 
Place GO o XX 113 106 106 
Placer 137X $24% 23% 24

846M 1 % % —1%
11590 22 M 22

200 $5% 5 5% + 27
1075 $10% 10% 10% + %
2X $24% 24V} 24% + %

lOM 75 75 75 -5
SOM 35 X X - 5
10M 155 155 155 - 5
8M U 8 8

100M $16% 16 16 + %
26X $17% 17% 17%

366 IX 140 IX
IX 
54 
14 

135 
2X 

7'/4

IX H 
54 - 
14 

IX
275 •

7'/4 -

Poco 0 
Pysr pr 
Pominex o 
Potter A f 
Powr Cor I 
Precomb

6M 395 395 395 - 5
IM $28'/4 28'/4 28V4 

lOM 49 49 49 +4
30M 215 210 210 -10
67M $19% 19% 19%

137M $7 7 7

Sogepet o zSOO 80 80 88
Sonor 0 500 70 70 78
Sorrel o 42300 174 145 169 + 29
Spor Aero f 13034 534% 24% 24% + % 
Spor w 4300 $34% 34% 34% ♦ % 
Seooner 4700 47 44 44 —1
S Trsico P 200 523% 23% 23%

2X 350 3S0 350
7400 63 SI 60 + 1
2900 265 360 260 -20

100 365 365 365
Stcinbg A f 41010 529% 39% 29%
Stinbg S'A z2S 555% 55% 55%
Stelco A 25621 530% 39% X ♦ % 
Stelco C P 117X 528% 28'A 28% - % 
Stelco Dp 5M 537 27 27-%

26X 57% 7% 7% + %
6900 56% 6% 6% + %
zIM 46 46 46
5M 195 195 195 +10

8000 26 26 26 -2
50M 315 31$ 315 +10
8X 55% 5% 5%

28M 56% 6 6 - %
80M 42 41 42 +2
SM 260 3M 2M

15770 3X 315 315
40M 166 160
6425 512'A 12 
z2X
ISM 266 260 260 -10
6M 5U'A 14% 14%
6M 512 11% 12 + %

17M 511% 11 11% + %
500 X M

Temogmi 20M X X
Terro Mn o 6237 4X 475
Terotech o 20M 39 29
Tex Con 3202 540% 40
Thd CGInv 169 537% 27% 27%
Thom L0 64MX X 52-4
Thom N A 131M 5X% X% X% + % 
Tiber 10M 4X 4X 485 +X
Tiverton o 3M IX IX IX
Tombill A 7X IX 155 IX -10
T-D Bk 202916 516% 16% 16% + % 
TD Bk r X9710 7S 23 34% + 1
TD Bk 1.835 7M 5M'/4 M M
TD Bk 2.375 IM 525% X% X% - % 
Torstor B f 3M 511% 11% 11%
Total Pet 85M 512% 11% 12% + % 
Totol PA p 8M 5X% X'% X%
Total P w 85X 320 310 3M +15
Traders A f 4X 5M% MV} MV} 
TrCon R A 10205 285 275 580 — 5 
Trns Mt 925 X% 6% 6%
Trns Wst 3M 2M 3M 2M
TrAlt R Aw 5588 2X 245 2X +5
TrAII R Bw 28X 255 245 2X +2
TrAlt A 15904 521% 20% M% — %

ZM X9V} 69V} 69%
Z47 $97% 97% 97%
247 528% 28% 28% - %

20X 5X'/4 29% X'/4 + 'A
21M 529% 29% 29%
12M 525% 25'/4 25% + %

S Trstco i. 
Stonford o 
Storrex o 
Steep R

Stelco w 
Strnd OG o 
Strheono o 
Strothn A f 
Stroud 0 
Sud Cont 0 
Sulivon 
Sulptro B f 
Sunburst o 
Superior A 
Sydney o 
Svstmhs A 
TiETel 
Tolcorp 
Talcorp 3M 
Tara o 
Teck Cor A 
Teck B t

-10 
+ 6 

12% — %

èo * s
55 - 3 

480 -5 
29+2 
40% + %

Vil
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Akon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Ait Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Bel Ent 
Bel Ent 
Bel 
Bel 
Bel 
Bel 
Bel 
Bel 
Bel 
Bel 
Bel 
Bel 
Bel 
Bel 
Bel Ent 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
6k Mtl 
6k NS 
Bow Vol

Finnmg A 8M $12V} 12V} 12V} - 
Finnmg B f 7M 512'/} 12V} 12V}- 
F Cotgary o 1290 IM IX IX
F Calgry p 
F City Fin 
F Cty Tr B 
F Mar 
Flonagan o 
Ford Cndo 
Fronco 0 
GB Auto 
Goloxy 0 
Goltoco 
Galveston 
Gondoll 
Gaz Metr 
Goz 15 p 
Gendis A 
GMC
Genslar L 
Gnstar 2.35 
Geocrude 
Gibroltor 
Glenovre 
Goldole A f 
Goldcorp t 
Goldcrp

SM $6 S 8 
15M $22V} 22'/4 22'/} h 
10M U 
33M X5
7167 es
X3 $88 

50M 74 
12M $13 

185M X 
IM 225 

27M IX

V}
7% 7% — '/4

3M 305 + 5
X 82-1 
86'/} 86'/}—IV} 
74 74 +1
13 13
29 X + 2

2X 225 + 20
147 IX + 5

1036 $11% 11% 11% + Va
16M $7% 7% 7%
5M $29% 29% 29% - Va
955 $23% 23% 23% ♦ Va
160 $93Va 93V8 93% +1V}

10X2 $XV2 X'/4 X%
18X X5'/4 35 35

nOM M5 295 X5
6X $9% 9% 9% - Va
3M $10% 10% 10% + %

1106 $5 495 495 -5
9770 $7% 7V} 7%
83M 2X 262 265 - 8

Goldlund o 310M 115 105 115 +15
Goodveor 1M $29 29 29
Granduc 5M 105 105 105 - 5
GL NickI 0 100M 55 48 55 + 11
GL Forest 342 M3'/} 83'/î 83'/2 - Va
Gt Pacific zlO $21% 21% 21%
Grevhnd 116 $27 27 27
Guor îr p zX $16'/4 16'/4 16'/4
Gordn MS f 90M X% 6% 6% + % 
Gord MS w 78M 239 2X 239 - 1
Golf Con 47049 $17V8 16% 17V8 + % 
Gulfstrm o 44291 119 100 112 + 14
HCl A f 612M 96 85 91 +4
HCl HIdg B 25M IM 93 IM + 5
Hole Res o 20M 47 47 47
Holey 15M XVj 5% 5% + %
H Group A z25 X'A 6'/4 6'/4
Hrding A I 109M 225 2M 225 +5
H Wood 
Howker 
Haves D 
Hees Intl 
Helix 
Helix w

52M 2X 2X 2X ^5 
14M $ieV} 16V} 1BV}- % 
2M $14% 14% 14% + % 

10M $15% 15% 15%
29M 495 490 490 
19M 2M 195 195

Va

Vt

MOS HA IM $15% 1SV} ISV} + Va
MDS B f 2M $15% 15% 15%
MICC A 2M $22 22 22
MICC 8% IM $15% 15% 15V2
MPG A 12M $12% 12% 12%
MSR Exp 1X1 X 5 S — %
Mcknz 37M $12V} 12 12V} + Vi
Melon H X 61X $17% 16% 16% 
Mocmilon 15432 $29'/4 29Va 29'/4 + % 
Mcmiln 2M 8M $27'/4 27 27'/4 + Va
Mcmiln 208 5M $25% X% X% 
Mocouest 0 51M 61 61 61+1
Magna A f 3905 $18% 18% 18% + % 
Moistc Con 10M 3X 3X 3X —70
Manville 5M 3X 320 3X
Monridg o 100M 102 102 102 — 3
M Lf Gord zlO $34V4 34'/4 34'/4
Maritime f z185 $34% 34% 34%
Mar T BX IM $9% 9% 9% - %
Mar T 9X IM $10V8 10% lO'/a + %
Mark Spnc 14M $15% 15 15V} + Va
Moscon 10 100 $19 19 19+1
Moscot Go 2M 115 115 115 - 5
Mass Fer 16400 X% 5% 5% - % 
Mes FA 1000 $11% 11% 11%
Mos P B 5M $11'/4 n'/4 IIV4 + % 
Moynord 0 5M 370 370 370
MeChip 240 125 IX 125
McGrow H 18M $17 17 17
Mc Intyre zX $34% 34% 34% 
Melcor 200 $7 7 7
Mentor 500 $6 6 6
Mercantll 2X $16% 16% 16%
Meridlon 0 108M 275 265 275
Meridon w 10M 28 X 28
Merlond E 2315 X% 5% 5%
Merlond p 3X $20'/^ XVa XVa
Meston 0 t 10200 270 215 2X + 45 
Mdind Dty 700 $9% 9% 9% + Va
MinrI Res 6706 335 3X 3X - 5
Mitel Corp 20X $17% 17V} 17V} — Va
Mobil Corp 800 $36'/4 36'/4 36'/4 + %
Molson A f 526X $23 22% 23 + %
Molson B 400 $22 21% 21 %—Va
Moneco A f 4500 $11% 11% 11% - % 

City Bk IM $22 22 22 — %
Moore 11000 $53% 53 S2Va
Morgan 0 22M 320 315 320 +5
Morisn 200 3X 325 3X - 5
Mothers w 100 175 175 175
Mt Jamie 0 20M 32 32 32
N B Cook 3SM 47 47 47 +1
NBU Mine 7757 79 73 79 +6
NSK Res 0 10500 28 27 27 +2
Nobu 0 103X 435 425 435
Not Bk Can 8919 $14 13% 13% - Va
Not 6k cv 16C $34% 34% 34% + V}
Nat Bk 15 4X $31>/4 31 31'/4
Nat Res 0 10M 4X 425 425 -10
Nat Seo A IM $7% 7% 7% + Ve
Neomor 38M 95 95 95 +5
NB Tel X3 SX 29% 29% - Va
N Kelor 0 10M 24 24 24
N York Oil XX IX IX IX
Nfl CopA f 27M $7'/4 7 7Va + %
Nfld LP A 6M $29 29 29 — %
Nfld Tel 2M $14% 14% 14% + Va
Nfld Te 975 IX SM M 20 - 'A
Nfld Te 885 IM $18 18 18-1
Nkl Ofset 0 35M 34% 34V} 34'/}—1% 
Nkl RIm 0 z2M 14 14 14
Nor Acme 0 10M 1M IM 120 +10
Noronda 149M $26% 26V} 26% - Va 
Nor 9'/} 2M $106V} 106% 106V} — % 
Norbasko o 5M 26 26 26 +2

Provigo 5M $17% 17'/4 17% + % 
Que Sturg 0IOOOO $7% 7% 7%
Que Tel 236 SX X X + 1
Qenstk 14M 495 490 490 —10
Rambler 0 110M X X X + 2
Rnchm A f lOM $6V} 6V} 6V} + <A
Rnchm B f 100 $6 6 6 + %
Ranger 278X $14% 14V} 14% 
Royrock f 11M $9 8% 6% - %
Redlow 0 IM 235 2X 2X + 31

9M $23'/4 23 23 - %
7M $23% 23% 23V} - %

45M 72 71 72 +1
7164 $12'/4 12'/4 12'/4 — Va
5004 $12 12 12 + %
31M SlOVa lOi^ lOVa
30M 410 395 395 -X 
5M 280 280 2X 
SM 44 44 44 —5

9734 $19 
z5 $59 

232 4X 
47X 375 
1M0 M5 
200 175

155 155
115 115
18% 19 
59 59

Redpoth 
Rdpth 1.665 
Redstone 0 
R Sth A 
Reichhold 
Reich 1ÛV}
Renisonc 0 
Res Serv f 
Res Serv w 
Revn Prp A X3 155 
Revnu B f 983 116 
Rio Algom 
Rio 580 pr 
Rio 8.5 
Rio Alto 0 
R Little 
RLittl A f 
Rogers A 
Rogers B f 
Roman 
Ronyx Cor 
Rothmon 
Rxmk 
Roxmrk w 
Roxy A 
Roxv B
ROV Bk 326181 $34Va 33% 34
Ry Bk 1.88 7M $M% M% M%

4825 $33'/4 33 33<^
S6M $17% 17% 17%

Ry Bk 2.75 
Ry Bk 1.45 
Ry Bk w 
Ryl T & M

-M 
+ 10 
— 5 
+ X

10M SII'A 11% 11%+ %
4800 SII'A 11% IIV4
IM $18% 18V} 18V} - Va

15M 475 470 475 + 10
3M $X% XV} XV}

120M 43 40 X - 3
350M 4 4 4

3M 3M 285 265 - S
79M 285 276 280 - 5

% 
% 
% 
%

41M $7»A 7 7% + %
IM $10% 10% 10% + % 

RyTreo A f 1237 $29 W% 29 + Va
RvTrco B f z31 $28% X% 28%
RvTrco C P IM SX X X
Ruprtind 0 z2M 54 54 54
StL CemA f IM $20V} MV} 20% — 'A 
Scorboro 0 56M 170 IX 170
Sceptre 15165 $5% 5% 5% — 'A
Sceptre pr 5M $16 15% 15%
Scintilor 0 26M IX 145 IX +15
Scintrex 114 $6'/4 6'A 6'A — Va 
Scot Poper 11M $36% 36V} 36%
Scotts C SM $14 14 14 + V4
Scurry Rn 300 $18% 18V} 18%
Seogrom 306M 546% 45'A 45% - %
Selkirk A f z6S 514 14 14
SenlQC o 160M 98 95 95 +2
SeniQC w 20M 15 15 15 + 1
Sensor lüOU 55 5 5
Show ind 4M 511'A ll'A H'A 
Shawnee 30M 34 32 33 -3
Shell Can 15370 523% 23% 23%
Shitr OG 0 41M 2X 2X 2X
Sherritt 3915 $11% 11% 11% + % 
Sienna 0 57M 145 136 136 - 9
Sigma 4M $15% 15'A 15V} + V}
Siltronic 2SM 4X 410 425 + 5
Slltrnic w 28X 190 175 180
Silver Lk 0 29700 360 370 370
Sitvrwd A f 
SSears A f 
Skill Res 
Skill B p 
Sloter StI 
Sobeys 9 p

IX $26'/4 26'/4 26'A - »A
1388 $11% 11% 11%- %
IM 219 219 219 + 9

10M 255 255 X5
1100 $16% 16% 16V}- %
10M $24% 24% 24% + 1

14*04 325 310 3X _ 5
9298 531% 31% 31%
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Une pause

Wall Street a marqué une pau.se mercredi après la 
hausse de la veille, dans une activité réduite.

I.'indice des industrielles a clôturé, selon les calculs pré­
liminaires, en baisse de 1.63 point, à 1,262.08 etquelque 86 
millions d’actions ont été échangées.

Au total 822 actions ont clôturé en baisse, 754 en hausse 
et 460 inchangées.

I ,a hausse de mardi n’a pas été poursuivie, car de nom­
breux opérateurs soulignaient que le faible volume d’acti­
vité ne permettait pas de croire à un mouvement de hau.sse 
bien établi, l.es hau.sses se .sont en effet concentrées sur un 
petit nombre de valeurs vedettes. Enfin, les taux d’intérêt 
a court terme, qui avaient légèrement décliné mardi, se 
sont de nouveau un peu tendus mercredi.

Parmi les hau.sses, on relève Oetly Oil, qui a fait l’objet 
d'une offre d’achat de Pennzoil à $100 par action, soit 19 5-8; 
Standard Oil gagne 2 1-8 à 50 7-8, Schlumberger 1 3-8 à 511-2 
et C.ulf Oil 1 3-8 à 43 7-8.

Issmark pt'rd 1 à 411-2, Caterpillar 11-8 à 47 3-8 el Upjohn 
1 à 58.

Dans les valeurs canadiennes, Northern Telecom perd 
7-8 à $39 3-8, Seagram 5-8 à $36 3-8 et Iliram Walker Resour­
ces 3-8 à $22,3-8. C.ulf OU gagne 1 3-8 à $43 7-8, Canadian Pa­
cific 5-8 à $40 7-8 et Alcan 1-4 à $39 1-2,
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10 X3 X $32%
13 675 $2% $32% 
12 8XIX $32% 
10 652 X $32% 
40 97 115 «2%
3 1373 $4% $32% 

X 452 195 $32% 
82 11X $2% $32% 

5 8 $2% $32%
7 7 X% $32%
3 404 $2V4$17% 
5 745 X $17% 
5 XI 95 $17%
2 1023 15 $17%
3 81 $2% $17%

$33%
$33%
$33%

$27%
$27%
$27%
$27%
$27Vj
$44%

1 XS 1 
37 726 1 
X 709 1

1 M7 90 
8 466 195 

40 106 IX 
5 752 IX 
5 61 $3'A $17%
8 481 SS $17% 

13 194 $3% $17% 
10 600 $2% $17% 
X 609 IX $X% 
X 273 X 

1 946 10 
12 90 $2

1 2X IX
2 6 $3
5 8X $2% $17%

500 4X1 75 $17% 
10 436 $2% $17% 
X 5209 IX $17%

3 533 IX $17% 
27 2006 70 $17%

4 90 X% $17%
5 178 $2 $17% 

X 309 105 
X M16 1
5 900 IX 

27 4171 40

$17%
$17%
$17%
$17%
$17%
$17%
$17%

$30%
$30%
$30%
$30%
$30%

$17%
$10%
$10%
$10%

X 408 $2'A $10%
$10%
$10%
$10%
$11%
$11%
$11%

66 1734 IS 
13 564 IX 
X 1231 X 
11 X3S 45 
10 XIX 
40 1640 X 

3 M2 $2%$X% 
10 3664 75 SiSVt 
3 40 $4% $35%

X 2157 IX $18% 
5 XI 55 $18% 

X X18 75 $18% 
10 1104 $2'A$18% 
3 789 IX $18% 

X 623 85 $18% 
10 69 $4V} $18%
X 941 X $17% 

210 3X X 
2 327 155 

200 IX IX 
35 3X 1X 
10 3X 15 
X 2778 25 
X 1053 $4 
5 7X IX 

15 2162 60

Noran
Noran
Noran

My X 
Ag 27Vj 
Ag ^Vjp

$17%
$17%
$17%
X3'A
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%
$13%347 X 

45 $15% $49 
IX $4% $49 
324 155 $49 
323 175 $49 
6X X $49 
297 X%$49 
4X 5 $49 
62 tt U9 

3X X $49 
17 261 X%U9 
69 600 $2% $49 

3 M X'A $49 
X 545 $2 $49 
5 X $10% $49
1 13 $9% $49
7 51 $2% $49

11 63 $4% $49
2 69 $3 $49 

X 7X IS $26%
3 78 IX $26Vj

11 548 X $26%
S 111 $2%$26Vj 
3 X $2'A $26%

Marché à terme
Marché das valaurt à terme 
(TrantactionB combinées 

Toronlo-Montréal)
Par la PRESSE CANADIENNE 

Bons du tréeor du Canada, 91 
{ours, $1 million, multiples de 
$0.005.

C*gf$ Cont 
Hout h$ lèÿ. Ve. Vi^

Déc 83 97.635 97.630 97.630 - 22
Mof84 97.565 97.565 97.570 - 7H 
Jun84 97.515 97.515 97.515 .005 300 
Sep 64 — — 97,470 — 75
Déc 84 — — 97.420 - 25

Venttsi hier 67, vend. 94 
Controts en vigueur; 1,133*P16 
Limite de fluctuation quotidienne: 

$0.150 plut ou moins cours de règlement.

Obllgotient du Ccwsodo, 18 ont, 
9 H, quantité $100,000, bote 
$100 Idéclntolot é 1«32e)

Hovt
Déc 83 —
Mora4 7SOI 
Jun 64 —
Sep 84 —
Déc 84 —

Covn
l« Régi.
— 74*24 

74-28 74-28
— 74-13
— 744»
— 73-19

CmI 
Ve. Vig.

ventes: hier 156, vend. 4 
Contrats en vigueur: vend. 9164NCH 
Limite de fluctuotion quotidienne; 64-32 

plut ou moins dernier court de règlement.

S1%+ Vt 
74%- % 
7%- V5

48 - %
l'A

30%- VA 
X%- Vt 
X - VA

X%+ % 
41 +1% 
X%+ VA 
I8H- %

Heinz I.X 11 406 u37% X% M%+ V«
Hercul
HewPk
HiVolt
Hitachi
HolldOV
Hemstk
HonwII
Houslnt
Hunt Ch
IC Ind
INA In
IU Int
INCO
ingerR
Intrlk
IBM
intHqrv
Int Pop
IntTT
ipcoCp
JovMfg

13 SX X 34% 34%- VA
25 1691 42% 42% 42%- VA
X 76 9% 9% tH- %
16 114 X% X% X%+ Vt
1512*3 X% 48'A 48VA- %
241019 X% XVA 2t%- %
14 1099 1X% m 135%-2VA
t 55* 31 X% X%- H

23 IX X 19% 1t%
13 3M 48% 47% 4I%+ %

1* UVA 1*% 1*%. ..
U 12X 24 X% 231b- H

15X 14% 14% 14%- %
IM S2VA S1VA 52

» X 44VA 44 44VA- %
15 7929 124% 123% 134VA- %

8X 12% 11% 12 - %
IS 34* X% X% XVA- %
10 XM X% 44% X + VA
10 19C 11% 11VA 11%- VA
205 836 X% XVA 30%+ %

Institute
Members

Amer Gwth 15.06 
Cdn Gas Egv 7.K 
Cdn Sec Gth 17.12 
Cdn Trusteed 4.19 
Corp Invest 10.03 
CoiP inv Stk 5.x 
Gwth Equity 6.67 
HiTech 9.x 
Japon 7.47
nMMF 8.90P 10.x 
Option Eqtv 4.94 
Speclol 9.45 
lolton Trembtov 
CdO Cumul I6.X 
Income Fnd 11.19 
internotnl 18.X 
AAnyFd 8.58p I.X 
PId Resourc 13.24 
Tourus 6.06 
:olvln Bullock Or 
Acrotund 2.79 
Bonner Fd 6.91 
CIF 7.24
CIF Income 8.U 
rentrai Oroup 
vCompourrd 11.64 
yDfvidend 12.K 
vFund 40X 6.24
vintl Gwth 8.10 
yNot Res Gth 6.M 
vNorthn Egv 4.17 
V Revenue Gth 3.K 
yUnivest 6.82 

CSA Mtml Or 
Goldfund 4.x 
Goldtrust 5.x 

Confed Oroup 
Dolphin Eqtv 7.54 
Dolphin Mtg 5.26 

Cwndill Oroup 
vSocuritv n.M 
vValuo 11.x 

Dvnomk Oroup 
vnDvAm Cdn 8.X 
ynOvAm US 7.X 
ynDvCdn Fd 14.8* 
vnDyOrd GId 4.X 
vnDyn Incom S.X 

Eoton Bay Group 
xdCommwIth 1.35

6.32
10. x 
3.x

11. W 
1Û.X 
11.57

xdDIvidend 
xdGwth 
xdincome 
xdinternotl 
Mortgoge 
xdVIkIng 

Ouorontv Trust Or 
vninv Equity U.77 
vninv Income 4.X 
ynMortgoge 10.X 

Ouordion Oroup 
Enterprise I.X 
Grouped Inc 5.14 
Gwth Fund X.14 
North Amer 7.M 
Canodn MAF 5.94 
STMny 8.77P 10.21 
World Equity *.14 

Investors Oroup 
vBorrd 4.X
vDivIdond S.X 
yGrowth 8.M 
ylndoxed Stk 4.86 
vlnternol 12.51 
yjopan X.42 
yMortgog# 5.03 
vMutuOl 7.73 
yProvidt Stk lO.X 
yRetiromnt 14.X 

Jonts Heword Or 
ynJH Fund SJ2 
vnJH Amtr S X 

Monoged Gth é.X 
Montrool Turst Or 
ynEquity 27.9* 
vnincom* 7.61 
ynlnttrnoll 
ynMorteogo 

principe! Or 
vBond 
vColltctlvt 
vEqultv USF *.M 
yGrowth 6.99 
yVonture 9.2* 
vWorld In US 6.45 

Prudontiol Or 
Growth 8.93 
Income S.X 
yPtnmHIth Sel 1.29 

ynReol Gwth 9.97 
Resources Ce 10.12 
Seeit Group

15.10
10.21

2.81
1*.X

xdvCom Gth 6.92 
xdylntl Egy 2.X 
xdvintl Incm 4.S9 
yTrons A 5,7* 
yTrans B 74.X 
yTrons C 12.72 

vSosk Dev Fd S.X 
Sterling Oroup 
Equity 7.M 
vMortgoge 5.09 

Templeton Group 
Temp Gwth 12.X 
Temp Cdn 4.75 

Trimork Group 
Trimork 9.X 
Trimork Cdn 7.X 

United Bond Stiore 
nRoytund 13.X 
nRoyfnd Inc 4.N 

Universel Group

8.97
27X

Americon 
Equity 
Income 
Jopon 
Resource 
nvWoltoine 

Non-Members 
nAltomIro Fd 6.51 
Assoc Inv 11.01 
Beouconogx 6.95 
nyCen-Anoes 
Ceneeek Or 
vHypotheq 
vObllgetns 

yCopftol Gth 
nCopstone 
Co%p Trust Or 
ynCT Mutuel 19.73 
ynGrowth 9.X 
ynincome 8.91 
ynLondmk 11.87 

Deslerdins Or 
yActions 17.31 
yHvPOtheq 4.47 
ylnternotnl 14.69 
yObllgatns 4.49 

Dfion, Kro( Or 
D K Trust 15.23 
D K Intl 15.12 
Herltog* 4.49 

vDom*qultv 12.7* 
Ekteutv mil .91

8.35
7.13
4.x
*.M
6.94

X.X

8.62

lO.X
9.18
1.45
5.74

nFstCdn Mtg 11.13 
vFIscon Fund 6.X 
Harvard l*.X 
Industrial Or 
Indust Amer 5.37 
indusi Div 7.73 
Indust Eq 14.73 
Indus! Gwth 9.78 
Indust Incom 8.X 
Indust Pens 4.18 

Mock Eqty 2.07 
Mock Mtg Inc 1.11 
yMorltlnte Eq 4.17 
Marlborough 11.W 
yMD Growth 
nNatrusco 
NW Oroup 
Canodion 6.72 
Equity 11.x 

NW Trust Eq 15.69 
Pemberton Or 
nPocifIC DIv 8.0* 
nPocilic R*l S.X 
nPocIfIc US 4 9* 

PHN Group 
yBond I.X
vCenodlen 15.09 
ybiv Income 13.45 
vFund 29.n 
yPoolcd X.X 
nvRRSP 31.9* 

PMF Menogmnt 
nPtnsion 11.11 
nXonodu Fnd 9.91 
Prit «t Revenu Or 
vAmerlcon 17.93 
vConodlen 10.25 
vFondS H 5.18 
vRetrolte 13.11 

Ptnm Htth Scl 1.34 
vSvncrovesI 7.31 
vTrodex 
united Group 
Accumuk) 
Accumulo R 
Amoricon 
Cont Mortg 
Socurltv 
Venturi 
Venture Rot 9.27 

Western Gwth 4.44

*45

7.»
I.X
3.99
S.17
4.14
7.54

Afrique franco
AUemagne-Ouesl
Antilles Angl
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
hlspagne
États-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
Nouv.Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisne
Venezuela

Franc CFA
Maiic
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Uivre
Peso
Couronne
Dollar
Kscudo
Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

Nve A 
Nvo A 
Nvo A 
Obo 01 
Obo 01 
Obe 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obe 03 
Obe 03 
Obd 04 
Plocer

Vd. cawi ht*. 
35 9544 15 
5 *194 35 

33 2425 X 
5 2X1 35 
I ll« 

U 10*2 135 
3

Powr

Voici les taux des devises 
étrangères tels que fournis 
hier matin par la Banque Na­
tionale. Les cotes sont en 
monnaie canadienne.
Afrique du Sud Band 10223

0.002958 
0.4S24 
0.4621 
1.1206 
0.06414 
1.2483 
0 02218 
0.1246 
0007890 
12452 
02126 
0.1479 
001258 
0.4024 
OlXl 
01186 
OOII17S 
000(I7X 
041M 
0085331 
02287 
0007783 
01606 
0.8119 
0009397 
176» 
01548 
05683 
01038

Le dollar canadien
l.e dollar américain a clô­

turé mercredi en baisse de 
1-25 et cotait *1.2455 contre la 
devise canadienne. La livre 
sterUng a pris 13-100 à *1.7885.

A New York, le dollar ca­
nadien a gagné 3-100 à *0.8029 
et la Uvre 3-20 à *1.4380.

I Fb 7» 
t Mv m 
I Ai m 

Mr 87Vi 
Jn K P 
Jn 15 
Sp M 
SP 85 
Mr 95 
Sp 9$
Jn 17%
Mr 25 
Fb 15 
Fb I7%p 
JO 10 
Je 12%
Ja 15 
Ap 10 
Ap 12%
Ap 15 
Ap 15 P 
Ap 17%
Jv 12%
Jv 15 
Jo X 
Je 32%
Ap 35 
Jv 32%p 
Jo 45 
Jo X 
Ap 45 
Jy X 
Jv 45 
Jy X 
Fb 25 
Fb 27%
Fb X 
My »%
Fb X 
My X 
Mr 18%

Jn U%p 
Jn 19%
Ja 12%
Jo 15 p 
Ap 12^2 
Ap 15 
Ap 17%
Jv 12%
Jy 15 
My X%
Fb X 
Mv X 
Ag 32%
Jn 15 
Mr 27%
Mr X P 
Jn X 
Sp X

Totol volume 57X.
Totol open interest 3474X.

57
57
57

583%
5(3%
5(3%

Roog 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rang 
Rov Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
Stico A 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Total P 
Totol P 
Totol P 
TrAlt A 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
Wcoost 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R

S34
534
$45%
545%

3 54% 5(3% 
21» 5(3% 

152 52% 596% 
10 U%59*% 
(5 $2 X7% 

XI 115 $24 
2 54% 519% 

112 15 519% 
$ 1090 54% 514% 

X 3943 52% 514% 
13 MIS X $14%
4 122 55'4i514%
2 1733 53% 514% 

36 4506 IX $14%
5 X7 1X 514% 
S 1105 65 $14% 
1 506 53% 514%

2S 478 $2 514%
10 773 54% 534 
44 1675 IX 534 

7 13X115 
1 25 125

33 954 130 
17 3M 25 
5 419 X%545%
3 3 57% 545%
3 » 54%54S%
5 133^52% 545% 

10 921 X 523%
4 274 25 $23%
1 174 5 $23%
2 » $2% $23%
1 995 IX 530
2 6X SV/a 530
5 492 10 516%
2 12 40 516%

200 344 25 516% 
269 526 65 $12% 

S 2» 53% 512%
9 190 125 512% 

98 427 X
10 84 10
10 76 175

IX 847 X 
30 110 55 
10 526 IX 
17 2X S2'/4 531% 
10 22 110 531%
10 685 70 $15% 
25 3513 IX 528 

S 52 52'4$28 
5 363 135 528 
5 10 175 $28

$12%
$12%
$12%
$12%
$20%
$31%

Options sur l’or
(Prix en devises américaines)

Senti
Int. en 

Vel. (oun Haut loi ftnn.
mav 3Xp 2 310 4.x 4.x 4.x
Feb 375 X 910 18.M 1S.X 16.x
Feb 375p 10 X56 6.x 6.x 6.x
Moy 375P 79 648 10.x 9.x 9.x
Feb 4X 93 2005 6.x 6.x 6.x
Feb 4Xp 3 933 20.x X.X X.X
Aug 4X 8 163 X.X X.X X.X
Feb 425 15 2137 2.x 2.x 2.x
Moi 425 32 1X5 10.x 9.x 9.x
Feb 4X 17 X93 1.x 1.x 1.»
Moi 4X 33 1562 4.x 3.x 3.x
Total volume: 356

Non Irandgéot

Senet
Inf.

«fl (Otn OHrt Own.
feb 3X 23 33.x 36.x
Feb 3Xp 250 1 X 2.x
May 3X 7 44.x 47 X
Aug 3X 4 54.x X.X
Aug 3S0p 70 S.X 6.x
MOV 375 559 27.x X.X
Aug 375 110 X.X 42.x
Aug 375p 308 11.x 12.x
Mal 4X 966 1S.X 16.x
Mai 400P 1256 22.x 24.x
Aug 4Xp 139 23.x 26.x
Feb 425p 112 43.x 47.x
Mai 425p 55 43.x 47.x
Ag 425 S3 1S.X 17.x
Ag 425p 0 43.x 47.x
Feb 4Xp 22 67.x 71.x
Mol 450p S 67.x 71.x
Totol open interest: 19451

Options sur 
les de\ ises

(Prix en devises américaines)
Int. Dt«(M

5encf Vd. covn Icon tn $ U5
DOLLAR CANADIEN - X.OOO SCAN 
Mor Xp IX IX 0.X12 0.8025
Jun X 2 310 O.OOX 0.8025
Mar 81 IX 210 O.X10 0.8025
FRANC SUISSE - 25,000 FS. 
iun 47 10 27 0.0115 0.4570

MARK ALLEMAND - 25,000 MARKS
mar 36 3 0 0.0112 0.36X
Sp 36 1 1 0.0207 0.36X
Jun 37 1 X 0.0111 0.36X
YEN JAPONAIS - 2.SOO,OX YEN 
mar 42p IX 106 0.00X32 0.4290
Jun 42 1 107 0.0X219 0.4290

Totol volume: 318
Non transigées

Inf 0*«<w
Senti •fl (ovri Offre Oem •flSUS
LIVRE STERLING - S.OX L
mr 140 0 0.0424 0.0465 1.43X
Mr 140p 0 0.0045 0.K75 1.43X
Jn 140 10 0.05X 0.0570 1.43X
Jn 140P 0 0.0114 0.0145 1.4360
Sp 140 0 0.06X 0.06X 1.4360
Sp 140 0 0.01 SS 0.0195 1.43X
Mr 145 0 0.0140 0.0170 1.4360
Mr 145p 20 0.0235 0.C275 1.43X
Jun 145 10 0.0245 0.0285 1.43X
Jun 145p 78 0.0314 0.0355 1.43X
Sp 145 0 0.0335 0.M75 1.43X
Sp 145p 0 0.0370 0.0410 1.43X
AAor IX 35 0.0020 0.0040 1.43X
Mor ISOp 35 0.06X 0.06X 1.43M
Jun IX IX 0.0085 0.0114 1.43M
Jun 150p X 0.06X 0.06X 1.4360
Mor 155 s O.OOX 0.X15 1.4360
Mar 15SP 0 0.11X 0.11X 1.43*0

DOLLAR CANADIEN - 50,OX SCAN

0.8025
0.8025

Mr 79 
Mr 79p 
Jn 79 
Jo 79p 
Sp 79 
Sp 79p 
Mar X 
Jun Xp 
Sp X 
Sp 80p 
Mar 81p 
Jun 81 
Jun 81p 
Sp 81 
Sp 81p 
Mor 82 
Mar 82p 
Jun 82 
Jun 82p

FRANC SUISSE - 25.0X FS. 
mor 45 12 0.01X 0.0159 0.4570

6 0.

25 0.0134 0.0143 0.X25
25 0.0X1 0.0004 0.8025
0 0.01X 0.0149 0.8025
0 0.0004 0.0X7 0.8025
0 0.0154 0.01X 0.8025
0 0.0006 0.0009 0.8025

519 O.OOX O.OOX 0.8025
62 0.X19 0.0021

4 0.X75 0.0X1
0 0.0023 0.0027 0.6025
1 0.X71 O.OOX 0.8025

231 0.X14 0.X18 0.8025
2 0.X76 0.0X5 0.X2S
9 0.0025 O.OOX 0.8025
1 0.0X1 0.0X9 0.8025

178 O.OOX 0.0003 0.8025
5) 0.0171 0.01K 0.8025
IX 0.0002 0.0X5 0.8025
72 0.0174 0.01X 0.8025

Mar 45p 
Jun 45 
Jun 4Sp 
Sp 45 
$P 4SP 
AAar X 
Mor 46p 
Jun 46 
Jun Xp 
Sp X 
Sp 46P 
Mor 47 
Mar 47p 
Jun 47p 
Mor X 
Mar 48p 
Jun X 
Jun 48p

0.0031 0.4570
2 0.0226 0.0235 0.4570

•3 0.X39 0.0042 0.4570
2 0.0294 0.0X3 0.4570
0 0.0042 O.OOX 0.4570
2 0.0090 0.0096 0.4570

13 0.0X2 O.OOX 0.4570
2 0.0162 0.0169 0.4570
0 0.X72 0.X77 O.X70
0 0.0226 0.X35 0.4570
0 0.X77 0.0X1 0.4570

22 O.OOX 0.0051 0.4570
1 0.0125 0.0134 0.X70

250 0.01X 0.0139 0.4570
IX 0.0021 0.0024 0.4570
2X 0.0225 0.X34 0.4570

19 0.X72 0.X76 0.4570
6 0.0229 0.0239 0.4570

MARK ALLEMAND - 25.0X MARKS 
mor 36P 70 O.XX 0.0035 0.3*X

6 (I.01X 0.0167 0.3*X
70 0.005S 0.0062 0.36X
0 0.0X2 0.X70 0.36X

2X 0.0051 O.OOS9 0.36X

Jun X 
Jun 36p 
Sp 36P 
Mor 37 
Mor 37p 
Jun 37p 
Sp 37 
Sp 37p 
Mor M 
Mor 38p 
Jun M 
Jun 38p 
Mor 39 
Mor 39p 
Jun X 
Jun 39p 
AAar X 
Mar 40p

127 0.X79 O.OOX 0.36X 
2 0.0098 0.0107 0.36X

25 0.01X O.OIS3 0.36X 
0 0.01X 0.0114 0.3*X 

122 0.0022 0.0027 0.36X 
S 0.01X 0.016S 0.36X

19 0.0X2 0.0X9 0.3*X
0 0.0158 0.0167 0.36X 

53 O.OOX 0.XI1 0.36X
4 0.0256 0.0265 0.3*X 

41 0.0034 0.0039 0.36X
0 0.0258 0.0267 0.36X 

47 0.0003 O.OOX 0.3*X 
70 0.0356 0.0365 0.36X

YEN JAPONAIS - 2,500,000 YEN 
mor X 15 0.000322 0.0XX1 0.4290 
Mor Xp 0 0.000002 0.000X5 0.4290
Jun X 18 0.000366 0.000375 0.4290
Jun 40p 0 O.OOOOX 0.00X11 0.4290
Mor 41 0 0.0002X 0.000241 0.4290
Mor 41p 0 0.00X11 0.00X14 0.4290
Jun 41 3 0.000279 0.0002M 0.4290
Jun 41p 0 0.000024 0.000029 0.4290
Mar 42 225 0.0X154 0.0X163 0.4290
Jun 42p 2 0.000X1 O.OOOOS8 0.42X
$P 42 0 0.0002X 0.000274 0.42X
Sp 42p 0 0.000X2 0.000X9 0.4290
Mar X lé 0.000092 0.0X101 0.4290
Mar 43p 0 O.OOOOX 0.00X75 0.4290
Jun X S 0.0X155 0.0X161 0.42X
Jun 43p 0 O.OOOOX 0.000095 0.4290
Sp X 2 0.0X199 0.0002X 0.4290
Sp 43p o O.OOX 0.0X1 0.4290
Mar X 3X O.OOOOX O.OOOOX 0.4290
Mar Xp X 0.0X124 0.0X133 0.42X
Jun X 149 0.0X1X 0.0X111 0.42X
Jun Xp 4 0.0X1» 0.0X147 0.4290

Total open interest: 49*2

Agnico-Eagle Mines Ltd: 
12 cents US, payable le 10 
janv. aux inscrits le 16 déc.

Canadian Hydrocarbons 
Ltd : A 1er priv., 27.5 cents, 30 
déc., IS déc.

Canadian Natural Resour­
ces Ltd ; 8.50 pc priv. A, 42.5 
cents, 30 déc,, 16 déc.

Canadian Worldwide 
Energy Ltd: 9.25 pc priv. A, 
46.25 cents, 31 déc., 15 déc.

Conwest Exploration Co. 
Ltd: A et B, neuf cents, 1er 
janv., 16 déc.

ICG Utilities Ltd: six pc 
priv., 37.5 cents, 30 déc., 15 
déc.

Magna International Inc.: 
A et B, huit cents, 1er mars, 
16 fév.

Shelter Oil and Gas Ltd: 10 
pc A 1er priv., 50 cents, 1er 
Janv. 15 déc.



au jour le jour
■ Vers la Sième génération

L’Institut japonais pour les ordinateurs de la nouvelle 
génération a réussi a mettre au point un ensemble in­
formatique capable de raisonnement logique et qui 
peut être utibsé pour développer des logiciels sophisti­
qués. Cet organisme, créé par le gouvernement mppon 
et SIX fabricants d’ordinateurs japonais, a pour mission 
de mettre au point des ordinateurs dits de la « cin­
quième génération ». Le nouveau système, dont la mé­
moire a une capacité de 10 megabits, comprend une 
unité centrale de traitement, une mémoire auxibaire à 
disquettes et une console. Ce système, précise l’Insütut, 
pourrait être utilisé comme super-ordmateur personnel 
mais devra encore être perfectionné avant sa commer­
cialisation prévue dans trois ans au plus tôt.

■ $1,5 milliard pour Petro
Petro Canada prévoit dépenser $1,5 milliard en im­

mobilisations au cours de ’84. La majeure partie du bud­
get sera consacrée à la recherche de pétrole et de gaz 
Les travaux d’exploitaüon dans les régions éloignées et 
la mise en valeur des sables bitummeux représenteront 
plus de 55 % du Petro Canada, qui construit présente­
ment une usine de démonstration pour la mise en va­
leur du pétrole lourd à sa raffmene de Montréal, y fera 
également des changements, de même qu’à ses instal­
lations de Toronto de de Taylor (Colombie britanni­
que), afm d’augmenter l’efficacité

■ Du granite à profusion
Selon une étude de marché réalisée pour le compte 

du ministère québécois de l’Energie et des Ressources, 
la capacité de production du gramte de construction au 
Québec, accrue de 40 % depuis 1981, pourrait être de 
nouveau haussée de 60 % d’ici 1985 pour passer à 5,4 mil­
lions de pieds carrés. La firme Econosult Inc., auteur 
de l’étude, estime que le succès de cette augmentation 
de capacité dépend notamment de l’aptitude des pro­
ducteurs québécois à conquérm le marché améncam et 
à offrir un prix compétitif vis-à-vis la concurrence amé­
ricaine et itahenne.

■ $8,8 millions à Farnham
La firme Coronet Carpets mvestira $8,8 millions pour 

la modernisation et l’acquisition de nouvelle machi­
nerie à son usme de Farnham à 60 kilomètres au sud-est 
de Montréal. Coronet Carpets, qui y emploie 390 person­
nes, fabrique et distribue du tapis à travers le Canada 
et sur les marchés étrangers. La compagme bénéficie 
d’une aide financière de $1,3 millions de l’Office cana­
dien pour un renouveau mdustriel (OCRI) pour la réa- 
hsation de son mvestissement.

■ En raccourci
Le constructeur automobile américain Ford a con­

quis 12,6 % du marché de l’Europe occidentale en ’83, 
battant ses records précédents avec la vente de 1,3 mil- 
hon de voitures particulières...De son côté. General Mo­
tors a presque doublé ses ventes sur le marché britan- 
mque où sa füiale VauxhaU a accaparé 15 % du marché 
avec des ventes d’environ 260,000 imités. La compagme 
aérienne Pan Am a déposé une plainte auprès du Bu­
reau américain de l’aviation civile contre le gouver­
nement britannique l’accusant de soutenir déloyale­
ment British Airways par des subventions au Concorde. 
Pan Am réclame une augmentation des tarifs des vols 
sur le Concorde qu’elle juge très inférieurs à leur coût 
de revient réel Les actions ordinaires des magasins 
Château du Canada sont inscrites à la Bourse de Mont­
réal...

Marc-0. Trépanier

Situation économique internationale

La hausse du dollar américain 
a été le fait marquant de 1983

Le Devoir, jeudi 29 décembre 1983 BIS.
certificats de,
DÉPÔT
GARANTI I (Sans)

Intérêt annuel 
Dépôt minimum 1 000 é

TRUST SCKTRAL

(AFP) —• Le dollar ter­
mine l’année en fanfare et la 
course folle qu’il a parcourue 
au cours de l’année aura été 
l’évènement essentiel de 
1983, par son influence sur 
l’ensemble de l’économie in­
ternationale. Pour donner la 
mesure de la poussée du dol­
lar, il faut se rappeler qu’à 
Pans la devise américaine 
valait 6,60 f f en janvier 83 et 
qu’elle s’échange autour de 
8,45 francs au mois de dé­
cembre.

Cette forte progression est 
au coeur de la situation éco­
nomique internationale elle 
a commencé avec la poli­
tique monétaire suivie par 
les États-Unis et explique la

montée de l’endettement des 
pays en développement, la 
reprise économique améri­
caine et les difficultés des au­
tres pays à profiter de cette 
reprise Car le dollar 
échappe aux raisonnements 
monétaires habituels, la plu­
part des transactions com­
merciales étant libellées en 
monnaie américaine, de 
même que les emprunts ex­
térieurs des états, et l'éco­
nomie américaine drainant 
une grande partie des capi 
taux internationaux 

Ceci explique que la mon 
tée des taux d’intérêts amé­
ricains, décidée au départ en 
1980 pour contrer l’inflation 
aux Etats-Ums et poursuivie

Les ex-détaillants 
de BP en appel
par Claude Turcotte

U ne défaite en Cour supé­
rieure n’a pas découragé une 
quinzaine d’ex-détaillants 
d’essence BP qui refusent 
toujours de porter le flam­
beau de Pétro-Canada et qui 
s’adressent maintenant à la 
Cour d’appel.

C’est le garagiste Daniel 
Pimparé du 7,800 de la rue 
Notre-Dame est, qui s’est 
porté volontaire au nom du 
groupe de dissidents pour 
servir de cas type à la Cour 
d’appel et il semble que cela 
lui crée bien des ennuis. De­
puis des mois, c’est la poli­
tique du harcèlement entre 
lui et Pétro-Canada.

Par exemple, raconte M 
Pimparé, Pétro-Canada 
exige maintenant un chèque 
certifié pour chaque livrai­
son d’essence, alors que par 
le passé un simple chèque 
suffisait Mais, M Pimparé 
refuse cette formule parce 
que cela pourrait le priver 
d’essence si une commande 
devrait être faite après 
l’heure de fermeture des 
banques.

Hier donc, il a décidé de 
payer comptant. Il attendait 
le camion de hvraison de Pé­
tro-Canada avec $20,000 en 
poche Or, le üvreur a refusé 
de prendre cet argent et par 
conséquent de livrer l’es­
sence, en invoquant, semble- 
t-il, des raisons de sécurité.

BANQUE 
NATIONALE 
DU CANADA

DIVIDENDES
AVIS est, par les pré­
sentes, donné que les 
dividendes suivants 
sur les actions du 
capital social verse 
de la Banque ont été 
declares pour le tri­
mestre se terminant 
le 31 janvier 1984 et 
seront payables à 
compter du 1er février 
1984, aux actionnaires 
inscrits dans les regis­
tres de la Banque a la 
fermeture des bureaux 
le 29 décembre 1983
1 un dividende de

$0 175 I action sur les 
actions privilégiées 
de premier rang, 
serie 3,

2 un dividende de 
$0 735 l'action sur 
les actions privilé­
giées convertibles 
categorie A,

3 un dividende de $0 18 
l’action sur les ac­
tions ordinaires

Par ordre du conseil 
d administration 

La Vice présidente 
et secrétaire 

FRANÇOISEGUENETTE 
Montréal le 1er décembre 1983

Un projet de $151 millions

Petite centrale sur 
la Basse-Côte-Nord
par Marc-O. Trépanier

L’Hydro-Québec fera con­
naître en janvier les résul­
tats de la consultation qu’elle 
vient de mener en décembre 
auprès de la population et les 
organismes des quinze mu­
nicipalités concernées par le 
projet Lac-Robertson qui 
prévoit l’aménagement d’une 
petite centrale hydroélectri­
que de 21 mégawatts sur la 
rivière Ha! Ha!, sur la 
Basse-Côte-Nord.

Outre l’aménagement de 
la centrale, le projet de $151 
milhons prévoit la construc­
tion de deux lignes de trans­
port à 69 kilovolts et de trois 
postes de transformation qui 
seront installés à La Taba­
tière, Saint-Augustin et 
Blanc-Sablon. L’ouvrage est 
destmé à remplacer les grou­
pes diesel les réseaux non re­
liés de ces trois municipali­
tés.

Les études préliminaires

ainsi que les études techni­
ques et environnementales 
sur le terrain, autorisées par 
décret gouvernemental en 
1981, sont termmées Les avis 
recueillis pendant la consul­
tation seront analysés puis 
intégrés au rapport sur les 
études d’avant-projet qu’Hy- 
dro présentera au gouver­
nement en mars ’84 afm d’ob- 
temr les autorisations néces­
saires pour entreprendre les 
travaux de construction.

Si Hydro-Québec obtient 
les autorisations requises 
d’ici l’automne ’84, ta mise en 
chantier débutera à l’au­
tomne ’85 et la centrale se­
rait mise en service en dé­
cembre’87 Il s’agirait de la 
première petite centrale hy­
droélectrique en région iso­
lée.

Rejoint à son bureau, l’un des 
avocats des dissidents. Me 
Gilles Champagne, a trouvé 
ce refus tout à fait inaccep­
table, à ses yeux, le dollar ne 
peut pas être refusé comme 
moyen de payer un compte.

En un mot, les relations 
sont au pire entre ces détail­
lants et Pétro-Canada. Les 
détaillants considèrent d’ail­
leurs qu’il n’y a plus de né­
gociations jxissibles avec Pé­
tro-Canada et ont demandé 
l’intervention du mimstre fé­
déral de l’Energie, M. Jean 
Chrétien. Celm a répondu par 
un simple accusé de récep­
tion, a mentionné M. Pim­
paré

A la suite de l’acquisition 
de BP par Pétro-Canada, un 
certain nombre de détail­
lants ont, en voyant les clau­
ses du nouveau contrat de 
Pétro-Canada, demandé le 
maintien du contrat qu’ils 
avaient signé avec BP, ce 
que Pétro-Canada a refusié et 
ce qui a conduit à la Cour su­
périeure, laquelle a donné 
raison à Pétro-Canada.

Les détaillants dissidents 
ont maintenu une forte cam­
pagne de protestation en ar­
rêtant de vendre de l’essence 
ou en affichant leur insatis­
faction sur de grands pan­
neaux. Pétro-Canada a éven­
tuellement hbéré six ou sept 
détaillants de leurs obliga­
tions contractuelles, mais il 
en reste encore au moins 15, 
tous dans la région de Mont­
réal, qui veulent quitter Pé­
tro-Canada.

Pourquoi la Société de la 
couronne ne le fait-elle pas? 
Parce que, dit-on, les stations 
de service concernées sont 
d’excellents points de vente 
Ces détaillants attendent 
maintenant la Cour d’appel, 
maisils trouvent le temps 
très long

en 83 pour contrer l’expan­
sion de la masse monétaire, 
a entraîné un emballement 
de la demande de dollars et 
donc une poussée des cours 
sur tous les marchés des 
changes

Cette envolée a amené du 
même coup les partenaires 
des États-Unis a mettre en 
place des politiques restric­
tives pour limiter les effets 
mflatiomstes de la montée du 
dollar En outre, la plupart 
des pays développés étant 
plongés dans la crise, de 
nombreux capitaux sont ve­
nus s’investir aux États-Unis, 
là oÛ les taux d’intérêt per­
mettaient le meilleur ren­
dement des fonds

Du même coup, les États- 
Unis disposaient de fonds 
pour financer leur redémar­
rage et aux premiers frémis­
sements de la reprise de l’ac­
tivité industrielle, les déten­
teurs de fonds ont acheté 
massivement du dollar pour 
acquérir des actions a Wall 
Street Pour continuer ce 
parcours formidable, la crise 
du Proche-Orient a renforcé 
le rôle de valeur refuge du 
dollar, le portant vers des re­
cords jusqu’ici considérés 
comme uréalistes.

À la fin de 1983, comme le 
montre le rapport de l’OCDE 
sur les perspectives écono­
miques, la reprise est instal­
lée aux États-Unis mais 
reste fragile et incertame en 
Europe. Cela s’explique en 
partie par le mveau du dollar 
et celui des taux d’intérêt qui 
enchérissent les importa­

tions de matières premières 
et le prix de revient des in 
vestissements

Toutefois, le prix du dollar 
a une contrepartie heureuse 
pour les partenaires des 
Etats-Unis leurs exporta­
tions sont plus compétitives 
que celles des USA, si bien 
que les ventes à l’étranger 
contribuent à soutenir leur 
activité économique Au con­
traire, les industriels améri­
cains se plaignent de ne pas 
pouvoir exporter facilerhent 
et prédisent une poussée vic­
torieuse sur les marchés ex­
térieurs dès que le dollar re­
descendra de ses cimes.

Mais les pays en dévelop­
pement souffrent plus encore 
de la hausse du dollar, car ils 
doivent rembourser au prix 
fort des emprunts faits à une 
époque oÛ le dollar était plus 
accessible et ils n'ont pas les 
ressources nécessaires pour 
y parvenir. C’est ainsi que le 
Brésil, l’Argentine, les Phihp- 
pmes ont successivement ré­
clamé le rééchelonnement 
de leur dette extérieure.

Globalement le Tiers 
Monde totahse sept cent mil­
liards de dollars d’endette­
ment Au total en 1983, 
trente-quatre pays ont béné­
ficié d’une aide du fonds mo­
nétaire international au titre 
d’accords de confirmation 
(stand-by) et d’accords élar­
gis Ces engagements ont at­
teint 28 milliards de dollars, 
le montant le plus élevé de­
puis la fondation de l’orga­
nisme international, en 1M6

Selon Prudential-Bache

Hydro mérite une 
meilleure cote
par Michel Nadeau

l.a société Hydro-Québec mérite une cote nettement 
plus élevée que celle accordée actuellement par les 
agences d’évaluation de crédit Standard & Poor’s ( AA-) 
et Moody's (Al)

C’est l’opinion de M William G Honan, vice-prési­
dent. obhgations, de la grande firme new-yorkaise, FTu 
dential-Bache Securities Selon ce dernier, « Hydro 
Québec devrait être évaluée en fonction de ses ressour 
ces financières et administratives et non jiarce qu’ü ap 
partient au gouvernement du Québec »

• « Cette entreprise ménterait un généreux AA », .selon 
M Honan qui .signale que Hydro-Québec a hvré ses cen 
traies à l'intérieur des budgets et des échéanciers pré­
vus

Cette demande d’une cote de crédit plus élevée re­
joint une proposition similaire formulée le 8 novembre 
dernier par la firme Kidder, Peabody & Co qui allait 
ju.squ’à proposer la note AAA pour la société d’Ëtat du 
boulevard Dorchester « Prudential Bâche n'ose plus 
donner la note maximale », de dire M Honan qui recon 
naît la valeur de l’étude de Kidder, Peabody & Co Les 
deux entreprises sont en fait des vendeurs d’obhgations 
auprès des institutions et des investLsseurs individuels

« Les perspectives de ventes aux Etats-Unis sont ex­
cellentes Actuellement, il y a des surplus ici aussi 
Mais, dans quelques années. Hydro pourra vendre de 
l’énergie ferme »

Fit la concurrence du charbon et de son puissant 
lobby’'

« Une analyse coûts-bénéfice favorisera Hydro-Qué­
bec Ce qu’on offre, c’est de l’énergie ferme II n’y a pas 
le problème des pluies acides liées à l’utilisation du 
charbon »

M Honan croit que l’orgamsme québécois en viendra 
à un compromis avec les autorités de Terre-Neuve 
dans l’affaire des Chutes Churchill

L’étude sera publiée au cours des prochains jours par 
Prudential Bâche Securities qui est une filiale de la 
Prudential Life, de New-'Vork Cette dernière entre­
prise a acheté pas moins de $360 millions d’obligations 
d’Ilydro-Québec au cours des dernières années pour le 
compte de ses assurés américains

Papier journal; une assez bonne année
par Claude Turcotte

Le taux d’opération des 
usines canadiennes de papier 
journal fut.de 95% en no­
vembre, un mveau de pierfor- 
mance que cette industrie 
n’avait pas atteint depuis le 
mois de février 1982

En fait, c’est depuis le 
mois d’août dernier que l’ac­
tivité dans les usines de pa­
pier journal se maintien à un 
niveau relativement élevé, 
soit 86 % en août, 87 % en 
septembre et 88 % en octo­
bre Pour les mêmes mois en 
1982, le taux d’opération avait 
été de 75 % en août, 69 % en 
septembre, 79 % en octobre 
et 80% en novembre

Il n’en reste pas moins que 
pour l’ensemble des 11 pre­
miers mois de l’année, la dif- 
férence n’est pas très 
grande, puisque le taux

UNOIt
Le conseil d'administra­
tion de la compagnie Les 
Ahments Hygrade Ltée 
a le plaisir d’annoncer qu’à 
compter du 1er janvier 
1984, ses trois filiales. 
Hygrade-La Belle Fer­
mière Inc; Shopsy’s Food 
Limited et Vancouver 
Fancy Meats Co. Ltd; 
fusionneront en une seule 
compagnie portant le 
nom de UNOX INC. 
Otte fusion a pour but de 
réduire les procédures et 
coûts administratifs. La 
production et la commer­
cialisation de ses produits 
bien connus se poursui­
vront comme auparavant 
depuis Montréal, Tbronto, 
et Vancouver.

moyen d’opération fut 82 % 
l’an passé et qu’il est de 85 % 
cette année La production 
comme telle a connu une 
augmentation de 4% par 
rapport à celle de 1982 

En ce qui concerne les ex­
péditions, il y a eu une hausse 
de 10 7 % en novembre pour 
atteindre 766,000 tonnes mé­
triques Pour les 11 premiers 
mois de 1983, les expéditions 
ont enregistré une hausse de

5 3 % par rapport à l’an der 
nier, pour ainsi totaliser 
7,718,000 tonnes métriques 

Le marché américain de­
meure extrêmement impor­
tant pour les producteurs ca­
nadiens de papier journal, 
puisque sur les 7 7 millions de 
tonnes expédiées, près de 5 5 
millions de tonnes ont été li­
vrées aux Etats-Unis en 1983, 
soit une hausse de 8 2 % sur 
1982

Les stocks de papier jour 
liai aux mains de consom­
mateurs aux Etats-Unis et 
aux usines canadiennes et 
améi icaines à la fin de no­
vembre ont été réduits un 
peu à 1 7 million de tonnes A 
la fin du mois, les stock.s des 
consommateurs aux Etats- 
Unis étaient de 1 2 million de 
tonnes, ce qui représente un 
approvisionnement de 39 
jours

TRUST 6EMERAL DU CANADA

Avis de dividendes
AVIS est par la présente donné que le 
conseil d'administration du TRUST 
GÉNÉRAL DU CANADA a déclaré les 
dividendes suivants, payables le 15 janvier 
1984 aux actionnaires inscrits à la fermeture 
des livres le 30 décembre 1983: —

Actions Privilégiées
• dividende trimestriel numéro 16 calculé 

au taux annuel de 0,935 $ par action 
privilégiée convertible, à dividende 
cumulatif, rachetable, d’une valeur 
nominale de 17 $ chacune.

Actions Ordinaires
• dividende trimestriel numéro 53 de 

0,20 $ par action ordinaire; et
• dividende extra de 0,10$ par action 

ordinaire.

Par ordre du Conseil d'administration 
Pierre Audet, avocat
Secrétaire 29 décembre 1983

trust 6ENERAL

LES DOMUS
D’ARCHIMÈDE

LE SUMMUM DES ABRIS FISCAUX 1983

□ “UN INVESTISSEMENT IMMOBILIER À VOUS SEUL”

□ 2,000 $ DE COMPTANT
□ 9,345 $ DE RÉCUPÉRATION D’IMPÔT EN TROIS ANS

SI VOUS CHERCHEZ ENCORE UN ABRI FISCAL POUR 1983 

SI VOUS VOULEZ FAIRE UN EXCELLENT INVESTISSEMENT 

i/' SI VOUS VOULEZ EN MÊME TEMPS ENCOURAGER DES 

ENTREPRISES QUÉBÉCOISES D’AVENIR

APPELEZ-NOUS MAINTENANT (NOMBRE LIMITÉ)
(514) 687-2062 / 687-7972

• MICHEL MAHEUX • MICHEL WOODARD • LISE CYR 

Les Rentes Immobilières de Montréal
3285, boul. du Souvenir, suite 124, Chomedey, Laval, Qué. H7V 3R3

CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE (CANADA)

État de l’actif et du passif
31 octobre 1983

(en milliers de dollars)

Actif
1983 1982

Liquidités:
Dépôts à d autres banques 47 588$ 32 268$

Valeurs mobilières
Émises ou garanties par le Canada 1 290 393
Autres valeurs mobilières 22 002 6 000

23 292 6 393
Prêts.

Prêts au jour le lour, à vue et à court terme aux négociants et courtiers
en valeurs mobilières, garantis ,— 12000
Prêts sur hypothèques 1 458 47
Autres prêts 128 864 54 200

130 322 66 247
Autres:

Engagements de clients en contrepartie d acceptations 17000 —

Immobilisations 131 136
Autres éléments d’actif 2 060 849

19 191 985
220 393 105 893

Passif
DépAto:

Payables à vue 50 21
Payables à terme fixe 184 347 94 571

184 397 94 592
Autres:

Acceptations 17000 —
Autres engagements 2 577 727

19 677 727
Capital et réserves:

Provisions pour éventualités 920 468
Capital-actions

Autorisées 200,000 actions ordinaires avec une valéur au pair de $100
chacune
Émises 150,000 actions ordinaires 15000 10 000

Bénéfices non répartis 499 106
16419 10 574

220 393 105 893

État des revenus
pour l’exercice terminé le 31 octobre 1983

(en milliers de dollars)
Revenu d'intérêts:

Sur les prêts 8680 3 812
Sur les valeurs mobilières 701 108
Sur les dépôts à d autres banques 2 686 1 022

Total du revenu d’intéréts 12067 4 942
Frais d’intéréta.

Sur les dépôts 10 054 3 751
Revenu net d intérêts 2013 1 191

Provision pour portât sur prêts 452 197
Revenu net d'intéréts après provision pour pertes sur prêts 1 561 994

Autres revenus 145 62
Revenu net d intérêt et autres revenus 1 706 1 056

Frai* autre* gu* d'intérêt*:
Salaires 354 169
Contributions aux caisses de retraite et autres prestations au personnel 50 21
Frais de locaux, matériel et mobilier amortissement compris 175 96
Autres trais 426 299

Total des frais autres que d'intéréts 1 005 585
Revenu net avant provision pour impAts sur le revenu 701 471

Provision pour ImpAts sur I* r*v*nu 308 220
Revenu net 393 251

Nombre moyen d'acUont en circulation 122 740 100 000
Revenu n*l par action 3 21 2 51

État des provisions pour éventualités 
pour l’exercice terminé le 31 octobre 1983

(en milliers de dollars)
Solde en début d'exercice (tout admissible aux déductions d'impAts) 468
Pertes sur prêts —
Provision pour pertes sur prêts incluse dans l'état des revenus 452
Virement des bénélires non répartis —
Solde en tin d'exercice (tout admissible aux déductions d'impAts) 920

État des modifications survenues 
dans l’avoir des actionnaires 

pour l’exercice terminé le 31 octobre 1983
(en milliers de dollars)

CapItal-acUons;
Solde en début d'exercice 10 000
Augmentation en cours d'exercice S 0(X)

Solde an lin d'exercice 15 000
BAnéflCM non répartis:

Solde en début d'exercice 106
Revenu net de l'exercice 393
virement aux provisions pour éventualités —
Impôts sur la revenu relatifs au virement cl-dasaus —

Solda en lin d'axercica 499

197
271
468

10 000 
10000

251
(271)

1M
106

I
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Coupe Davis: la victoire d’un groupe sans vedette
■ Mats Wilander perdra-t-il le championnat mondial 1983?

PARIS ( AKP) — L’année 1983 aura décidément été 
celle de l’Australie sur la scène sportive. Il y avait eu 
Robert de Castella, champion du monde du marathon, 
en août à Helsinki, avant le triomphe historique du ba­
teau Australia 2 dans la Coupe de rAmenca, en septem­
bre à Newport, et voici que ce pays du bout du monde 
s’est adjugé, hier à Melbourne, devant la Suède, un au­
tre trophée prestigieux la Coupe DavLs.

C’est la 25e fois depuis la création de l’épreuve en 
1900 que l’équipe d’Australie remporte cette Coupe Da­
vis. Longtemps, cette nation occupa le devant de la 
scène en tennis avec ses Ken Rosewall, Lewis lload. 
Rod Laver, Roy Kmerson, John Newcombe et autres,- 
durant les années .50 et 60. avant d’enregistrer un déclin 
relatif ces derniers temps.

11 y avait bien eu une conquête du saladier d’argent 
en 1977 mais, depuis, l’Australie n’avait jamais pu ins­
crire son nom au palmarès, ni même atteindre la finale. 
Kt elle vient de renouer avec la victoire grâce à Pa­
trick Cash, 18 ans, le plus jeune vainqueur austraben en 
Coupe Davis, John Fitzgerald, ‘23 ans. Mark Kdmond- 
son, 29 ans, et Paul McNamee, ‘29 ans également.

Ces quatre joueurs ont tous contribué au succès de 
leur éijuqx*. Qu’il s’agisse de Cash, l’ancien champion du 
monde juniors, et de Fitzgerald, vainqueur du numéro 
•deux suédois, Joakim Nystrom, ou d’Kdmondson et de

McNamee, auteurs d’une victoire capitale en double 
contre Anders Jarryd et Hans Simonsson.

Pourtant, la Suède, conduite par Mats Wilander, sa­
cré 15 jours plus tôt champion d'Australie sur ce même 
court en herbe de Kooyong, à Melbourne, paraissait ca­
pable de remporter la Coupe Davis. D’autant que Nys­
trom. une semaine après, remportait le tournoi de Syd­
ney après une victoire sur Cash.

Ce succès du tout jeune Nystrom décida le capitaine 
suétlois Hans OLsson à le titulariser au détriment de An­
ders Jarryd, l’habituel joueur de simple aux côtés de 
Wilander. Mais ce choix en forme de coup de poker fut 
un échec, car l’élu de la dernière heure perdit le pre­
mier jour contre Fitzgerald, transcendé par la Coupe 
Davis. Kt il ne fut jamais en mesure d’empêcher Cash 
de conquérir le troisième point décisif.

L’avantage d’évoluer à domicile, sur herbe, fut très 
certainement déterminant pour l’Australie qui a d’ail­
leurs joué tous ses matches chez elle cette année. Mais, 
cette équipe dirigée par un ancien champion de Wim- 
bleilon, Neale Fraser, sut aussi saisir cette opportunité, 
ce que ne fit pas, par exemple, la F'rance, l’année der­
nière, à Grenoble, contre les États-Unis, conduits, il est 
vrai, par un .super McKnroe.

La victoire australienne est celle d’un groupe sans 
vedette. Aucun des quatre joueurs n’occupe une place

dans les 10 premiers mondiaux. Mais ils illustrent par­
faitement la solidité à la fois physique, si importante 
sur herbe, et mentale, si précieuse en Coupe Davis.

En revanche, avec son étoile Wilander, numéro qua­
tre mondial, la Suède pouvait espérer gagner cette 
Coupe Davis comme l’avait fait Bjorn Borg en 1975. 
Mais, il y a huit ans à Stockholm, contre la Tchécoslo­
vaquie, Borg avait remporté ses deux simples et le dou­
ble avec Ove Bengtson. Wilander, lui, a bien gagné ses 
deux simples, mais il n’a pas joué le double.

La défaite de la Suède n’enlève rien, en tout cas, aux 
qualités de Wilander qui a parfaitement rempli son con­
trat, ni à celle du tennis suédois, incontestablement le 
premier d’Europe. La Suède peut envisager l’avenir 
avec un certain optimisme, non seulement avec ses ti­
tulaires actuels, tous très jeunes, mais également avec 
Stefan Edberg, champion du monde junior 83, et aussi 
le petit dernier, Kent Carlsson, vainqueur lundi de l’O­
range Bowl à Miami.

Si Wilander avait réussi à conquérir le saladier d’ar­
gent, après le titre australien, le Volvo Grand Prix et 
une place de finabste aux Internationaux de France, il 
aurait été sans doute désigné champion du monde 83. Il 
n’est certes pas écarté de la course au titre mondial 
mais la situation reste singubèrement compüquée pour 
le jury chargé de famé un choix.

Le 15 janvier à New York, un trio de sages, composé 
des anciens champions Fred Perry, Frank Sedgman et 
Tony Trabert, aura la lourde tâche de trancher. Or, si 
Wilander semble tenir la corde, les Américains John 
McEnroe, champion de Wimbledon, Jimmy Connors, 
vainqueur à Flushing Meadow, et même le Français 
Yannick Noah, maître à Roland-Garros, peuvent eux 
aussi postuler.

Le Volvo Masters, qui clotûrera l’année, du 10 au 15 
janvier prochains à New York, avec les 12 meilleurs 
joueurs du monde, permettra peut-être de donner une 
ultime indication. Mais il ne faudrait pas que le Tché­
coslovaque Ivan Lendl, déjà vainqueur des deux derniè­
res éditions de ce tournoi, se rappelle au bon souvenir 
de tous.

• ••
Les résultats

Mats Wilander, Suède, a défait Pat Cash, Australie, 
6-3,4-6,9-7,6-3. John Fitzgerald, AustraUe, a défait Joa­
kim Nystrom, Suède, 6-4,6-2,4-6,6-4. Pat Cash, Austra­
lie, a défait Joakim Nystrom, Suède, 6-4,6-1,6-1. Mats 
Wilander, Suède, a défait John Fitzgerald, AustraUe, 6-8, 
6-0,6-1. En doubles, Paul McNamee et Mark Fldmond- 
son, Australie, ont défait Anders Jarryd et Hans Si­
monsson, Suède, 6-4, 6-4, 6-2.

L’URSS bat difficilement la Finlande, 3-1

Le Canada remporte 12-0 en Suède
NOHKOPING, Suède (PC) 

— L'éijuipe canadienne a dé­
marré lentement mais elle a 
éclaté en marquant .sept buts 
en deuxième période pour 
surcla.s.ser la Sui.s.se 12-0, hier, 
au Championnat mondial de 
hockey junior, en Suède.

Grâce à cette victoire, le 
Canada présente maintenant

une liche de 2-1.
La Suisse, de retour dans 

la poule A après avoir gagné 
le championnat de la poule B 
l’année dernière, est loin d’ê­
tre une pui.s.sance en hockey. 
Malgré tout, le Canada ne dé­
tenait qu'une avance d’un but 
au début de la deuxième pé­
riode, ayant tenu le coup en

Ligue Nationale Trottier, isi 24 37 6i
Mardi F Stasiny, Qué 18 41 59

Buffalo 7, Montréal 4 Bossy, Isl. 27 27 54
Québec 7, Hartford 3 Nicholls, LA 23 30 53

St Louis 5, New Jersey 4 Dionne, LA 18 34 52
Hier Federko, St L 23 28 51

Detroit 3. Washington 2 Goulet, Qué . 24 26 50
Boston à Calgary Savard, Chi . 22 28 50

Rangers NY 7, Chicago 4 Pederson, Bos 16 33 49
Islanders NY à Los Angeles Tanti Van 26 22 48

Minnesota 8 Toronto 6 Deblois, Win . 19 29 48
Edmonton a Vancouver Cottey, Edm . . 17 31 48

n Messier, Edm . 13 35 48Québec a Buffalo ,, '
Detroit à New Jersey Vaive, Tor ^8 19 47
Toronto à St.Louis Simmer, LA 22 24 46

Hunier, Que 17 29 46
Le* meneurs Anderson, Tor....... 22 23 45

(Parti., d hi.-non compriM.) Ogrodnick. Del ,, 22 23 45
b a pts

Gretzky, Edm 42 68 110 Lious Maieure
Kurn.Edm 32 43 75 dU QuébeC

Hier
Drummondville 4, Chicoutimi 3 

D Verdun 8, Laval 7
IC I _ l^|j\ Tr-Rivières 6, Granby 4

U Aujourd’hui
Chicoutimi à Hull 

St-Jean à Longueuil
Les meneurs ^ Ligue Coiiégiale AAA

Bobby Smith 19 19 38 Aujourd’hui
Guy Lafleur 15 15 30 Thelford à St-Jérôme
MaIsNaslund 13 16 29 ^
Ryan Waller 11 17 28 St-Hyacinthe à St-Georges
Steve Shutt 8 18 26 St-LaurenI a Victoriaville
Guy Carbonneau 11 13 24 Championnat mondial'S g lohockeyiumor
Pierre Mondou 9 14 23 Dimanche
BobGainey 6 15 21 Finlande 4. Canada 2
Chris Nilan 9 6 15 URSS 14, Suisse 2
Larry Robinson 4 10 14 J
John Chabot 5 7 12 Suede4, E-U, 1
Craig Ludwig 2 10 12 _ Luhdl
Bill Root 1 9 10 Canada 5, É.-U. 2
“ ,2°', , ^ ° Suède 5, Suisse 2
Kent Carlson 1 4 5 URSS 9, RFA 1
Jean Hamel 0 5 5 Finlande 8, Tchéc. 7
Mark Hunter 3 1 4
RicNatIress 0 4 4 Canada 12, Suisse 0
Claude Lemieux 1 1 2 URSS 3, Finlande 1
Rick Wamsiey 0 2 2 Suède 11, RFA 2

Gardiens Tchéc. 10, É.-U. 1
min bc bl moy.Sévigny . 1,037 60 1 3.47 U r^URSS

Wamsiey 1.195 74 1 3 72 Tchéc. c. Suisse
(Quatre buta dans un lllet déaert) Finlande C. Suède

LIGUE NATIONALE 

Division Prince-de-Galles 
Section Charles Adams

pj g P n bp bc pts
BOSTON 35 23 10 2 159 104 48
BUFFALO ... . 37 21 12 4 145 132 46
QUÉBEC.. ... 37 20- 14 3 172 135 43
MONTRÉAL...................... 37 17 18 2 137 138 36
HARTFORD ............... 35 13 19 3 125 145 29

Section Lester Patrick
ISLANDÉRSNY ........... 36 24 10 2 170 123 50
PHILADELPHIE........... 36 20 10 6 161 124 46
RANGERS NY ......... 37 20 13 4 153 139 44
WASHINGTON ,. .. 38 17 19 2 130 138 36
PITTSBURGH.............. 37 9 23 5 119 162 23
NEW JERSEY .36 7 27 2 102 167 16

Division Ciarence Campbeii 
Section James Norris

MINNESOTA . . 36 18 14 4 163 158 40
TORONTO ................ 36 14 15 5 153 174 33
CHICAGO. .......... 38 15 20 3 131 147 33
ST-LOUIS. 37 14 19 4 145 160 32
DETROIT   36 12 20 4 128 156 28

Section Connie Smythe
EDMONTON................... 37 26 7 4 220 149 56
VANCOUVER ........... 36 15 18 3 153 153 33
CALGARY ............... 35 13 16 6 130 151 32
WINNIPEG .................... 36 13 19 4 158 175 30
LOS ANGELES 36 12 18 6 153 174 30

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

Section Robert Lebel
pj g P n bp bc pts

laval .. 41 33 8 0 302 172 64
VERDUN   39 19 17 3 195 193 41
LONGUEUIL................... 39 19 20 0 204 190 38
GRANBY........................... 41 18 22 1 182 211 37
SAINT-JEAN ................. 38 17 19 2 202 197 36
hull................................. 39 17 22 0 188 209 34

Section Frank Dlllo
QUÉBEC........................ 39 22 17 0 192 205 44
DRUMMONDVILLE........ 41 21 20 0 201 196 42
SHAWINIGAN.................. 41 21 20 0 184 175 42
CHICOUTIMI 40 16 23 1 164 218 33
TROIS-RIVIÈRES........... 40 13 26 1 178 228 27

LIGUE COLLÉGIALE AAA
pj g P n bp bc pis

ST-GEORGES.................. 25 17 7 1 148 111 35
ST-HYACINTHE............... 25 15 9 1 135 108 31
ST-JÉRÔME.................... 25 14 10 1 127 100 29
THETFORD...................... 25 14 11 0 129 118 28
VICTORIAVILLE.............. 25 8 16 1 108 145 17
ST-LAURENT................... 25 5 20 0 103 168 10

fin de [lériode grâce à l’excel­
lence du gardien Allan Bes- 
ter, des Alexanders de Brant­
ford, de la Ligue de runlario, 
qui a stoppé Felix Hollens- 
tein sur une échappée dans la 
dernière minute du premier 
engagement.

Plus tôt dans le tournoi, les 
Soviétiques avaient sur­
classé les Suisses 14-2, mais 
les Suédois avaient eu de la 
difficulté à les battre, l’em­
portant 5-2 grâce à une explo­
sion de buts à la fin du 
match.

Le Canada menait 4-0 en 
deuxième période lorsque 
trois membres du même trio, 
Russ Courtnall, Dave Gagner 
et Dean Kvason, ont doublé 
la marque à 8-0 en réussis­
sant quatre buts en l’espace 
de 68 secondes.

Le gardien suisse Dino Ste- 
cher a reçu un barrage de 25 
tirs au cours de la période 
médiane et au total, il a fait 
face à 63 tirs pendant la ren­
contre.

Courtnall et Flvason ont 
réussi trois buts chacun et 
Gagner, deux buts. John Ma­
cLean, Dale Derkatch, 
Randy Heath et Kirk Muller 
ont été les autres marqueurs 
de l’équipe canadienne qui 
doit maintenant affronter 
l’Allemagne de l’Ouest, au­
jourd’hui.

La formation canadienne 
était privée hier des services 
de l’ailier gauche Gary La­
cey et du défenseur Gerald 
Diduck, blessés à un poignet 
(plâtre) et à une cheville.

Dans les autres matches,

l’Union Soviétique a diffici­
lement vaincu la Finlande 
3-1 ; la Suède a humilié l’Al­
lemagne de l’Ouest 11-2 et la 
Tchécoslovaquie a écrasé les 
États-Unis 10-1.

Les Suédois et les Soviéti­
ques, toujours invaincus en 
trois rencontres, dominent le 
classement, suivis des Ca­
nadiens, des Tchécoslova­
ques et des Finlandais qui 
ont remporté deux victoires 
et subi une défaite. Quant 
aux Américains, ils ont en­
caissé hier un troisième re­
vers d’affilée. Ils ont déjà 
concédé 19 buts et ils n’ont 
marqué que quatre buts en 
trois matchs. Les Allemands 
de l’Ouest et la Suisse occu­
pent également le dernier 
rang.

North Stars 8, Maple Leafs 6 
Première période

1— MINNESOTA. Bellows (20)
Hartsburg. Acton ......................7 09 (an)

2— MINNESOTA, ManiJich (2)
Maruk, Ashton...................................7 40
Pénalités — Farrish, Tor, 6-15. Plett, 

Mm. 14 56

SecorKle période
3— MINNESOTA. Broten(16)

MacAdam, Roberts.......................... 1 54
4— MlNNESOTA. Plett (4)

Roberts, Broten

............................................... 9 03
14—TORONTO. Vaive (29)

Anderson, Daoust........................19:21
Pénalités — Daoust, Tor. 4 43, Man* 

dich. Mm, 11 03, Ashton, Mm, 1619 
Tirs au but

Toronto 1 15 10—26
Minnesota ......................... 18 10 8—44

Gardiens — Toronto, Palmateer Min­
nesota, Meloche

Assistance —15,784

.2 03 

.10 34
5— MINNESOTA, Maxwell (10)

Bellows. Acton
6— MINNESOTA, Hartsburg (6)

Napier, Lawton ..,.12.18
7— TORONTO, Terrion (9)

Gingras 12 27
8— TORONTO. Bennmg (7)

Baive, Korn..................... 16‘22.
9— TORONTO, Nigro(l)

Bennmg, Daoust ... .17:19
Pénalités — Lindgren, Min. 3 01. Law­

ton, Mm, 623

Troisième période
10— TORONTO. Graham (3)

Terrion, Nylund ............................ 3 10
11— MINNESOTA. Maxwell (11)

Maruk. Hartsburg ............6 42 (an)
12— TORONTO. Farrish (3)

Ihnacak. Nigro ....... 731
13— MINNESOTA. Ferguson (2)

Cromartie 
au Japon

MIAMI (AP) — Le volti­
geur Warren Cromartie, des 
Kxpos, qui avait choisi de 
tenter sa chance sur le mar­
ché des joueurs autonomes, a 
signé hier une entente de 
trois ans avec les Giants de 
... Yomiuri, de la Ligue du Ja­
pon, faisant ainsi un pied de 
nez aux ligues majeures de 
baseball.

« Voilà qui devrait sou­
lever beaucoup de contro­
verse », a dit Cromartie, 30 
ans, précisant qu’il a signé 
« pour de l’argent et du bon­
heur ».

Cromartie a conservé une 
moyenne de .280, réussissant 
60 circuits et 371 points pro­
duits en sept saLsons.

Seules trois équipes, les 
Red Sox de Boston, les Ma­
riners de Seattle et les 
Giants de San Francisco, l’a­
vaient réclamé au rejiêchage 
des joueurs autonomes, en 
novembre dernier. Les 
Giants lui auraient offert un 
contrat de $ 2.1 milUons pour 
quatre saisons mais les né­
gociations ont été rompues 
au début du mois de décem­
bre.

Au Japon, Cromartie re­
trouvera Reggie Smith, l’an­
cien voltigeur et premier-but 
des Red Sox de Boston qui 
porte les couleurs de sa nou­
velle équipe.

Vous trouverez

TOUT ET 
D’AVANTAGE

chez le spécialiste 

de la voile

BINNACLE
1380 Sherbrooke O.

Tél.: 843-8866

Red Wings 3, Capitals 2 
Première période

— Aucun but
Pénalités — Larson Oet 2.42, Carpenter 
Wash 5 (X), Duguay Det 1223 

Deuxième période
1- WASHINGTON, Stevens (3)

Haworth....................................1249 (an)
2- DETROIT. Boldirev{12)

Ogrodnick...........................................13.54
3— DETROIT, Yzerman (24)

Ogrodnick. Ladouceur..................... 19:43
Pénalités — Loiselle Det 4 09, Du­
chesne Wash 6 39, Barrett Oet 10:55, 
Gare Det, Stevens Wash 19:00. 

Troisième période
4— WASHINGTON, Stevens (4)

Christian, Gustafsson....................... 17:50
Pénalités — Ladouceur Det 2:22, Bol- 
direv Det 9.50, Adams Wash 14:18.

Prolongation
5— DETROlT, Ogrodnick (23)

Loiselle.................................................3'55
Pénalité— Aucune

Tirs aux buts
Detroit................................9 7 4 1—21
Washington.........................7 8 14 0—29

Gardiens — Mio, Detroit; Jen­
sen, Washington.

Assistance — 8,308.

Carrières et professwns
Le$ fXhles sont offerts i^nlenietil mx hommes et aux femmes

COLLÈGE COMMUNAUTAIRE 
DU NOUVEAU-BRUNSWICK

ANALYSTE EN 
INFORMATIQUE III

Le présent concours s’adresse également aux 
hommes et aux femmes.

FONCTIONS:
Le Campus de Bathurst a un poste vacant pour un 
coordinateur des systèmes d’informatique du Cam­
pus. Le candidat choisi devra accomplir les tâches 
techniques nécessaires pour supporter le fonctionne­
ment de toutes les installations d’informatique du 
campus, contrôler les changements quotidiens des 
systèmes, mettre à jour la documentation sur le ma­
tériel et le logiciel, commencer et arrêter méthodique­
ment le système comme nécessaire, et organiser 
pour un entretien préventif des systèmes. Cette per­
sonne se rapportera directement au directeur du cen­
tre de l’informatique.
Les systèmes du campus comprennent le PDP 11734- 
RSTS, le VAX 11/750, le VAX 11/ /SO-VMS, le CAD- 
/CAM et différents systèmes de micro-ordinateurs. 
CONDITIONS DE CANDIDATURE:
Nous invitons les demandes de personnes possédant 
un diplôme en informatique avec expérience dans le 
fonctionnement des systèmes utilisés sur le campus. 
Le candidat choisi doit avoir de l’expérience dans les 
langages Pascal, Fortran, Cobol et Basic, La 
connaissance de la programmation structurée et de 
la conception et de l’implantation des systèmes est 
essentielle.
Une bonne connaissance des deux langues officiel­
les est essentielle.
TRAITEMENT:
Le traitement varie jusqu’à 28 912 $ par année selon 
les qualifications et l'expérience.
NUMÉRO DU CONCOURS: 83-B-016
On doit faire parvenir les demandes au plus tard le 13
janvier 1984 à:

Monsieur Paul Perry,
Directeur adjoint à l’administration 
Collège communautaire du Nouveau-Brunswick 
Campus de Bathurst 
C.P. « I »
Bathurst, N.-B.
E2A 3Z2

NOTE: l es formules de demande d'emploi sont disponibles 
à tous les campus du Collège communautaire du 
Nouveau-Brunswick et aux bureaux du gouverne­
ment provincial à travers la province.

Le golf perd une 
légende: Demaret

Le légendaire Jimmy De­
maret est décédé d’une 
crise cardiaque à l’âge de 
73 ans, hier.

(Photolaser AP)

HOUSTON (AP) - Le lé­
gendaire Jimmy Demaret 
est décédé hier d’une crise 
cardiaque à l’âge de 73 ans.

Le champion golfeur, trois 
fois vainqueur du Tournoi 
des maîtres, était eimuyé par 
des malaises cardiaques de­
puis quelques années.

Laura Guillot, de la firme 
Champions Golf Club dont 
Demaret était le co-proprié­
taire, a révélé que l’ancien 
champion golfeur s’est éteint 
à son travail.

Jimmy Demaret fut le pre­
mier golfeur à remporter 
trois fois le Tournoi des Maî­
tres, soit en 1940,1947 et 1950. 
Il a été le meilleur boursier 
sur le circuit en 1947 et il a 
inscrit 31 victoires au cours

de sa glorieuse carrière.
De plus, Demaret fut 

membre de l’équipe améri­
caine de la Coupe Ryder à 
trois reprises et il a remporté 
les six matchs auxquels il a 
pris part.

Le champion golfeur a été 
intronisé au Panthéon des 
immortels du golf en 1960, au 
Panthéon des sports du Te­
xas en 1957 et il était l’un des 
trois golfeurs professionnels 
à la retraite qui a eu l’hon­
neur d’être nommé au Tem­
ple de la renommée du golf 
du Texas, en 1978.

Demaret est né le 24 mai 
1910 à Houston. Il est devenu 
professionnel de club en 1932, 
à Galveston au Texas, avant 
de joindre le circuit de la 
PG A en 1938.

les annonces classées
286-1200 • Pour insérer votre annonce. 2 façons de le faire: 

par téléphone du lundi au vendredi de 9h. à 16h30. 
par courrier: c.p 6033, sure. Place d'Armes. Mtl H2Y 3S6

I Appartements / Logements

C D.N — Bas de duplex. 7'h, entièrement ré­
nové. Chemin Côte Ste-Catherine, 2 s.b., près 
collèges, métros, hôpitaux, universités Oc­
cupation immédiate $650 non chauffé. 342- 
9874 03-01-84

APP MEUBLÉ, idéal pour personne seule ou 
couple aimant le luxe. Meublé moderne, bar, 
tabouret. TV couleur etc. Fenêtres panora­
miques. Occasion unique, ameublement à 
vendre Excellent pied-à-terre. Loyer raison­
nable. Pour rendez-vous 767-4097 M Jo- 
seph 03-01-84

Grand ivrmé, électrique. 2e étage, entrée 
laveuse-s^heuse. 285$ Janvier gratuit. 663- 
2575 034)1-84

I Déménagement

QUÉBEC, idéal professionnel, très grand et lu­
xueux 7Vi. garage, chauffé, éclairé, près hô­
pital et cegep, $535. Québec 626-4824, Mont- 
réal 932-2879 J NO

LA CITÉ, Z'/i sous-louer immédiatement, 1er 
mois gratuit. 524$ tout compris. Miroirs sur les 
murs. 20e étage sud, meublé ou non 277- 
9919. 03-01-84

■ Copropriétés à vendre

VIEUX-QUÉBEC, appartement de 1.800 pi 10 
pièces, 5 chambres. s.b, jardin, remise 
Prix intéressant. Appelez (418) 694-1393 9- 
1^84
Métro Atwater, 5)^, 2 c.c., rénovée, cuisinière, 
frigo, concierge 2,000$ revenu. Prix 65,000$ 
Négociable 931-0909 03-01-84

MÉTRQ MT-ROYAL copropriétés directement 
du constructeur, idéal pour célibataires ou 
couple sans enfant Construction neuve en 
brique de qualité supérieure Prix abordable 
Visite également le dimanche Appelez Mlle 
Henry 463-1272 ou 672-7356. 03-01-84

■ Fermes à vendre

PETITE FERME à vendre. St-Victor de 
Beauce Daniel Ratté (418) 588-6420 164)1- 
84

DISPONIBLE en tout temps déménagements 
Spécialité cuisinière, réfrigérateur Local, lon­
gue distance, emballage, entreposage, assu- 
fance(complète 253-3275 J NO

ACCEPTERAIS déménagements de tous gen­
res Spécialité appareils électriques Assuran- 
ces Téléphoné 253-4364 J.N 0

A BAS PRIX, appelez Pierre Déménagements, 
en tout genre, estimation gratuite 937- 
9491 J N 0

■ Divers
Collection de trams électriques HO. pour plus 
de 6,000.$ de marchandises Prix n^ociable. 
-321-3070. 034)1-84

■ Menuiserie
MENUISIER 20 ans d'expérience charpente, 
finition, rénovation 464-5^9 11-01-84

■ Espaces commerciaux

ST-HUBERT. Espace de bureau à louer, 
32,000 p.c Chauffé, éclairé, taxes et permis, 
etc Près de Taschereau Gaétan Chassé 651- 
1000 MONTREAL TRUST COURTIERS. 
31-12-83

■ Occasions d’affaires

Maigrissez maintenant Demandez-moi com­
ment 100% satisfaction garantie Clients et 
distributeurs demandés 252-0939 014)2-64

■ Offre de service

ÉLITE TAILLEUR Ajustement et remodelage, 
réparation de tous genres sur vètemeni 
homme et femme Travail d'expert 8365 Boul 
St-Laurent, 383-9272 03-01-84

Toitures en bardeaux ou gravier, demolition 
de hangars, peinture, ciment 72^9385 09- 
01-84

...
•(t> -^éhXj -tb
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I Offres d’emploi

TEMPS PARTIEL
Homme ou femme

avec expérience générale 
de bureau, tenue de livres 
et dactylo. Personne par­
lant français et anglais, 3 
jours/semalne.
Envoyer votre curriculum vitae 
au:

DOSSIER 122 
La Devoir

C.P. 6033 aucc. Plaça d’Armaa 
Montréal, H2V 3SS

I Société / Loisirs

lENDEZ-VOI
. . .est une agença de rencontre 
professionnelle. Une interven­
tion discrète de notre part vous 
permettra de nouer des rela­
tions avec des gens sérieux. 
Nous servons exclusivement 
une clientèle distinguée. (Ca­
dres. professionnels, femmes 
et hommes d'sHaires).
Pour une brochure ou uns 
consultation gratuite, télépho­
nez au 282-005S 
1117 ouaal, tue SIe-CatharIna 
Sulla lot, Hauraa da buraau:

IdM PM t S:30 PM

i.nTÔ
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Horizontalement

1—Vaste étendue d’eau sa­
lée. — Action de courir.

2— Produirons un certain ef­
fet. — Thulium.

3— Sévérité. — Sorte de 
boite.

4— Reptile. — Boyau d’un 
animal de boucherie.

5— Grosse pilule. — Orner 
d’images.

6— Qui occasionne des frais. 
— Ruisselet.

7—Venu au monde. — 
Maintiendra un navire à 
l’ancre dans une direc­
tion déterminée.

8— Famille d’arbres ou d’ar­
bustes tels que l’olivier.

9— Etat de l’Europe occiden­
tale. — Partie du monde.

10— Sincère. — Planète satel­
lite de la terre.

11— Partie de la livre. — 
Orient. — A demi.

12— Jaunisse. — Changer 
l’air. .

Verticaloment
1 —Agonisant.
2— Disciple sans originalité 

personnelle. — Vêtement 
monastique.

3— Alliage. — Personnage 
représenté dans l’attitude 
de la prière.

4— Jeta en l’air, avec force,

les pieds de derrière. — 
Lance de nouveau.

5— Ensemencer de nouveau.
6— Chemin de ville. — Dans 

la montagne, versant à 
l'ombre.

7— Durillon. — Qui a deux 
côtés égaux.

8— Pronom indéfini. — Sé­
paration de deux élé­
ments d’un mot par l’in- 
tercalatlon d’un ou de 
plusieurs autres mots. — 
Utilisa.

9— Utilisera. — Décente, 
convenable

10— Femelle du tigre.
11 — Étonnement profond. — 

Pronom personnel.
12— Réduire en miettes en 

froissant entre ses doigts. 
— Futur.

Solution d’hier
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